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POUR ÈVE

qui a pensé quil serait amusant

de chevaucher un flouwen


COMMENCEMENT

Ondulant avec légèreté dans latmosphère ténue, le lambeau daluminium déchiqueté de la voile photonique descendit se poser sur locéan tranquille. La sonde robot autrefois propulsée par la voile était repartie dans les ténèbres interstellaires après avoir achevé son survol détude du système planétaire de lÉtoile de Barnard, et les messages relatant ses découvertes atteindraient la terre six ans plus tard. Le film de métal microfin nétait pas de taille à résister à leau ammoniacale de locéan qui recouvrait cette planète en forme dœuf; la voile se dissolut en une saveur amère dhydrate daluminium.



Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet se chauffait à la surface de locéan dans léclat rouge de Chaud. Chaud diminua. La diminution nétait pas comme lobscurité provoquée par lombre dune tempête, mais beaucoup plus tranchée. On aurait presque dit que Roc[image: img3.png]Céleste sétait soudain placé devant Chaud. Une amertume fine et piquante se répandit alors dans locéan.

Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet plongea pour échapper à lamertume, puis revint à la surface. La saveur était toujours là. Très loin, après une longue descente en profondeur, la saveur était plus faible et locéan était en train de manger la feuille dobscurité. Chaud pointait à travers les trous.

Pendant un long moment, Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet goûta lamertume en pensant à létrange chose qui était venue de rien, mais qui était quelque chose. Des pensées lui vinrent dexplorer le rien dau-dessus, mais cétait impossible…

Pourtant, seules des propositions mathématiques soigneusement conçues peuvent être réellement impossibles, songea Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet. Je peux regarder dans rien, quoique le regard y soit médiocre. Je sais que Chaud et Tiède sont des sources de chaleur et de lumière, mais malgré tous mes efforts je ne peux pas les voir. Si seulement mes portions de regard pouvaient se focaliser comme mes portions de vision…

Une pensée vint à létranger, et le grand corps amorphe de gelée blanche commença à se contracter. Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet se transforma en un roc blanc et dense qui sombra au fond de locéan. La blancheur concentrée des tissus qui constituaient son «cerveau» pensait maintenant à un rythme accéléré. Les équations dun détecteur convergent intégrant des différences de temps subirent une transformation mathématique complexe pour devenir les équations dun détecteur convergent intégrant des différences de distances. Ce détecteur «regarderait» en se servant de la lumière, au lieu de «voir» en se servant du son. La solution mathématique devenue soudain évidente, Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet, le technicien sans outils, se dissolut et remonta vers la surface sous forme dun nuage blanc ondulant. Chaud avait disparu. Il était passé derrière Roc[image: img3.png]Céleste, grande masse immobile suspendue dans le ciel au-dessus de cette région de locéan. La ligne dombre de Roc[image: img3.png]Céleste sen était allée du côté opposé, et il ne diffusait plus sa lumière rocheuse dun gris rougeâtre. Le ciel nétait pas tout à fait obscur, cependant, car Tiède qui sétait levé jetait den haut sa lueur pâle.

Se guidant daprès les équations mathématiques, Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet façonna une petite portion de son corps pour obtenir une sphère, dont il retira la substance blanche de pensée afin de ny laisser quun gel clair. De leau sécoulant du gel produisit alors une boule dense et transparente. Les rayons de lumière venus des cieux se déversèrent à travers la sphère pour converger approximativement sur sa paroi opposée, et la chair blanche située au voisinage regarda les petits points de lumière qui en frappaient la surface. Dans la configuration lumineuse, Tiède apparaissait sous forme dun minuscule disque rouge tacheté. Autour de Tiède brillaient des lumières plus petites, aux cornes vives et aux bords flous.

Après un léger ajustement de la sphère pour en faire une lentille rudimentaire, les points déformés se transformèrent en disques plus petits. Tandis que la lentille se focalisait sur les lunes de Gargantua, la planète rouge géante, les ténèbres du ciel nocturne fleurirent de milliers de petits points de lumière. Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet contempla de son «œil» nouvellement inventé les myriades détoiles multicolores qui peuplaient le ciel, et il se posa des questions.


RASSEMBLEMENT

Lennui est le pire ennemi des Marines Spatiaux, mais ceux-là ne sennuyaient pas.



Rapprochez-vous, espèce de rejeton bigleux dun programme BASIC! Et alors, même si vous avez perdu votre vidéo extérieure, vous avez encore le radar et les relevés au sol! Rapprochez-vous!

Ces paroles émanaient du plus profond dune petite femme trapue au visage rond, à la peau dun noir sombre et aux courts cheveux de jais crépus, dont luniforme apprêté dofficier des Marines semblait avoir été tatoué sur son corps musclé.

La générale de division Virginia Jones pianotait sur son clavier de commandement, sa voix de terrain de manœuvres se répercutant sur les poutres nues et les parois tendues sous la pressurisation de la cabine surpeuplée. Entassés dans létroit poste de commande dun intercepteur à voile photonique des Forces Spatiales, les programmeurs court-circuitaient le logiciel de lordinateur de bord pour optimiser une trajectoire de «capture forcée» entre leur appareil à voile de vingt-cinq kilomètres de diamètre et limage radar dun transporteur poussif. Lénorme véhicule à grosse portance sélevait lentement de son aire de lancement au fin fond de la Russie soviétique pour aller approvisionner lune des bases russes en orbite géosynchrone. Sils pouvaient lintercepter, le règlement du Traité Spatial de lONU leur donnait le droit de larraisonner et de le fouiller pour vérifier quil ne contenait pas darmes illégales.

Détachement dabordage! rugit la générale Jones à lintention du pont inférieur. Vous avez dix minutes au lieu des quinze de lexercice pour enfiler vos tenues spatiales! Remuez-vous!

Dans un grand branle-bas, les hamacs furent remisés pour faire un peu de place dans le minuscule poste déquipage. Les scaphandres furent sortis des coffres et enfilés  rapidement, mais soigneusement. Parcourant dun œil sévère le pandémonium organisé, la générale Jones mordit dans sa barre énergétique. Elle considéra celle-ci dun air dégoûté, pensa avec nostalgie aux menus délicieux du mess de la Base Orbitale des Marines Spatiaux, puis en reprit stoïquement une autre bouchée. Si cétait assez bon pour ses Marines, cétait assez bon pour elle.

Comme les vedettes lance-torpilles de la Seconde Guerre mondiale, près dun siècle plus tôt, les intercepteurs devaient être rapides. Propulsés par la seule pression photonique, leur poids était donc réduit au minimum. Quand les Marines Spatiaux étaient en service dinterception, ils devaient se contenter de rations de combat à tous les repas.

La générale Jones observa attentivement le capitaine de lintercepteur tandis que ce dernier faisait virer en douceur son appareil disgracieux. Le capitaine Jesús Méndez était petit et bien de sa personne, avec des yeux noirs étincelants et un front orné dune mèche ondulée qui lui donnait un air juvénile et faisait légèrement errer lesprit de Jinjur. Le capitaine Méndez était le meilleur pilote de voile photonique quon pût trouver dans tout lespace (à lexception de Jinjur elle-même).

Lintercepteur écopa, se servant de son immense voile comme dune ancre flottante pour se décharger dans la haute atmosphère de lexcédent de vitesse contraire à son orbite, puis il bascula de façon à porter au maximum la pression photonique solaire pour reprendre son essor sur la trajectoire de poursuite du transport suspect. Le capitaine Méndez demanda alors un supplément dénergie à lun des forts orbitaux situés au-dessus de lui. Un puissant faisceau laser frappa la voile dun flux de lumière cinq fois plus brillante que celle du soleil, et laccélération poussée à un dixième de g les fit glisser rapidement sur latmosphère terrestre en gagnant peu à peu de la vitesse. Dix minutes plus tard, la générale Jones interrompit la chasse au renard fantôme.

Figez le programme, dit-elle, avant de se retourner pour frapper un mot de code sur son pupitre de commandement.

La mémoire informatique de la poursuite dentraînement était verrouillée jusquau moment où elle la libérerait. Le principal objectif de lexercice avait été de tester les aptitudes à la reconfiguration de lélément humain de son vaisseau spatial assisté par ordinateur  les programmeurs. En modifiant la structure logicielle de lordinateur de façon à tenir compte de ses pertes de composants et de capacité, les programmeurs pouvaient espérer accorder le programme pour en obtenir un temps de réponse optimal. Lidéal eût été que les intercepteurs fussent dotés des derniers ordinateurs auto-reprogrammables, ou du moins de terminaux de saisie à écran de contact, mais il faudrait attendre pour cela de nombreux cycles budgétaires.

La générale Jones entama alors la critique de lexercice, ce que léquipage envisageait sans enthousiasme car «Jinjur» navait pas gagné son surnom en se montrant très tendre avec ses soldats. Par chance, il y eut une interruption.

Excusez-moi, générale Jones, dit le capitaine Méndez. Un message du commandement des Marines. Il est codé et marqué PERSONNEL.

Je le prendrai sur mon pupitre, dit Jinjur.

Elle flotta jusquà sa console, frappa son mot de passe, et lut le message.

Je suis nommée commandante du Prométhée, le vaisseau à voile interstellaire à destination de Barnard! sexclama-t-elle.

Félicitations! dit Méndez. Avez-vous besoin dun bon pilote?

On ma déjà assigné un aviateur de lAir Force comme second, un certain lieutenant-colonel George G. Gudunov. Vous le connaissez?

George Gudunov? Nest-ce pas lui qui a lancé lidée de la voile laser pour les vols interstellaires?

Cest vrai. Il y a si longtemps que je lavais oublié. Jétais au lycée quand les premiers robots interstellaires ont été lancés. Je me rappelle avoir souhaité voyager à bord de lun deux. Voilà que je vais être exaucée.



Un homme dâge mûr, grand, affligé dun léger embonpoint et vêtu dun uniforme dofficier de lAir Force passablement élimé, entra dun pas lent dans le bureau caverneux du chef détat-major de lAir Force au Pentagone. Son visage rond et souriant au teint coloré était surmonté dune épaisse crinière de cheveux blancs. George nétait pas surpris davoir été convoqué, car la pression avait monté régulièrement depuis la réception des premières données transmises par la sonde robot envoyée dans le système de Barnard. Sa seule inquiétude, maintenant, concernait son âge. À quarante-neuf ans, il se faisait terriblement vieux. Il sétait écoulé des décennies depuis sa dernière visite au Pentagone, et le fait davoir été relégué comme instructeur de vol depuis vingt-cinq ans dans le coin le plus chaud du Texas lavait quelque peu maintenu à lécart des événements.

Contournant lénorme table de conférence en chêne, George se dirigea vers le grand bureau flanqué de deux drapeaux. Lun des drapeaux portait lemblème de lAir Force sur champ dazur, lautre était la bannière étoilée des Grands États-Unis dAmérique, avec ses cinquante-neuf étoiles disposées en quatre rangées de huit alternant avec trois rangées de neuf. Lan prochain, il y aurait soixante étoiles, les territoires du Nord-Ouest étant enfin assez peuplés pour devenir un État des GUSA. Il ne resterait plus alors que le Yukon (et le Québec, bien sûr, sil voulait un jour entendre raison). Il se mit au garde-à-vous devant le général Beauregard Darlington WinthropIII et salua, les yeux fixés droit devant lui.

Le général Winthrop, dont les épaules semblaient élargies par le scintillement de leurs quatre étoiles, leva les yeux de sur ses papiers.

Bonjour, George. Asseyez-vous.

Le colonel Gudunov se posa sur une chaise droite et écouta.

Je vous ai vu hier soir avec le sénateur Maxwell dans lémission de Jimmy Collins. Vous étiez en bonne compagnie.

Ils voulaient quelquun qui puisse expliquer en quoi le système de Barnard justifiait une expédition interstellaire, et le sénateur Maxwell ma proposé.

Je dois admettre que vous vous êtes brillamment défendu pour expliquer la propulsion laser en des termes que même ma secrétaire pouvait comprendre. Elle na parlé que de ça pendant toute la pause-café de ce matin.

Winthrop remua quelques feuilles, puis en prit une.

Vos amis du Congrès se sont encore une fois montrés bons pour vous, Gudunov, poursuivit-il dun ton un peu plus froid. En toute justice, jamais un homme de quarante-neuf ans ne devrait faire partie de lexpédition de Barnard, surtout que vous nêtes pas un militaire de carrière, mais un ROT-C{1}.

Winthrop navait même pas pris la peine dépeler les initiales de Reserve Officer Training Corps, auxquelles il avait donné la prononciation argotique apprise à lacadémie. Il se redressa et prit un ton plus officiel.

Lieutenant-colonel Gudunov, vous avez été choisi pour participer à lexpédition de Barnard, qui prendra le départ dans deux ans. Vous êtes par la présente promu colonel et serez commandant en second sous les ordres de la générale de division Virginia Jones, du corps des Marines Spatiaux.

George sourcilla et sourit intérieurement en même temps. Il navait jamais rencontré Jinjur, mais il en avait beaucoup entendu parler. Il avait vaguement espéré être choisi pour diriger lexpédition, mais cétait politiquement impossible. Si ses nombreux amis du Congrès pouvaient le protéger des militaires vindicatifs, ils navaient pas assez dinfluence pour leur passer par-dessus la tête, surtout à son âge. Peu lui importait, il avait ce quil voulait  une occasion daller rendre visite aux étoiles. Il nécouta quà demi tandis que le général Winthrop abandonnait son ton officiel pour lui adresser des paroles cinglantes.

…et je suis fichtrement content que vous partiez. Vous avez été une fichue épine dans le pied de tous les fichus chefs détat-major depuis que vous avez vingt-trois ans. Je ne sais vraiment pas pourquoi vous êtes resté dans la fichue Air Force après ce fichu tour que vous nous avez joué en 1998 quand vous étiez un fichu capitaine.

«Pourquoi ne pas tester les forts laser en les utilisant pour pousser une sonde à voile vers les plus proches étoiles, aviez-vous suggéré. Malheureusement, le chef détat-major vous a écouté et a approuvé lessai. Vous lavez fait passer pour un imbécile quand dix pour cent de la capacité de défense du pays nous a lâchés dès la première minute…

…Ce qui serait arrivé sil sétait agi dune attaque réelle au lieu dun essai, lui rappela George, peu intimidé.

DACCORD!!! cria le général. Depuis cette époque, vous êtes protégé par vos fichus amis du fichu Congrès. Nous ne pouvons pas vous toucher, mais nous navons pas à vous donner de lavancement plus FICHTREMENT vite que nécessaire.

Il se calma et se radossa dans son fauteuil avec un sourire sinistre.

Vous vous rendez compte que si vous acceptez cette affectation, colonel Gudunov, vous naurez jamais dautre promotion. Il existera des drogues pour allonger la vie, mais à votre âge vous navez aucune chance den revenir.

George regarda le général Winthrop dun air légèrement ahuri. Puis il se rendit compte que son interlocuteur, bien quayant reçu des informations sur la mission interstellaire, avait apparemment refusé den accepter toute la réalité.

Général… dit George dune voix hésitante, la mission telle quelle est prévue durera plus de soixante ans. Quarante ans pour aller là-bas et vingt ans pour lexploration. Même avec des drogues de longévité, la plus grande partie de léquipage aura largement atteint lâge de la retraite avant que le travail soit accompli. De plus, il nest pas prévu de vol de retour. Cette première expédition est une mission à sens unique.



Le colonel Gudunov attendait dans le salon des personnalités de laéroport national de Washington latterrissage du vol de Cap Kennedy. Il puisa dans sa poche une pièce de deux dollars à treize pans, sacheta un Coca-Cola en plasti-boîte, tira la patte de succion et sapprocha de la baie vitrée pour absorber sa dose matinale de caféine et dacide phosphorique. Cest alors quil entendit la clameur dun groupe de reporters et de photographes approchant à lextérieur de la porte du salon. Une voix de ténor pleine de fermeté perçait sous les cris des journalistes et le cliquetis des appareils photographiques.

Pas de commentaires.

«Excusez-moi, je vous prie.

«Pas de commentaires.

La porte de la suite souvrit. Deux énormes Marines parurent emplir louverture, puis disparurent en repoussant devant eux le groupe de journalistes. George abaissa les yeux vers une femme officier des Marines, légèrement ébouriffée, qui époussetait son uniforme à laide de sa casquette des forces doutremer. Elle le vit soudain et sinterrompit.

Êtes-vous Gudunov…? demanda-t-elle.

Je lespère, répondit George avec un large sourire, profitant de linjuste avantage que lui donnait parfois son nom sur le beau sexe{2}.

Enchantée, dit Virginia, tendant une main noire rondelette pour effacer le sous-entendu sexuel de léchange précédent. Jai beaucoup entendu parler de vous au cours de mes briefings. Heureuse que vous soyez de la mission. Après tout, sans vous il ny aurait pas de mission. Et maintenant?

Il faut choisir le reste de léquipage. Vous et moi avons été choisis par le Président et le Congrès. Le choix des quatorze autres dépend de nous. En fait, les médecins et les évaluateurs de lAdministration Spatiale ont préparé une liste des gens qualifiés pour chacune des spécialités nécessaires. Il suffira en grande partie de suivre leurs indications.

Bien, dit Jinjur.

Elle se dirigea vers la porte du salon des VIP et regarda par le judas.

Les reporters sont partis. Prenons le métro jusquau quartier général de lAdministration Spatiale. Ce sera plus rapide que dattendre une voiture officielle.



Jinjur jeta lépaisse liasse de résumés sur la table.

Les évaluateurs ont fait du bon travail. Ils ont choisi Jesús Méndez comme chef pilote du Prométhée. Cest le meilleur pilote de voile photonique de tout lespace. Et maintenant, les chasseurs de roc. Là, je suis vraiment dans lembarras. Ces gens-là aiment patauger dans la boue, et la dernière chose que jaie envie de faire, cest de crapahuter de nouveau. Qui recommandent les gens de lAdministration Spatiale?

Là, nous avons un réel problème, Virginia. Le plus qualifié présente un certain nombre de handicaps non négligeables. Il na pas de grade universitaire élevé, il est trop grand pour les couchettes du Prométhée et, pire que tout, il a quarante-trois ans.

Vous pouvez parler, cheveux-gris. Qui est-ce?

Le chef de lexpédition cartographique des satellites galiléens, Sam Houston.

Sil est bon, peu importe son âge ou sa taille. Allons pour Sam. Mais il nous en faut deux. Qui est le suivant dans lordre des recommandations?

Un jeune homme courageux. Il a une formation générale assez bonne, mais il y a une réserve.

Je commence à saisir vos pseudo-scrupules, Grand-pa. Ce doit être Richard le Rouge.



Richard Redwing pesa de ses cent kilos bien tassés sur la foreuse à témoins de glace et se haussa sur la pointe des pieds. Il sentait le moteur gémir à travers les gants de sa tenue spatiale, mais la foreuse ne senfonçait pas. Il aurait aimé avoir une prise de façon à pouvoir se servir de ses muscles pour forcer le carottier à travers le caillou arrondi qui lui bloquait le passage, mais sur Callisto il ny avait jamais aucune prise, pas le moindre relief…

…et pour ainsi dire pas de gravité, se plaignit le géophysicien.

Il finit par renoncer et sortit du trou la carotte incomplète qui se brisa en plusieurs segments. Dégoûté, il jeta les colonnes de glace striées sur la croûte, puis se déplaça dun mètre pour recommencer tout en crachant à mi-voix quelques jurons résignés. Il sétait enfoncé de trois mètres quand lécouteur de son scaphandre lui transmit un message.

Jai de bonnes nouvelles! gronda la voix de Sam. Voulez-vous venir?

Jarrive dès que jaurai fini cette carotte, Sam. Quest-ce qui se passe?

Je préférerais voir votre tête quand je vous le dirai. À tout de suite.



Richard entra dun bond dans le bureau du chef géologue de lexpédition cartographique galiléenne, heureux de ne pas être obligé de se baisser pour franchir la porte. Sam nétait pas seulement un grand homme de science, qui bénéficiait grâce à sa position dun traitement spécial pour ses quartiers dhabitation et de travail, il était également assez grand de taille pour en avoir besoin. Avec ses deux bons mètres, il devait courber sa grande carcasse efflanquée pour franchir nimporte quelle porte sauf les siennes, construites sur mesure. Le front de Richard, près de cinq centimètres plus bas, passa sans accrocher la plume invisible quil portait subconsciemment sur la tête.

Bonnes nouvelles! tonna Sam de nouveau, cette fois en chair et en os.

Il ne perdit pas de temps en circonlocutions.

Vous avez été choisi pour faire partie de léquipage du Prométhée.

Fantastique! sexclama Richard, transporté.

Sa réserve habituelle se fondit en une caricature de lui-même au sourire exubérant qui convenait plus à un étudiant de première année quà un professionnel. Il sétait stoïquement résigné au fait quil y avait des centaines de candidatures pour chaque poste de léquipage. Quand il avait une vingtaine dannées et quil avait perdu deux orteils à cause du gel lors dune expédition de secours en montagne, il sétait dit que cette infirmité mineure suffirait à le maintenir à lécart de lexpédition. Ce nétait pas un bien grand handicap, mais quand il se présentait une douzaine de candidats jeunes, intelligents et pleinement qualifiés, pourquoi choisir celui qui avait été assez stupide pour perdre deux orteils?

Bon sang, Sam, dit-il, ça membête de vous laisser dans le pétrin comme ça, avec cinq carottes de glace en retard.

Vous êtes tombé sur une autre couche rocheuse, hein? fit Sam avec un sourire qui allait en sélargissant. Mais ce nest ni votre problème ni le mien. Vous ne me laissez pas dans le pétrin.

Mais toutes ces carottes… protesta Richard.

Toutes ces carottes, cest le problème de mon successeur. Vous nêtes pas le seul à avoir été choisi pour lexpédition! Nous partons tous les deux pour les étoiles!



Il nous faut deux pilotes de grosse portance, dit Jinjur. Ce jeune astronaute séduisant au nom de bègue, Thomas St. Thomas, simpose comme premier choix. Ce qui me tracasse, cest cette chipie richissime, Elisabeth Vengeance. Pourquoi les évaluateurs lont-ils choisie parmi des centaines dautres candidats? Et pourquoi voudrait-elle renoncer à tous ses milliards pour passer le reste de sa vie cloîtrée dans des boîtes de conserve? Je pense quelle cherche un truc publicitaire.

Red a été lun des premiers mineurs à travailler sur les astéroïdes de la ceinture, et elle a plus dexpérience que personne pour ce qui est datterrir sur de petits satellites, dit George. Quant à ses milliards, tout vient du coup de chance quelle a eu en découvrant un astéroïde de dix kilomètres constitué de fer-nickel presque pur. Je pense quelle en a assez dêtre une riche terrienne. Avez-vous lu attentivement son curriculum vitae?

Non, je ne lai pas fait. Je connais trop bien le genre.

Relisez-le. Surtout la partie manuscrite, après la signature.

La générale Jones parcourut le volumineux dossier, laissant de côté les chiffres du chapitre financier qui semblaient dépasser ceux du budget des Marines Spatiaux. Elle arriva enfin à la ligne écrite à la main sous la signature gribouillée. On aurait dit les pattes de mouche dun cancre décole primaire.

Je veux aller dans les étoiles, disait le griffonnage.



Une femme grande au port aristocratique, avec un visage mince aux pommettes hautes semé de taches de rousseur, traversa le luxueux tapis exotique jusquau communicateur mural. Elle toucha un cercle minuscule sur la plaque de commande et contempla le visage en couleurs apparu sur lécran, fronçant légèrement les sourcils tandis que ses yeux verts examinaient rapidement limage. Dun geste uni, elle tendit la main droite vers la brosse à cheveux posée sur une table au-dessous de lécran, tout en touchant de lindex gauche un autre cercle de la plaque de commande. Limage sinversa comme si elle regardait dans un miroir. Ayant administré quelques rapides coups de brosse à sa courte chevelure rousse, elle sestima satisfaite, éteignit lécran et entreprit dappeler son conseiller financier. Ce ne fut pas long  ses appels avaient priorité chez Homes and Baker, Pty.

Le visage dun jeune cadre supérieur apparut sur lécran.

Bonsoir, Mycroft, dit-elle.

Bonsoir, madame Vengeance, bien quici, ce soit encore le début de la matinée. Que puis-je faire pour vous?

Quel est le montant net de ma fortune, aujourdhui?

Hummm… Quelques secondes, répondit son interlocuteur, dont les mains voletèrent sur la plaque de commande qui se trouvait devant lui, faisant apparaître des chiffres en haut de leurs écrans. Eh bien, vos valeurs sélèvent à vingt-deux millions quatre cent soixante-quinze mille, et vous avez à peu près cinq millions sur vos divers comptes chèques et de crédit, mais il faut en déduire environ un million de dettes à court terme…

Non, pas seulement mes comptes, protesta-t-elle. Ma fortune totale  entreprises, droits dexploitation des astéroïdes, terrains, maisons, voitures, tout, jusquaux vêtements que jai sur le dos.

Les mains du jeune cadre se remirent en mouvement sur la plaque de commande, et ils regardèrent tous deux les chiffres du haut de lécran grossir, puis se stabiliser tout en continuant à fluctuer légèrement sur les cinq ou six dernières colonnes selon les transactions des marchés de valeurs et de matières premières dispersés tout autour du monde.

Apparemment soixante et un mille huit cent vingt-quatre millions de dollars américains, plus ou moins un million.

Zut! sexclama-t-elle. Je pensais bien avoir dépassé cent milliards. Mais ce nest pas mal pour une petite fille des bas quartiers de Phoenix.

Ses yeux quittèrent les chiffres pour plonger dans ceux de son interlocuteur.

Liquidez tout, ordonna-t-elle. Vous avez six semaines.

Oui, madame Vengeance, répondit-il, visiblement frappé dune difficulté de déglutition.

Puis, trahissant une curiosité avide, il demanda:

Comment comptez-vous réinvestir? Dans lexploitation minière des lunes de Jupiter?

Un sourire de lutin plissa le visage de la femme.

Non, je ne vais pas réinvestir, je veux que vous convertissiez tout en liquide. Je veux dix millions en pièces dor, un milliard en billets de cent mille dollars, et le reste en billets de mille et de cent. Ensuite, je veux que vous louiez un entrepôt pour les y mettre, de façon que je puisse aller leur dire au revoir.

Au revoir? fit-il, éberlué.

Oui. Je vais tout donner à luniversité dArizona. Là où je vais, je naurai pas besoin dargent. Je pars en voyage, Mycroft.

En voyage?

Le voyage le plus fantastique que lespèce humaine puisse concevoir. Je vais dans les étoiles!



En ce qui me concerne, le lot suivant est tout choisi, dit George. Nous avons besoin dau moins deux informaticiens qui comprennent les systèmes installés sur le Prométhée, les modules planétaires et les appareils atmosphériques. Pour le matériel, la meilleure est Karin Krupp, astronaute et ingénieur aérospatial. Pour le logiciel, nous avons David Greystoke. Il a écrit la plupart des programmes pour les ordinateurs.

Je ne le connais pas, dit Jinjur. Un farfelu typique du genre, je suppose. Pourtant, le nom me paraît familier.

Visions à travers lespace, dit George, essayant de laider.

Ce David Greystoke? Mais cest un compositeur de sono-vidéo!



Lécran du pupitre de lordinateur était animé de formes abstraites brillamment colorées qui se contorsionnaient, tourbillonnaient et ondulaient en nuances bleu sombre et lavande tandis que des sphères scintillantes orange et blanches roulaient au-dessus et au-dessous des vagues ondoyantes de couleur. La visualisation sinterrompit soudain, puis reprit avec des teintes lavande un peu moins accentuées sur le rouge.

Devant lécran, observant tranquillement limage dun œil scrutateur, se tenait un tout petit jeune homme mince aux cheveux dun roux orange  un farfadet de linformatique. Ses mains soignées aux longs doigts jouaient sur un clavier dintroduction spécialisé pour diriger les images générées par lordinateur. Il termina la séquence, la stocka dans un fichier, puis la combina avec plusieurs autres. Remontant ses lunettes sur son long nez fin, il se radossa dans son fauteuil pour contempler le spectacle tandis que lordinateur rejouait lensemble à partir de ses mémoires.

Comme le jeu de couleurs artistique touchait à sa fin, des lettres blanches apparurent en haut de lécran.



COURRIER POUR DAVID GREYSTOKE



David remarqua le message, mais il attendit la fin de la séquence pour ordonner:

Lire courrier!

Limage disparut, et une courte missive se déroula rapidement jusquen haut de lécran avant de simmobiliser. Les yeux de David sécarquillèrent à mesure quil la lisait, puis il esquissa un tranquille sourire de satisfaction et tendit les mains vers son pupitre de sono-vidéo. Tandis que son corps absorbait la signification du message, son âme se prolongeait à travers ses doigts pour créer un nouveau chef-dœuvre optique, une vue mouvante de la splendeur des cieux captée depuis la passerelle dun vaisseau stellaire quittant le système solaire vers les étoiles. Comme il se rapprochait dun point lointain de lumière rouge sombre, des ailes apparurent sur le vaisseau spatial  de longues et fines ailes arachnéennes. Le vaisseau-spatial-ailé-devenu-libellule fit le tour de létoile, puis descendit vers une petite planète dotée dune bouffée datmosphère ténue et sy posa. Tout nétait quinvention, mais la magie du mouvement dans lair imaginaire conférait une certaine réalité à la libellule dorée qui se posait lentement à la surface de la planète indigo.



Au moins trois des planètes du système de Barnard ont une atmosphère, dit George, y compris létrange planète double. Il va nous falloir de bons pilotes.

Jen ai un, dit Jinjur. Vous. À moins que vous nayez perdu votre certification dinstructeur de vol?

Mais il faudra que je dorme de temps à autre.

Pas de question pour lautre pilote. Arielle Trudeau lemporte haut la main. Depuis son exploit, vous savez, le jour où elle a posé seule une navette endommagée avec deux pilotes morts à bord, jai toujours pensé quelle était la meilleure pilote aérospatiale du monde. Quant au reste de léquipage, je ne vois pas pourquoi nous ne nous en remettrions pas simplement au choix des experts de lAdministration Spatiale. Convoquons une réunion.

Il nous en manquera quelques-uns, fit observer George. Sam Houston et Richard Redwing sont tous les deux occupés sur Callisto. Plutôt que de revenir jusquici, ils iront au-delà dUranus pour nous retrouver à bord du Prométhée. Lexpert en hydroponique, Nels Larson, et lexpert en ordinatique David Greystoke sont déjà sur le Prométhée en train de vérifier les systèmes quils ont conçus. Lastrophysicienne solaire, Linda Regan, est en poste sur Mercure. Nous la prendrons quand nous irons rendre visite à la base de transmission laser mercurienne. Les autres devraient pouvoir assister à la réunion. Les trois astronautes doivent rentrer bientôt, sils ne sont pas déjà sur terre.



Deux femmes étaient assises côte à côte dans le cockpit de la Super-Navette. Celle qui occupait le siège de pilote était mince et blonde, dune apparence presque délicate. Elle demeurait immobile, les mains croisées sur les genoux, et ses yeux brun foncé parcouraient en papillotant le pupitre et les affichages de vol dun regard vigilant qui ne laissait rien échapper du centre nerveux du pesant vaisseau spatial.

La femme assise dans le siège de copilote manœuvrait les commandes, ses mains fortes et adroites procédant à dinfimes réglages tandis que ses yeux allaient de laffichage de vol à la courbe de lhorizon, à lextérieur du pare-brise. Cétait une jeune femme très grande, superbement bâtie, avec des yeux bleus et une épaisse chevelure blonde quelle portait en une seule tresse volumineuse sur une épaule. Pendant quelle manipulait nerveusement les commandes, sa compagne lui prodiguait de sa voix calme de pilote dessai des conseils pour la procédure de rentrée atmosphérique.

…Maintenez le nez dans lattitude correcte, Karin. Surveillez aussi les thermomètres du nez et des ailes. Si le nez plonge trop, nous entrons trop vite. Sil se redresse, nous glissons, nous manquons le terrain datterrissage, et nous sommes obligées de poser notre jolie navette dans locéan.

Un coup sourd se fit entendre. Le paysage, à lextérieur du pare-brise, se mit à osciller.

Que sest-il passé, Arielle? demanda Karin, la voix tendue de panique. On dirait que je nai aucune réaction de roulis!

Arielle ne bougea pas, mais ses yeux observaient un angle reculé du panneau de contrôle, où un voyant sétait allumé.

Le réservoir de combustible des contrôles dattitude est fichu, dit-elle. Fermez-le et enclenchez le système auxiliaire.

Karin chercha sur le tableau de bord, manœuvra les interrupteurs appropriés, et se servit des fusées correctrices pour stabiliser le lourd vaisseau spatial.

Vous gardez le nez trop bas, observa calmement Arielle.

Karin regarda les ailes par la vitre. Elles étaient chauffées à blanc, et leur incandescence laissa sur sa rétine des traînées jaune-vert.

Relevez-moi! supplia-t-elle. Je vais la perdre.

Vous vous débrouillez parfaitement, répondit Arielle dun ton apaisant. De plus, nous risquons des déformations de signaux si nous commutons les consoles de lordinateur en ce moment.

Lair devenait plus dense. Les indicateurs de température frôlaient le seuil dangereux, mais la chaleur diminua à mesure que le pesant appareil perdait son énergie cinétique au contact de latmosphère. Elles avaient presque franchi la phase critique de la rentrée.

Vous commencez à passer sur les commandes aérodynamiques? rappela Arielle, satisfaite de constater que Karin lavait devancée.

Un avertisseur se mit à mugir, et le roulis reprit de plus belle. Un message lumineux clignotait en rouge, indiquant une défaillance du système hydraulique principal. Karin tendit la main pour passer sur le système de secours. Arielle allait lui dire de débrancher dabord le système défaillant quand lhuile sous haute pression frappa les mécanismes dasservissement inactifs, imprimant des saccades désordonnées à lappareil. Le nez plongea et la vue extérieure se mit à tourner violemment. Le pare-brise devint rouge, puis dun blanc éblouissant, et enfin noir…



Arielle, tranquille, fit basculer le panneau supérieur du simulateur de vol de la Super-Navette et se leva. Derrière la tête de Karin, rudement secouée, apparut un visage brun souriant penché par-dessus la console de simulation.

Thomas St. Thomas! dit-elle dun ton sévère. Elle nen est quà sa troisième rentrée et vous lui balancez deux pannes dun seul coup. Vous devriez avoir honte! Regardez-la!

Karin recouvra rapidement son sang-froid et leur adressa un pâle sourire avant dextraire ses cent quatre-vingt-dix centimètres du siège de copilote.

Ce nest pas la faute de Thomas, cest celle du simulateur. Il est tellement réaliste que jai fini par my croire vraiment et que jai paniqué. On fait un autre essai?

Arielle allait protester quand la porte de la salle de simulation souvrit sur le directeur du Centre Spatial Johnson, qui savança à grands pas suivi de quelques minicamers.

Ne cessez-vous jamais de vous entraîner, tous les trois?

Il regarda les trois enveloppes quil tenait à la main et les tendit aux trois astronautes.

Capitaine Thomas St. Thomas, Arielle Trudeau, et Karin Krupp.

Thomas fut le premier à ouvrir la sienne.

YAHOO! sécria-t-il. Je vais à Barnard!

Il regarda lexpression des deux femmes tandis quelles lisaient leurs lettres, puis sécria de nouveau:

YAHOO! Nous allons TOUS à Barnard!

Il bondit par-dessus la console, souleva Arielle, lui fit faire un tour complet, puis la déposa sur le toit du simulateur. Il allait en faire autant pour Karin, mais celle-ci se contenta de le toiser du haut de ses deux centimètres davantage. Il la dépassa et se mit à secouer vigoureusement la main du directeur tandis que les minicamers enregistraient la scène sur micro-mémoire.

Les stations émettrices de Houston TV conclurent ce soir-là leur programme dinformations par une séquence montrant les trois astronautes  Thomas en train de parler, un bras passé autour de lépaule de Karin, et Arielle debout devant eux. Cette dernière semblait déplacée. On aurait pu la prendre pour une reine de beauté, avec son joli visage et ses courts cheveux blonds frisés, plutôt que pour ce quelle était: lune des meilleures pilotes aérospatiales du monde. Comme dhabitude, ce fut Thomas qui eut le dernier mot alors que leur image seffaçait de lécran.

Nous allons dans les ÉTOILES!



Cétait une autre journée bruineuse dans le District fédéral de Columbia. George se tenait sous létroit portique qui ornait la façade du quartier général, attendant larrivée de leur équipage tandis que Jinjur, à létage, vérifiait la salle de réunion en compagnie du personnel de lAdministration Spatiale. Les premiers arrivés furent Caroline Tanaka, ingénieur de loptique des fibres et astronome, Carmen Cortez, ingénieur radar et communications, et John Kennedy, ingénieur mécanicien et infirmier, qui offrait une ressemblance frappante avec son lointain parent. Tous trois arrivés la veille par avion, ils avaient passé la matinée de lautre côté de la rue au Musée National de lAir et de lEspace. Profitant dune éclaircie, ils franchirent au pas de course le court pâté de maisons de la 6eRue qui les séparait de lendroit où George attendait. Il les accueillit et les dirigea vers la salle de briefing.

Cinq minutes plus tard, il vit une petite silhouette émerger du sous-sol par lescalier mécanique de la station de métro de Maryland Avenue, puis trotter vivement sous la pluie dans sa direction. Cétait le docteur Susan Wong, titulaire de doctorats de lévibiologie, de chimie organique et de médecine aérospatiale. Elle devait non seulement prendre soin de léquipage, mais aider Nels Larson à lentretien des cuves hydroponiques et des cultures de tissus. George laidait à enlever son manteau quand un break de lAdministration Spatiale arriva, amenant les trois astronautes. Ils étaient venus jusquà la base de lAir Force Andrews à bord de leur avion dentraînement.

Docteur Wong, dit George tout en secouant leau de son manteau, jaimerais vous présenter trois de vos futurs patients, Arielle Trudeau, Karin Krupp, et le capitaine Thomas St. Thomas.

Hello, doc, dit Thomas en tendant la main.

Susan, si vous le voulez bien, dit le docteur Wong avec un sourire timide tout en plaçant sa minuscule main jaune pâle aux longs doigts de chirurgien dans la forte poigne brune.

Daccord pour Susan, doc.

Susan serra la main de Karin, puis celle dArielle, quelle garda dans la sienne en scrutant son visage dun air interrogateur.

Quelle jolie femme vous êtes, dit-elle. Navez-vous pas été Miss Québec en 2002, juste avant que le Québec se soit séparé du Canada?

Arielle rougit.

Oui, reconnut-elle, mais les Québécois veulent continuer à vivre dans le passé. Je veux vivre dans lavenir, comme le reste du Canada. Jai quitté le Québec pour devenir citoyenne des Grands États-Unis.

Un bourdonnement suspendu depuis un moment à la lisière de leurs perceptions explosa soudain en un rugissement étouffé. Une puissante voiture de sport apparut, se frayant un chemin dans la circulation dIndependance Avenue. Ils se retournèrent tous pour regarder la Liberian Sword pilotée dune main experte venir se garer sur un parking réservé en face du bâtiment. Un garde des forces de sécurité, après avoir consulté une liste, alla poser une carte spéciale sous le balai dessuie-glace. Une grande rousse vêtue dune combinaison de satin vert assortie à ses yeux se déplia du siège avant et gravit dun pas vif la courte volée de marches du perron. Ses longues jambes fines étaient enserrées dans des bottes dalligator à hauts talons, dun vert brillant.

George contemplait ces jambes dun air fasciné. Sans doute le vert des nouvelles races délevage mutées, songea-t-il. Il savança pour laccueillir, mais Thomas le précéda.

Je parie que vous êtes la célèbre Red Vengeance, dit Thomas, gardant sa main dans la sienne. Peu de gens peuvent soffrir une Sword, et moins encore la piloter aussi bien. Vous êtes la fille de rêve des pilotes de grosse portance, vous savez. Nous aimerions tous faire un voyage de prospection avec vous.

Red lui serra poliment la main avec un léger sourire.

Pas tous en même temps, jespère. Je mappelle Elisabeth, et vous?…

Thomas. Thomas St. Thomas. Et voici Arielle Trudeau, Karin Krupp, et là-bas le colonel Gudunov et le docteur Wong… heu… Susan.

Red adressa un hochement de tête à chacun deux et regarda fixement George pendant un long moment tout en extrayant lentement sa main de létreinte de Thomas.

George essaya de soutenir son regard, mais il dut finalement se détourner des yeux vert foncé et toussota nerveusement.

Nous sommes tous là, dit-il. Montons à la salle de briefing.

Quand ils entrèrent, Jinjur les attendait au podium situé à lavant de la salle.

Prenez une tasse de café pour vous réchauffer et asseyez-vous, dit-elle. Thomas? Vous aurez la parole tout de suite après moi, alors sortez vos visiographes.

Après les présentations, Jinjur retourna au podium.

Bienvenue, mesdames et messieurs. Je ne vous connais pas encore tous très bien, mais puisque je vais passer le reste de ma vie avec vous, jespère que nous serons tous bientôt amis.

Elle sinterrompit pour boire une gorgée de café à une tasse qui portait dun côté le laser et la voile photonique de lemblème des Marines Spatiaux, et de lautre une inscription en lettres noires: LE PATRON.

«Ce nest pas une mission militaire, mais nous serons à des années-lumière de toute autorité terrestre. Alors, comme les capitaines des navires de lancien temps, mon autorité sera décisive en tout. Jautoriserai la discussion, et même les votes non officiels, mais cette mission ne sera pas conduite par vote populaire. Vous le saviez tous quand vous vous êtes portés volontaires, mais si vous nêtes pas daccord, cest le moment de le dire. Il ne manque pas de candidats désireux de prendre votre place.

Elle attendit quelques secondes, puis se détendit.

Bien. Nous allons partir à laventure pour visiter quelques mondes passionnants. Nous nen avons eu quune vision lointaine quand la sonde robot interstellaire les a survolés à un tiers de la vitesse de la lumière, mais Thomas et Caroline ont reconstitué une image du système de Barnard. Thomas?

Elle descendit du podium et Thomas prit sa place.

Permettez-moi dabord de vous donner quelques détails au sujet de létoile, dit ce dernier. Voici un tableau ennuyeux qui résume tout ce que nous en savons.

Il mit un visiographe dans la machine.

«Barnard est une petite naine rouge située à une distance denviron six années-lumière. Le seul système stellaire qui soit plus proche de nous est celui dAlpha Centauri avec trois étoiles. Barnard sest appelé +4deg3561 jusquà ce quun astronome nommé Barnard ait mesuré son mouvement propre et se soit aperçu quelle fonçait dans lespace à la vitesse terrifiante de 10,3 secondes darc par an, soit plus de la moitié du diamètre apparent de la Lune en un siècle. Cest une naine rouge M5, avec une température de trois mille trois cent trente degrés Kelvin, que vous pouvez comparer aux six mille cinquante degrés Kelvin du soleil, qui est un blanc-jaune Gzéro. La chose à laquelle nous aurons sans doute le plus de mal à nous habituer est la lumière dun rouge terne. Ce sera un peu comme si nous vivions à la lueur dun feu de charbon de bois. Non seulement la température y est basse, mais le diamètre de létoile nest que 12 pour 100 de celui du Soleil. Il va y faire froid, sauf tout près de Barnard.

«Voici maintenant la partie intéressante. Le système planétaire. La sonde robot nen a saisi quun bref aperçu en passant à proximité, mais il semble quil y ait seulement deux planètes. Lune delles est si grosse et a tant de lunes quelle constitue virtuellement un système planétaire par elle-même.

Il remplaça le tableau de données par un diagramme orbital, puis sapprocha de lécran avec un pointeur.

«La planète principale, appelée Gargantua, est gigantesque. Cest une énorme géante gazeuse comme Jupiter, mais quatre fois plus massive. Si elle lavait été un peu plus, elle se serait transformée en étoile et Barnard serait une binaire. Gargantua semble avoir ramassé toute la matière disponible, du fait quil nexiste pas dautre planète importante dans le système. Elle a quatre satellites qui seraient des planètes dans le système solaire, plus une multitude de lunes plus petites. Nous avons lintention den visiter le plus grand nombre possible après avoir observé la planète la plus intéressante  Rochemonde.

«Rochemonde est une planète double corotative dont les deux composantes sont si proches lune de lautre quelles ne sont pas sphériques, mais de forme ovoïde. Cette forme a été calculée pour la première fois par un mathématicien français appelé Roche, doù son nom. Rochemonde suit une orbite elliptique très allongée autour de Barnard. Caroline, grâce à son multiféromètre optique de trois cents mètres à dix mille éléments, est parvenue à distinguer les planètes et à suivre leurs orbites depuis deux ans. Selon elle, la période de Rochemonde semble être exactement un tiers de celle de Gargantua. Nous savons que de telles «résonances» orbitales sont habituellement instables. Que ce rapport proche de trois à un soit réel ou simple coïncidence, cest lune des questions que nous espérons résoudre quand nous serons là-bas.

Quelle est la dimension des orbites? demanda Karin.

Petite, dit Caroline. Le rayon de lorbite de Gargantua est de trente-huit gigamètres, et le demi-grand axe de lorbite elliptique de Rochemonde est légèrement supérieur à dix-huit gigamètres. Lensemble tiendrait à lintérieur de lorbite de Mercure.

Quelles sont les conditions qui règnent sur Rochemonde et sur les lunes? demanda John.

Nous savons que Rochemonde et les lunes les plus grosses ont des atmosphères, répondit Thomas. Et que lune des deux parties de Rochemonde semble être recouverte de liquide. Mais la sonde na pas pu révéler beaucoup de détails au cours de son passage. Cest lune des autres choses que nous devrons étudier quand nous y serons.

Il y eut dautres briefings, certains tenus par des experts de lAdministration Spatiale, dautres par des membres de léquipage eux-mêmes.

Venons-en maintenant à lun des aspects les plus dégrisants de notre voyage, dit Jinjur. Docteur Wong, voulez-vous je vous prie nous parler brièvement des problèmes médicaux?

Certainement, dit le docteur en se levant pour aller prendre la place de Jinjur sur le podium. Cette expédition sera longue, plus longue que la durée de vie normale du corps humain, même avec tous les progrès de notre médecine. Après la phase initiale de lancement, nous serons donc tous traités à laide dune drogue de prolongation de la vie, le No-Die. Quand le No-Die aura complètement imprégné nos tissus, il ralentira nos processus de vieillissement à un quart du rythme normal. Les quarante ans de voyage jusquà Barnard ne provoqueront donc sur notre corps quun vieillissement de dix ans.

«Malheureusement, notre intelligence sera également diminuée dà peu près autant. Cest pourquoi lusage du No-Die nest pas plus répandu sur Terre. Par chance, vous avez tous été choisis pour votre intelligence supérieure à la moyenne, de sorte que le No-Die réduira simplement votre niveau fonctionnel à celui dun petit enfant. Nous aurons à bord un ordinateur semi-intelligent pour nous éviter tout ennui durant le voyage aller. Il cessera de nous administrer le No-Die à lapproche de Barnard, de façon que nous ayons recouvré une intelligence normale quand nous arriverons.

«Et maintenant, les problèmes sexuels. Les ingénieurs ne peuvent pas rendre le Prométhée plus rapide. Aussi, même sils avaient conçu lappareil pour un voyage aller et retour, le No-Die ne pourrait pas conjurer la mort assez longtemps pour nous ramener vivants. Ce voyage est donc un aller simple pour nous tous. Les planètes que nous allons visiter ne sont pas habitables sans des biosystèmes dune haute technicité pour nous protéger des atmosphères nocives, de sorte que notre expédition ne pourra établir aucune colonie. Il ne doit pas naître denfant au cours de cette mission, et puisque nous ne pourrons pas compter sur la coopération de votre intelligence durant la phase du No-Die, vous devrez tous subir une intervention chirurgicale pour assurer le blocage de vos organes reproducteurs.

George se pencha pour chuchoter dans loreille de Jinjur:

On ma déjà réglé pour ne tirer quà blanc.

Jinjur ne cilla pas.

Bang, bang, marmonna-t-elle.

Bien que ces mesures naient en principe aucun effet physique secondaire, poursuivait le docteur Wong, la perte des facultés de reproduction entraîne parfois des réactions psychologiques qui se traduisent par des effets physiques, parmi lesquels linappétence sexuelle et limpuissance. Si cela vous arrive, nhésitez pas à me consulter, ajouta-t-elle avec un clin dœil. Si les traitements médicaux ordinaires sont inefficaces, ma grand-mère ma parlé danciennes méthodes orientales assurées de produire des résultats spectaculaires.

Elle retourna sasseoir au milieu dun murmure de conversations.

Merci, Susan, dit Jinjur. Bien, cest assez pour aujourdhui. Je présume que vous avez tous pris soin de régler vos affaires personnelles. Après les derniers examens médicaux et les derniers briefings, nous descendrons jusquà Mercure pour visiter le centre de propulsion laser. Ensuite, nous irons sur Titan pour nous entraîner au pilotage des fusées de débarquement et de lavion aérospatial Libellule, puis nous rejoindrons le Prométhée de lautre côté dUranus pour le départ. Bonne journée.


ENTRAÎNEMENT

Lentraînement des premiers véritables astronautes obligea ces derniers à parcourir tout le système solaire pour faire connaissance avec les éléments divers de la machine construite à léchelle interplanétaire qui allait les pousser vers les étoiles sur un faisceau de lumière. Ils descendirent dabord jusquà lorbite de Mercure pour voir la «salle des machines» de leur vaisseau enjambeur détoiles.

Ils approchèrent Mercure par sa face obscure, se dirigeant vers le fin halo brillant fait de main dhomme quon distinguait derrière la planète. Cétait le «croche-soleil», une structure arachnéenne en forme danneau suspendue à mi-chemin sur le cône dombre de Mercure. Lintensité de la lumière solaire frappant la surface réfléchissante suffisait à soutenir le croche-soleil contre lattraction de la planète. À mesure que Mercure tournait autour du soleil, le jeu des photons solaires sur lanneau maintenait celui-ci centré autour du cône dombre. Suspendu au-dessous du croche-soleil à la pointe dune pyramide de suspentes se trouvait MERLAP-4C, le centre de construction, de commandement et de contrôle du propulseur laser de Mercure, à labri dans lombre profonde de la planète.

Au moment où ils accostaient, ils virent par les hublots les uniformes de parade rutilants du petit détachement des Marines Spatiaux du Centre Mercurien prêts à accueillir leur générale Jinjur, qui fut la première à franchir le sas au son dun sifflet de maître déquipage. Par les hublots du court tube métallique de raccordement, elle vit que des portions de la voile solaire basculaient, passant du gris terne au blanc étincelant à mesure que lordinateur de régulation de lanneau augmentait la portance pour compenser le poids du vaisseau qui venait de samarrer.

Ils furent accueillis par Linda Regan, jeune femme petite et dynamique aux longues boucles élastiques. Karin regarda avec envie ses cheveux naturellement bouclés, puis son visage prit une expression perplexe.

Ne vous ai-je pas déjà vue quelque part? demanda-t-elle.

Je me demandais si vous vous souviendriez de moi, dit Linda. Jétais meneuse de ban des supporters de deuxième année à USC quand vous étiez avant dans léquipe masculine seconde de basket-ball.

Linda les conduisit à une grande pièce centrale qui servait à la fois de salle à manger et de salle de réunion. Ils y furent accueillis par le directeur du centre.

Bienvenue à notre groupe de distingués astronautes au centre de construction, de commandement et de contrôle du propulseur laser de Mercure, dit-il. Cest ici que nous produirons lénergie qui vous propulsera jusquà létoile de Barnard. Quand la mission prendra le départ, lan prochain, sachez que nous serons derrière vous jusquau bout.

Il y eut quelques gloussements. Il sourit et poursuivit:

«Il y a un fait très important que vous devrez toujours avoir présent à lesprit pendant votre séjour au Centre Mercurien, surtout quand vous serez en train de flâner tout seuls après les visites organisées.

Il observa une pause légèrement théâtrale.

«Vous nêtes PAS en apesanteur.

Sur ces paroles, il monta sur une table fixée au centre de la salle à manger. Sen servant comme appui, il fléchit les jambes et bondit vers le centre du plafond en forme de coupole, où il se retint à un support déclairage. Amortissant son élan, il resta suspendu à dix mètres au-dessus de son auditoire.

«Le Centre Mercurien nest pas sur orbite. Il flotte à quelque quatre-vingt mille kilomètres au-dessus de la surface de la planète, et lattraction de Mercure est compensée par la vaste voile annulaire que vous avez tous vue en arrivant.

«Lattraction de Mercure à cette distance est faible, seulement un trois millième de la gravité terrestre, mais cest assez pour vous tuer.

Il sinterrompit pour laisser ces derniers mots se répercuter entre les parois de la grande salle, et poursuivit dun ton plus sévère:

«Plus vous avez passé de temps en apesanteur, plus vous avez de chances de loublier, alors je voudrais que les vétérans de lespace me prêtent toute leur attention.

«Supposons que vous soyez à lextérieur pendant quon vous montre quelque chose et que vous lâchiez votre prise lespace dune seconde.

Il lâcha le support pendant quelques secondes. Autant que les autres purent en juger, il resta suspendu là comme sil était en apesanteur. Ressaisissant le support, il reprit:

«Pendant les premières secondes, vous ne tomberez que de quelques millimètres, et vous pourrez facilement retrouver votre prise. Mais si vous vous laissez distraire pendant dix ou vingt secondes…

Il lâcha prise et se mit à compter. Au bout de dix secondes, il était descendu de façon sensible. Quand il arriva à vingt, il lui fut impossible de se raccrocher au support déclairage; il était tombé de plus de cinquante centimètres et le support était hors de portée. Abandonnant ses efforts, il se tourna vers ses auditeurs.

«Vous continuerez à accélérer, dit-il dun ton solennel tout en tombant lentement vers eux. Si on ne vous repère pas avant deux ou trois minutes pour envoyer un véhicule de secours  vous êtes morts.

Ses pieds ponctuèrent ses dernières paroles alors quil atterrissait sur la table avec un bruit sourd.

«Maintenant, permettez-moi de vous confier à mon chef ingénieur, qui vous expliquera tout ce que vous verrez durant votre séjour.



Leur première visite fut pour lun des générateurs laser. Il y en avait un millier, disposés autour de Mercure sur une orbite synchrone par rapport au soleil  un diadème étincelant pour la dernière des planètes intérieures. Chaque générateur était constitué dun grand réflecteur ultra-léger dun diamètre de trente kilomètres, qui recueillait la lumière solaire et la concentrait sur un laser à pompage lumineux placé à son foyer. Les astronautes sy rendirent à bord de minuscules navettes et firent toutes leurs observations par les hublots fortement teintés, car la température ambiante était trop élevée pour les tenues spatiales ordinaires.

Red Vengeance, qui avait contemplé bon nombre de planétoïdes depuis des trajectoires orbitales, rompit soudain le silence contemplatif.

Comment se fait-il que la ligne terminatrice soit incurvée? Je croyais que les lasers devaient se trouver sur une orbite perpendiculaire à la direction du soleil. Dans ce cas, nous devrions nous trouver à laplomb du terminateur et Mercure devrait être coupée exactement en deux par son ombre.

Pour la même raison qui fait que les lasers et leurs collecteurs gravitent ici autour de Mercure au lieu dêtre sur des orbites solaires, dit lingénieur qui les guidait. La pression lumineuse nest peut-être pas très élevée, mais les photons solaires emporteraient ces collecteurs ultra-légers sils nétaient pas ancrés par la gravité à la masse de la planète. En fait, la pression photonique est si forte que le plan orbital est repoussé de quelques centaines de kilomètres vers le côté obscur.

Les choses ont bien progressé depuis lépoque des premiers forts spatiaux, dit George en contemplant limmense étendue du collecteur qui semblait se perdre vers quelque horizon lointain comme la surface dune petite mer.

Il resta un moment silencieux, puis observa dun ton perplexe:

«Le collecteur a une drôle de couleur.

Ce sont les revêtements spéciaux, répondit lingénieur. Le flux solaire, sur lorbite de Mercure, atteint presque dix kilowatts par mètre carré, mais il ne peut pas être utilisé intégralement par le laser. Le revêtement du collecteur ne réfléchit que les portions de lumière solaire que leur longueur donde permet de convertir en énergie laser.

Le Prométhée a besoin dune puissance de mille trois cents térawatts pour sa propulsion, observa George. Comme il y a mille lasers, chacun doit produire 1,3térawatt. Cest une sacrée puissance. Quel est le rendement?

Le rendement global de la puissance solaire à la puissance laser nest que de 20 pour 100, mais limportant est de se débarrasser des 80 pour 100 que nous nutilisons pas. La totalité du flux solaire incident sur le collecteur de trente kilomètres est de 6,5térawatts, mais on ne réfléchit que 1,5térawatt vers le laser lui-même; le reste sen va simplement dans lespace.

Le rendement réel du laser est donc assez élevé, dit John. Mais deux dixièmes de térawatt, ça représente quand même une bonne quantité de chaleur quand il faut sen débarrasser.

Pas si vous avez une température assez élevée et une surface assez grande, dit lingénieur.

La navette se rapprocha du laser lui-même.

«Ils sont sur le point de faire un essai.

Des fusées correctrices lancèrent des éclairs sur le flanc dun miroir large dune centaine de mètres. Celui-ci pivota pour défléchir la lumière concentrée de la voile collectrice vers lextrémité dun laser de la taille dun bâtiment administratif muni de quatre ailes dun noir de jais déployées dans lobscurité de lespace. Au bout de quelques minutes, la partie centrale commença à luire dun rouge foncé, puis tourna au jaune tandis que la base des ailerons radiateurs virait à son tour au rouge sombre.

Le laser est-il en train démettre? demanda George. Je suppose quon ne peut pas le savoir; il ny a rien pour diffuser la lumière du faisceau.

Le rayonnement du laser se situe dans les infrarouges courts, vous ne pourriez pas le voir de toute façon. Mais on peut le savoir en regardant la couleur du miroir déflecteur de faisceau.

Ils regardèrent le miroir déflecteur placé à la sortie du laser, et y distinguèrent une lueur rouge sombre près du centre, là où une petite fraction du faisceau laser de 1,3térawatt avait été absorbée par la surface au lieu dêtre réfléchie vers le lointain combinateur.

Les essais se passent bien, dit lingénieur. Tous les lasers devraient être en état de fonctionner longtemps avant la date de départ. Allons voir le combinateur de faisceaux.

Quelques heures plus tard, le petit groupe avait franchi la distance qui séparait lanneau orbital de lasers du combinateur, situé au point extérieur de Lagrange.

La lentille collectrice du système de combination des faisceaux ressemblait à un fin napperon de dentelle saupoudré de rosée, suspendu dans lespace à quelques kilomètres dun long cylindre qui constituait la partie principale du combinateur. La lentille était une structure maillée ouverte qui faisait face à la planète lointaine, entourée dune couronne étincelante de générateurs laser. Les ouvertures, larges dune centaine de mètres, étaient garnies de feuilles de plastique transparent qui lançaient toutes les couleurs de larc-en-ciel à mesure que la navette se déplaçait.

Ce sont des lentilles holographiques gravées dans un plastique fin, expliqua lingénieur. Il y en a un millier, disposées en rangs serrés dans un diamètre denviron trois kilomètres et demi. La lumière de chacun des lasers orbitaux est captée par lune de ces lentilles, qui recueillent les faisceaux et les envoient sur les lentilles plus petites du cylindre combinateur. Là, les mille faisceaux sont combinés en un seul faisceau cohérent dune puissance de mille trois cents térawatts qui est alors dirigé sur la dernière lentille transmettrice.

Ils volèrent jusquà larrière du cylindre, frappés par la ressemblance du système de sortie du combinateur avec une gigantesque mitrailleuse Gatling. Ils saperçurent alors quon voyait parfaitement au travers.

On dirait quil est vide, remarqua Jesús.

Lingénieur éclata de rire.

Non, toutes les lentilles internes y sont, croyez-moi. Si vous ne pouvez pas les voir, cest parce quelles sont faites dun plastique ultra-pur afin de ne pas absorber la lumière laser. Vous remarquerez également que les miroirs inférieur et supérieur ne sont pas alignés. Outre quil réunit les différents faisceaux laser en un seul, le combinateur effectue également une conversion des coordonnées solaires en coordonnées Barnard. Barnard est à 4,3degrés au-dessus de lécliptique, de sorte que le miroir supérieur doit être également incliné. À mesure que Mercure tourne autour du soleil, le miroir supérieur pivote sur lui-même pour maintenir le faisceau pointé vers Barnard.



Ils firent un long voyage jusquà la lentille transmettrice. Située à mi-chemin entre les orbites de Saturne et dUranus, où le soleil était faible et où lespace semblait froid, cétait une autre partie importante de leur appareil qui resterait dans le système solaire tandis que le reste du vaisseau irait jusquà Barnard. Elle était en construction, et son diamètre atteignait déjà dix kilomètres. La structure arachnéenne de fils et de feuilles de plastique demeura invisible jusquà ce quils leussent contournée pour se retrouver derrière elle par rapport au soleil. La diffusion de la lumière par les fils illuminait alors la structure en toile daraignée, et lalternance des anneaux de plastique et des espaces vides devint apparente. La construction progressait lentement; seule une petite équipe de robots avait été assignée à la tâche répétitive qui consistait à ajouter des fils et de fines feuilles de plastique. Mais ils disposaient de tout leur temps, car les cent premiers kilomètres suffiraient aux essais initiaux et à la propulsion du vaisseau interstellaire durant les cinq premières années de la mission. Le diamètre serait accru au fur et à mesure des besoins pendant les quarante ans que durerait lexpédition, jusquà atteindre son diamètre maximum de mille kilomètres.



Lentraînement touchait à sa fin. De tout le système solaire, léquipage vint par petits groupes se rassembler à bord du vaisseau interstellaire suspendu au-dessous dune voile argentée aussi grande quune petite lune. Le Prométhée était un cylindre de soixante-six mètres de long sur vingt de diamètre, petit grain insignifiant accroché par ses suspentes à la voile photonique dun diamètre de mille kilomètres. Ils labordaient par larrière de la voile, doù on pouvait voir le treillis hexagonal des membrures supportant les grandes feuilles triangulaires daluminium ultra-fin, pour accoster au sas qui donnait sur le pont supérieur. Les deux ponts supérieurs, destinés à absorber la majeure partie des radiations cosmiques durant leur voyage subrelativiste, comprenaient les zones dentreposage et laire de travail du mobile de lordinateur.

Sur toute la longueur du Prométhée courait le puits dascenseur, large de quatre mètres, qui reliait la coupole scientifique du bord stellaire, située à la partie postérieure de la voile, à la coupole scientifique du bord terrestre installée au centre du pont de commande inférieur. Un monte-charge était disponible pour les cargaisons lourdes, mais les membres de léquipage sy déplaçaient la plupart du temps en se propulsant des pieds et des mains à laide des prises prévues le long des parois.

Au-dessous des deux ponts supérieurs, les quarante mètres suivants étaient occupés par quatre modules datterrissage et de décollage disposés en cercle autour du puits dascenseur. Ils étaient tête en bas, leurs fusées datterrissage tournées vers le haut et leurs sabords daccostage connectés à quatre sabords daccès au pont hydroponique. Au-dessous de ce dernier, qui fournissait une autre couche protectrice contre les rayons cosmiques, venaient les deux ponts du poste déquipage. Chaque membre y disposait dune suite luxueuse pourvue dune salle de bains particulière, dun salon, dun cabinet de travail et dune chambre séparée. La paroi qui séparait la chambre du salon était un écran qui allait du sol jusquau plafond et pouvait être vu des deux côtés. Un autre écran était installé dans le plafond au-dessus du lit.

Au-dessous des cabines particulières se trouvait le pont de séjour, avec une salle à manger, un salon, une salle dexercice, et deux petites salles de vidéo. Séparant le salon de la salle à manger, un large sofa faisait face à une fenêtre ovale de trois mètres sur quatre qui constituait le point central de la vie sociale à bord du vaisseau.

Le pont de commande, situé à la base de cette pile de jetons, était entièrement consacré au travail. Il comprenait un autre sas, tout lappareillage électronique, et les consoles de manœuvre de la voile et des instruments scientifiques situés dans les deux coupoles. Au centre se trouvait la coupole scientifique du bord terrestre, un hémisphère de trois mètres de diamètre encastré dans le sol, entouré dune épaisse paroi circulaire qui sarrêtait à la hauteur de la taille. Cette paroi abritait des râteliers dinstruments scientifiques quon braquait chacun leur tour vers le vide à travers la coupole, ou directement par des ouvertures aménagées dans le pont.

Quand léquipage dexploration monta à bord, le Prométhée était déjà en route vers les confins du système solaire, poussé doucement par les photons solaires qui se raréfiaient rapidement. Il était manœuvré par un équipage de mise au point affairé, dont les membres repartirent à bord des vaisseaux amenés par les astronautes à mesure que ces derniers arrivaient par petits groupes.

Les trois premiers arrivants furent la générale Jones, le colonel Gudunov, et Karin Krupp. Ils furent accueillis au sas par David Greystoke, lequel avait conçu et «entraîné» avec Karin lordinateur semi-intelligent qui manœuvrait le vaisseau. David se présenta, tandis que Karin, ayant trouvé le placard des combinaisons spatiales, examinait méticuleusement ces dernières avant de les suspendre avec soin à leurs supports.

George remarqua dans un angle un objet métallique floconneux, à peu près de la même taille que lui, qui ressemblait à une brosse de ramonage à six bras. À lextrémité de chacune des fibres de la brosse clignotaient des giclées de lumière laser aux couleurs pures. George observa que les faisceaux bleus exploraient le corps des membres déquipage lorsque ces derniers se déplaçaient, tandis que les faisceaux rouges et jaunes surveillaient le reste de la salle. Les faisceaux verts, quant à eux, semblaient servir à illuminer diverses parties de la brosse elle-même et paraient la surface métallique hautement réfléchissante de la structure multibranches dune sorte de rayonnement intérieur dun vert sombre.

Ce doit être le «buisson de Noël», dit George à David.

Oui. Ce sont les mains et les yeux de lordinateur central. Je vais vous montrer ce quil peut faire.

David prit le casque de George et le lança au buisson qui se tenait dans langle.

Range ça pour moi, James, dit-il.

Dans la faible gravité, le casque vola presque en ligne droite vers le buisson de Noël. Saccroupissant telle une silhouette filiforme à trois «pattes», celui-ci bondit, se propulsant dans lair en faisant tourbillonner les ramilles les plus fines situées à la base de sa structure hexafurquée. Sa partie supérieure souvrit en trois pattes velues qui saisirent doucement le casque entre leurs doigts floconneux. Le buisson changea alors de position et vola jusquau placard des tenues spatiales, où il déposa le casque à sa place dans le râtelier. Il avait accompli tout cela en émettant des jappements heureux, et il revint en bondissant pour simmobiliser en lair devant David, agitant lune de ses ramilles postérieures tandis que les cils minuscules de son extrémité antérieure faisaient entendre un halètement précipité.

Jinjur écouta, stupéfaite, puis éclata de rire.

Il vaudrait peut-être mieux lappeler Fido que James, dit-elle, riant toujours.

David sourit.

Non, ce nest pas son comportement habituel. Jai intentionnellement programmé cette réaction de «bon chien-chien» dans le répertoire de James comme un moyen de réprimander quiconque abusera par paresse des services des mobiles. Cest lune des raisons pour lesquelles le programme de lordinateur principal sappelle James.

On dirait le nom dun majordome anglais, dit George.

Exactement. James et son mobile sont ici pour nous servir comme le ferait un bon majordome, mais lordinateur se chargera du fonctionnement du vaisseau et des besoins normaux de ses seize passagers. Remarquez que James a fait ce que je lui avais demandé de faire, mais quil ma en même temps rappelé gentiment que jaurais dû me charger moi-même de cette tâche particulière. Maintenant, je vais vous montrer quelques-uns de ses autres talents.

Il sortit de sa poche un crayon-bille pressurisé, déboutonna sa chemise et se servit de la pointe du stylo pour sortir un fragment de peluche dune boutonnière. Se projetant alors dun coup de pied vers le mur voisin, il y fit volontairement une tache dencre puis, rebondissant dans lautre sens, lâcha dans lair la parcelle de duvet. Dès quil eut rejoint ses compagnons, ceux-ci virent deux minuscules segments se détacher de lun des bras du buisson de Noël.

Le submobile le plus grand bondit du buisson jusquau mur; à la manière dune araignée, il se servit de ses cils très fins pour y adhérer et avancer jusquà la tache dencre. Les cils raclèrent lencre des moindres pores du mur et en firent une boulette sèche, puis une ramification de laraignée se détacha pour sen aller en flottant dans la faible gravité tandis que la partie restante rejoignait le buisson principal où elle reprit sa place. La partie la plus petite, un minuscule bouquet de cils guère plus grand que le fragment de duvet, fendit rapidement lair en bourdonnant comme un moustique, captura la boule flottante, et séloigna en zigzaguant vers une porte qui menait à une autre partie du vaisseau.

Il ramasse dautres particules de poussière en se rendant à la poubelle, expliqua David. Elles sont trop petites pour que nous puissions les voir, mais ses minuscules radars lasers les distinguent grâce à leur diffusion rétrograde. En temps normal, le buisson de Noël reste assemblé, ce qui permet à James de le commander plus facilement car chacune de ses portions comporte une certaine capacité informatique. Tous les segments, jusquau minuscule hexacil, ont à peu près la même forme. Il y a un corps central hexagonal qui est le point dattache du niveau suivant de la structure. De ces six «épaules» rayonnent des «bras», dont chacun est pourvu dun «coude». À lextrémité des bras sont fixées les hexades du niveau suivant, trois fois plus petites. Ce corps central plus petit sert de «poignet» et ses six «doigts» forment une «main». Mais contrairement à la main humaine, chaque «doigt» a une «main» plus petite, et ainsi de suite sur dix niveaux. Les «doigts» les plus petits sont des cils qui nont que vingt microns de long. Chacun dispose dans sa section centrale de sa propre permabatterie rechargeable, de «muscles» près des extrémités, et dun circuit logique et de commande. Chacun est également muni de diodes qui peuvent à la fois émettre et recevoir des faisceaux laser sur de nombreuses fréquences différentes. Les différents niveaux de la structure sont seulement connectés mécaniquement, pas électriquement. Les connexions logiques et énergétiques se font par les diodes laser.

Comme il sagit de lumière laser, intervint Karin, le rendement du transfert dénergie approche 95 pour 100. À partir de projecteurs laser disposés dans les angles de la salle, James envoie lénergie au tronc principal pour maintenir la charge de la batterie, et le buisson la distribue aux divers segments, rameaux et cils par lintermédiaire des lasers verts que vous pouvez voir. Les faisceaux sont modulés pour échanger des informations entre les circuits logiques de chaque rameau et de chaque branche au point de former un ordinateur relativement sophistiqué. Tout ce que James a à faire, cest de dire au buisson où aller, et ce dernier produit les sous-commandes nécessaires pour trifurquer ses «pieds» et marcher ou flotter jusquà lendroit voulu. Mais si une portion doit sen détacher, James est obligé dutiliser une partie de son énergie intellectuelle pour la manœuvrer. Cest pourquoi les mobiles demeurent généralement assemblés. Pourtant, comme le ménage est une corvée incessante, ne soyez pas surpris si vous voyez une araignée traverser le plafond au-dessus de votre lit. Cest quelle sera en train de ramasser toute la poussière que vous aurez faite ce jour-là.

Je ne sais pas trop si je vais aimer la compagnie des moustiques et des araignées, dit Jinjur. Cest une des choses qui me plaisaient vraiment le moins côté Terre.

Une fois que vous serez habituée à votre lutin, dit David, je suis sûr que vous vous habituerez aux autres minimobiles de James.

Hummm. Les «lutins». Je suppose quils sont nécessaires, mais quand Karin en a parlé durant les briefings, je ne peux pas dire que jétais enchantée par cette perspective.

Ils ne sont pas si gênants une fois quon sy est habitué. Cest le moment ou jamais de sy mettre.

David se tourna vers le buisson de Noël.

«Puis-je avoir deux lutins personnels, James? Un pour moi et un pour Jinjur.

Il tendit la main, et deux portions du buisson se détachèrent pour voler jusquà son doigt, où elles se perchèrent comme deux minuscules moineaux.

«Ces lutins personnels doivent demeurer à votre côté en permanence de façon que James puisse communiquer avec vous. Lendroit où vous les gardez importe peu; jaime avoir le mien posé sur mon épaule.

David posa lun des lutins sur son épaule, que ce dernier escalada pour aller se percher sur son col, pareil à une tarentule à six pattes velues. Jinjur remarqua que lune des pattes reposait doucement contre le cou de David.

Ils ne servent pas seulement de moyen de communication, poursuivit ce dernier, ils permettent également à James de surveiller constamment létat de santé de chacun des membres de léquipage.

Tournant légèrement la tête, il sadressa au lutin.

«Comment vais-je, aujourdhui, James?

Les cils des pattes de la tarentule se mirent à vibrer et devinrent flous tandis que le lutin répondait:

Pouls, soixante-quinze, température, trente-sept degrésC, pression artérielle, quatorze huit, composition du sang satisfaisante, mais taux de triglycérides un peu élevé. Vous avez besoin probablement de perdre un peu de poids. Taux de calcium légèrement élevé et densité osseuse un peu faible, ce qui est normal en apesanteur.

David reprit ses explications.

Les lutins personnels sont pourvus dilluminateurs et de capteurs spéciaux capables de sonder les petits vaisseaux sanguins de la peau et de procéder à une analyse complète du sang. James ne connaît pas encore mon poids, mais après avoir suivi pendant quelques heures la réponse en fréquence des différentes parties de mon corps quand je me déplace à travers le vaisseau, il pourra déterminer à partir des changements de fréquence si jai pris ou perdu du poids, et même dans quelle région de mon corps se trouve la nouvelle graisse.

Passablement indiscret, dit Jinjur. Mais je suppose que ça vaut mieux que dêtre relié par des fils à des thermo-couples et des capteurs de pression. Ça ne me dit pas grand-chose davoir une araignée posée sur lépaule. Puis-je la mettre ailleurs, dans ma poche par exemple?

Vous le pourriez, répondit Karin. Mais la voix de James serait un peu étouffée, à moins que vous ne laissiez votre poche déboutonnée. Attendez, je vais vous montrer comment je porte la mienne.

Elle se tourna vers le buisson de Noël.

«James?

Un autre mobile de taille lutin se détacha du buisson et vint se poser dans les cheveux de Karin, où il saplatit en forme de croissant de lune du côté opposé à sa tresse. Karin se tourna pour leur montrer sa barrette brillante aux clignotements multicolores.

«Joli, nest-ce pas?

Jinjur admit à contrecœur que ça létait, et tendit la main pour prendre lautre lutin posé sur le doigt de David. Le tenant un instant pour lexaminer de plus près, elle sursauta quand il se mit à parler.

Bonjour, générale Jones. Puis-je vous être utile?

Elle fronça les sourcils, légèrement contrariée de sêtre laissé surprendre, puis se força à sourire dun air résolu.

Pour commencer, dit-elle, vous pouvez cesser de me donner du «générale Jones», et mappeler Jinjur comme tout le monde. Je suis peut-être le patron de cet appareil, mais ce nest pas une mission militaire et les titres sont souvent superflus.

Certainement, Jinjur, répondit le lutin. Avez-vous décidé de lendroit où vous voulez me mettre?

Jinjur regarda le lutin, stupéfiée dêtre en train de converser sérieusement avec un assemblage si minuscule et si fragile de fibres et de brindilles.

Savez-vous à quoi ressemble un peigne de coiffure? demanda-t-elle.

Comme ça? répondit le lutin.

Létoile à six branches se redéploya vivement en un peigne à six dents, la plus grande partie de sa masse et de ses lumières regroupées en une forme ornementale. Les cils minuscules accrochés doucement à sa peau maintenaient le peigne en équilibre dans la faible gravité.

Le visage de Jinjur séclaira dun sourire satisfait à la vue du peigne incrusté de joyaux.

Oui, dit-elle. Jen portais quand jétais adolescente et que jallais au lycée, alors je suppose que je pourrai mhabituer à vous sous cette forme.

Elle prit le peigne de lautre main pour le mettre dans ses cheveux mais, hésitant soudain, le ramena devant elle pour lui parler.

Vous me paraissez bien fragile, lutin. Êtes-vous assez fort pour me servir de peigne?

Mes mobiles sont solides. Ils sont faits du duracier le plus résistant, et aussi difficiles à briser quune aiguille.

Il y eut un silence. Alors que Jinjur plantait le peigne dans ses cheveux, James reprit:

Vous devez prendre conscience du fait que les lutins ne sont que des capteurs et des transducteurs. Vous ne devez pas les considérer comme des individus. Un jour, dans quelque situation critique, vous pourriez être tentés dessayer de les sauver.

Jinjur nécoutait pas vraiment. Elle sétait tournée pour se regarder dans le verre du hublot qui donnait sur le sas obscur. Remarquant un endroit où sa courte coiffure afro avait été aplatie par le casque de sa tenue spatiale, elle tendit la main pour prendre le peigne-lutin afin de faire rebouffer ses cheveux.

Permettez-moi, dit le lutin par la voix de James de son ton le plus majordomesque.

Le lutin se déploya dans sa forme normale détoile et se déplaça rapidement dans la coiffure de Jinjur, dont tous les cheveux eurent en une seconde retrouvé leur place habituelle. Jinjur écarquilla les yeux tandis que létoile reprenait sa forme de peigne et regagnait sa place derrière son oreille.

Merci, lutin, dit-elle.

Karin éclata de rire.

Nest-ce pas merveilleux davoir un coiffeur personnel à sa disposition?

Je croyais que nous nétions pas censés utiliser les lutins pour nous remplacer dans des tâches personnelles, dit Jinjur.

Les lutins personnels sont avec vous en permanence, dit David. Leur tâche consiste à vous maintenir sains, heureux et informés. Vous pouvez vous en faire aider dans toute létendue de leurs possibilités. Il nest pas recommandé dabuser des services du mobile principal, parce que celui-là est indispensable au fonctionnement correct du vaisseau tout entier.

Allons visiter le reste du vaisseau, dit Karin. Conduisez-nous, James.

Elle franchit la porte derrière le buisson de Noël, suivie de David, Jinjur et George. George remarqua que le buisson avait laissé un mobile en arrière, qui vint flotter devant lui en bourdonnant.

Colonel Gudunov? demanda le lutin.

Sautez à bord, James, répondit George. Et appelez-moi George, je vous prie.

Certainement, George, dit le lutin en se posant sur son épaule.

Cinq minutes plus tard, George avait cessé de voir le bouquet de lumières qui clignotait doucement dans langle inférieur droit de son œil, à la limite de son champ de vision. Ce lutin allait être son compagnon de chaque instant jusquà la fin de sa vie.

Quand tout le monde eut embarqué, ils entamèrent la phase de mise en route destinée à tester léquipage, lordinateur, le vaisseau et les lointains lasers, tout en séloignant vers lextérieur du système, poussés par une combinaison de photons solaires et de photons laser.


VOYAGE

Le jourJ arriva enfin. Loin au fond du puits gravitationnel du soleil, la lumière concentrée de quelques kilomètres carrés de collecteur fut injectée dans lénorme laser qui gravitait autour de la dernière planète intérieure. Sous leffet de la lumière solaire, le laser fleurit dune lueur chaude, puis dune autre, jusquà ce quun millier de lampes fussent allumées. Les rayons invisibles convergèrent sur une toile daraignée scintillante qui réagença délicatement les mille faisceaux brûlants jusquà ce quils fussent regroupés côte à côte dans la clarté cristalline dune caverne à indice de réfraction variable pour émerger en un faisceau unique, calme et cohérent, de lumière invariable. Réfléchie par un miroir incliné, la lumière séloigna du soleil, canalisant les térawatts dénergie solaire vers le froid de lespace cosmique. Le faisceau voyagea deux heures avant datteindre la première de ses cibles  la lentille du transmetteur qui flottait dans lespace entre Saturne et Uranus.

Un capteur thermique situé à la partie supérieure dune araignée mécanique releva un accroissement de température sur la partie exposée au soleil du mécanisme quil contrôlait. Le changement de température fut dûment noté et transmis au centre de commande lors du balayage suivant du contrôle technique. Bien que laccroissement de température fût sensible, il était encore bien en deçà des limites de tolérance du mécanisme. Laraignée continua de poser sa fine couche de plastique entre les fils radiaux qui séloignaient devant elle sur des centaines de kilomètres. Lénorme toile daraignée nétait que partiellement achevée, mais la portion centrale suffirait à la tâche. Ses anneaux alternés de plastique et de vide permettraient de capter le puissant faisceau laser et de lenvoyer hors du système solaire vers la lointaine moucheture daluminium réfléchissant.



Deux jours plus tard, la plupart des membres de léquipage étaient descendus au pont de commande, où ils observaient sur un écran limage issue dun télescope à infrarouges braqué sur la région inférieure du système solaire. Une lumière vive issue dun point voisin du soleil devint de plus en plus forte à mesure que les lasers étaient activés un par un. La voile se souleva sous leffet de la pression photonique, et les astronautes dérivèrent vers le plancher du pont de commande. Des acclamations jaillirent du transmetteur qui les reliait au Centre Mercurien, mais léquipage du Prométhée demeura étrangement silencieux.

Nous sommes en route, dit Jinjur. Je suppose quil est temps.

Tout le monde semblait mal à laise.

Je me demande si nous nous en apercevrons? dit George.

Daprès la majorité des études cliniques du No-Die, dit le docteur Wong, les effets se manifestent si graduellement que la plupart des sujets nont aucune impression dêtre mentalement atrophiés  à moins quon ne leur demande dexécuter une tâche difficile. Et même dans ce cas, ils ont tendance à penser que cest seulement parce quils sont «fatigués», ou «malades», et non parce que le No-Die a ralenti leurs processus mentaux.

Jaime autant my laisser prendre, dit Jinjur. Je ne crois pas que je pourrais supporter de savoir que je suis une retardée mentale.

Ce ne sera pas si terrible, dit George. Nous serons sans doute capables de boutonner nous-mêmes nos vêtements et de nettoyer ce que nous aurons sali.

Remarquant quelques expressions dégoûtées, David essaya de les réconforter.

Et puis, même si nous narrivons plus à reconnaître notre chaussure droite de la gauche, James et le buisson de Noël prendront soin de nous. Ils peuvent boutonner nos chemises, lacer nos chaussures et nous moucher le nez.

Mettez le No-Die dans leau, James, dit Jinjur à son lutin.

Cest fait, répondit un faible chuchotement.

Je vais dans mes appartements ouvrir ma dernière bouteille de scotch, dit Sam Houston, quon avait rarement entendu jusque-là. Quelquun veut prendre un verre  sec?

Il alla jusque sous louverture du plafond, ramassa les deux mètres de sa longue carcasse, et bondit vers le haut dans le puits dascenseur. Cinq dentre eux le suivirent.

Pendant ce temps, Jinjur se rendit à la coquerie. George y était, en train de remplir sa flasque marquée dun monogramme au robinet à eau.

Je me suis dit que je ferais bien de prendre de lavance, dit-il. À cinquante et un ans, je vais avoir besoin de ralentir vite si je veux arriver jusquà Barnard.

Vous nêtes pas si vieux que ça, George, dit doucement Jinjur. Vous avez encore tous vos cheveux, et ils sont magnifiques.

Elle passa ses courts doigts noirs dans les ondulations grisonnantes et en saisit une poignée pour lui secouer amicalement la tête. Puis elle prit dans le râtelier son ballon marqué LE PATRON et le remplit au robinet à café.

Je ne crois pas que je pourrais avaler de leau pure en sachant ce quil y a dedans. De cette façon, je peux au moins mettre le goût sur le compte de lersatz de café.

Elle en avala une gorgée, garda un moment le liquide chaud dans sa bouche, hésitante, puis lavala dun seul coup. Elle leva les yeux vers George, qui buvait à petites gorgées à sa flasque deau.

Jai entendu dire que le No-Die ralentissait tout, même les pulsions sexuelles.

Cest vrai, dit George. Cest lune des premières choses à disparaître.

Scrongneugneu! dit Jinjur à voix basse.

Quoi?

Je ne faisais que jurer. En bonne générale, je me suis toujours contrôlée. Il nest pas bon que le patron couche avec ses soldats. Maintenant que nous sommes en route et quil ny a rien dautre à faire que de se laisser aller, je vais bientôt oublier quil y a une différence quelconque entre les garçons et les filles.

Je vois encore la différence, dit George en tendant la main vers la chemise bien remplie de Jinjur pour saisir le bouton qui supportait la tension la plus forte. Les filles boutonnent leurs chemises à lenvers.

Ses doigts défirent lentement et délibérément le bouton, soulageant la tension du tissu. Elle lui sourit et prit sa main dans la sienne.

Je suis sûre quil y a dautres différences, dit-elle. Allons dans ma chambre voir si nous pouvons les découvrir.



Faisons une expérience scientifique, dit David. Pourquoi pas un tournoi déchecs? De cette façon, nous pouvons vérifier notre niveau mental. James peut en suivre lévolution. Il dispose du programme grand-maître niveau9,6.

Ne comptez pas sur moi, dit Richard Redwing, je natteins pas ce niveau.

James peut ajuster le programme.

Oh, bon. Il ny a pas grand-chose dautre à faire, de toute façon.

Nous ne pouvons pas passer notre temps à jouer aux échecs, dit Karin. Il y a certaines choses que nous sommes censés faire, même si la plupart ne sont destinées quà nous maintenir occupés.

Une séance par jour avec James devrait suffire pour établir un échantillonnage scientifique valable, dit le docteur Wong. Si vous prévoyez une «heure déchecs» juste après votre période de sommeil, vous devriez être au mieux de votre forme. Lheure na dailleurs pas dimportance, du moment que cest la même chaque jour de bord.

Je pense que je vais commencer tout de suite, dit David.

Il se hissa jusquà un pupitre et remua un peu dans le siège pour faire adhérer solidement la plaque Velcro du dos de sa combinaison à celle du dossier. Lécran séclaira et un échiquier en couleurs apparut, dessiné en perspective.

Blanc ou noir? demanda James. Quel niveau de jeu?

Jaurai le courage de vous affronter au niveau de grand-maître, James. Mais je prendrai les blancs pour mettre une chance de mon côté.

Léchiquier pivota dans lespace, et David tendit un doigt vers un pion de lécran pour le pousser. Il fut aussitôt contré par un autre pion. Encore quelques poussées, le déplacement dun cavalier et dun fou, et la partie sengagea véritablement.



Je me demande pourquoi nous jouons à ces jeux stupides tous les jours, dit George. Je suis rassasié de ce jeu de société. Vous avez saisi, James? Jen ai eu à satiété, du jeu de société, ajouta-t-il avec un petit gloussement satisfait.

Oui. Bon jeu de mots, George, répondit James. Mais il y a un léger problème dans votre dernier coup. Quand vous roquez du côté de la reine, vous êtes censé déplacer la tour de trois cases et le roi de deux  pas trois cases pour le roi.

George considéra léchiquier de lécran et fronça les sourcils. Le roi et la tour clignotaient, indiquant un coup erroné. Il secoua la tête, puis dit dun ton agacé:

Eh bien, arrangez-les!

Les pièces furent remises à la bonne place, et James joua son tour. Toujours contrarié de son erreur, George frappa du doigt une pièce de lécran et la fit avancer.

James émit une petite toux mécanique courtoise.

Êtes-vous certain de vouloir jouer de cette façon?

George examina attentivement lécran dun air perplexe. Il ne voyait rien danormal. La pièce quil venait de déplacer nétait sous aucune menace.

Oui, certain, dit-il enfin, soulagé de voir James déplacer sa reine ailleurs sur léchiquier sans plus paraître sintéresser à la pièce que lui-même venait de bouger.

Il joua de nouveau, puis ce fut au tour de James. Une tour traversa léchiquier jusquà sa rangée du fond.

Échec et mat, dit James.



Quesse-tu fais Jinny? demanda George.

Il considérait dun œil atone les marques noires que barbouillait Jinjur sur le sol, les parois et le plafond de la salle dexercice à laide dun crayon pastel. Cétaient de grands carrés  assez grands pour se tenir à lintérieur.

Je fais un échiquier, répondit-elle.

Elle dessina un autre carré, restant la plupart du temps à lintérieur des lignes.

Sur le plafond?

Bien sûr, Georgie. Ce sera le jeu déchecs le plus génial quon ait jamais fait. Tridibenchonel.

Tridibensinel?

Tu sais bien. Tri-D. En haut, en bas et sur les côtés. Regarde, je vais te montrer, dit-elle en se mettant dans lun des carrés crayonnés. Nous serons tous des pièces du jeu déchecs, et nous pourrons sauter où nous voudrons.

Elle sauta sur la tapisserie suspendue au mur. Ses pieds, chaussés de bottes à semelles adhérentes, la maintinrent contre la paroi. Elle fléchit alors les genoux vers le mur et bondit au plafond, où elle resta suspendue dans la faible gravité.

Dis au reste de léquipe de venir ici, dit-elle. Nous pourrons jouer tous ensemble.

Okay, Jinny, dit George en se dirigeant vers la porte.

Et dis-leur quils feraient bien de venir, lui cria-t-elle, ou je dirai à James de leur supprimer les dessins animés. Après tout, cest moi le chef.

Bientôt, douze membres de léquipage bondissaient tout autour de la salle dexercice, jouant aux «échecs» en trois dimensions.

Je tai sauté, Richie, hurla Jinjur. Je suis le chef, et jaffirme que je tai sauté la première.

Non, pas du tout! brailla Richard. Je tai sauté dabord. Ce nest pas vrai, Georgie?

Je vous saute tous les deux, maintenant, dit George. Alors vous êtes éliminés et cest moi qui gagne.

Cest pas vrai! hurla Jinjur. Tu es un tricheur!

Elle était si furieuse quelle sautait du sol au plafond et vice versa, effectuant chaque fois un demi-saut périlleux.

Je ne suis pas un tricheur, rétorqua George, en colère. Cest toi la tricheuse.

Tricheur! Tricheur! Georgie est un tricheur! scanda Jinjur en reculant jusquà la porte, quelle franchit dune poussée.

Je tattraperai, Jinny, dit George en sélançant derrière elle aussi vite que le lui permettait la faible gravité. Je finirai par tattraper.

Le jeu sinterrompit, et tout le monde suivit George qui se lançait à la poursuite de Jinjur, le visage livide de colère davoir été insulté. La poursuite les entraîna jusquen haut du puits dascenseur, autour des cuves hydroponiques, puis de nouveau jusquau bas du puits. Quand ils eurent regagné le pont de séjour, ils étaient tous fatigués. Les lutins bourdonnèrent dans leurs oreilles.

Il est temps de se reposer, tout le monde, dit James. Je vous ai préparé un bon film. Cest un vieux dessin animé de lOiseau Boum-Boum que vous navez encore jamais vu.

Chouette alors! Un dessin animé de lOiseau Boum-Boum, sexclama Karin, entraînant les autres vers la salle de vidéo.

Ils se laissèrent tous tomber en tas sur les longues banquettes tandis que la musique commençait et que la paroi vidéo silluminait. George, épuisé, sétendit sur le dos. Quelquun, affalé sur lui, se déplaça légèrement et lui boucha la vue. Cétait Jinjur. Sa chemise sétait déboutonnée pendant quelle senfuyait à travers le vaisseau, et James ne sétait pas assuré quelle avait mis tous ses dessous avant de la laisser sortir de sa chambre. George regarda le gros mamelon noir qui lui bouchait la vue. Avec un grognement, il pressa dessus dune main et y posa sa joue. À présent, il voyait bien le film, et cette partie charnue de Jinjur faisait un bon coussin. Il sendormit.



Le sénateur Beauregard Darlington WinthropIII en était à son troisième mandat de sénateur de la Caroline du Sud, fonction à laquelle il avait accédé sans difficulté après avoir achevé son temps comme chef détat-major de lAir Force. Maintenant, en tant que président de la Commission Sénatoriale du Crédit Budgétaire, il détenait une influence à peine inférieure à celle du leader de la majorité sénatoriale. Les fonctionnaires de lAdministration Spatiale firent la grimace quand ils apprirent que cétait de nouveau lépoque du débat budgétaire.

Je suis certain, honorables collègues, dit Winthrop de sa voix de sénateur du Sud, que vous comprenez tous que cette nation, aussi riche et glorieuse quelle soit, ne peut pas se permettre de financer tous les bricolages spatiaux plus ou moins utiles. Je suis certain que le budget que vous avez préparé tient compte du fait quil y a des gens, ici sur Terre, qui ont désespérément besoin dargent pour faire vivre leurs entreprises familiales…

Il veut probablement parler des subventions accordées aux plantations de tabac, songea lhonorable Leroy Fresh, qui se préparait à défendre son budget devant la commission.

Le président a remarqué dans les rapports préliminaires un article au sujet duquel il aimerait poser une question à lhonorable docteur Leroy Fresh, sil peut se le permettre.

Sans attendre de réponse, Winthrop poursuivit:

«Je remarque cet article cent huit, quatre cents millions de dollars pour agrandir la lentille de transmission du système de propulsion laser de Barnard. Je nai pas vu cet article dans le budget de lannée précédente, et comme la mission ne doit pas atteindre Barnard avant une vingtaine dannées, cette subvention pourrait certainement être différée dun an ou deux, afin de libérer quelques fonds pour secourir les pauvres de cette nation?

Leroy sétait préparé à cette objection.

Puis-je rappeler à lhonorable président que si larticle ne figurait pas au budget de lan passé, cest parce quil avait été supprimé par la Commission Sénatoriale du Crédit Budgétaire, comme il la été tous les ans depuis près dune décennie? Il nétait pas nécessaire que la lentille de transmission ait atteint sa taille définitive au départ de la mission. On peut la construire lentement à mesure que le temps passe et que lexpédition de Barnard séloigne de nous, mais elle doit être prête pour la phase de décélération, qui exige quelle soit à son diamètre maximum. La somme mentionnée dans le budget est indispensable pour nous permettre de rattraper le temps perdu.

Mais il est prévu darrêter bientôt les lasers, dit le sénateur Winthrop. Et la voile photonique de Barnard poursuivra sa route sur sa lancée. Nous pouvons certainement ajourner les travaux dextension de la lentille, puisquelle nest pas utilisée. Surtout que je remarque à larticle cent neuf les cinquante millions de dollars destinés à la construction de la lentille de Tau Ceti. Laugmentation de diamètre prévue pour chaque lentille est de cinquante kilomètres, ce qui laisse supposer quon devrait leur attribuer des budgets égaux. Peut-être devrions-nous égaliser ces deux articles concernant la construction des lentilles à cinquante millions chacun?

Le sénateur Winthrop survola du regard les membres de la commission et sourit.

Cela vous convient-il, messieurs… Oh, oui. Excusez-moi, madame Ledbetter. Cela vous convient-il, messieurs et madame?

Il leva un crayon bleu et ratura son exemplaire du budget.

Mais, honorable sénateur Winthrop, protesta Fresh, le diamètre de la lentille de Ceti passe de vingt kilomètres à soixante-dix kilomètres, alors que la lentille de Barnard doit passer de trois cent vingt à trois cent soixante-dix kilomètres. Bien que laugmentation de diamètre soit la même dans les deux cas, laccroissement de surface de la lentille de Barnard est huit fois plus grand que celui de la lentille de Ceti. Le coût augmente en fonction du carré du diamètre.

Bien, je dois admettre que je suis un peu dépassé quand il sagit de mathématiques scientifiques, docteur Fresh, mais je me débrouille assez bien avec les chiffres quand ils sont suivis du signe «dollar».

Le personnel et les membres de la commission saluèrent dun rire poli la plaisanterie du président. Fresh garda le silence, sachant quil venait de perdre une autre escarmouche verbale.

Après tout, poursuivit le sénateur avec un sourire qui semblait parfaitement sincère sur les écrans de télévision, cest à cela que vous servez, vous autres scientifiques: à prendre soin de tous ces problèmes mathématiques pleins de «racines carrées» et de «racines cubiques». Et je dois dire, ajouta-t-il avec une nuance de sarcasme à peine perceptible, que vous faites un excellent travail malgré laustérité du budget  comme de vrais patriotes de la Grande Amérique que vous êtes. Maintenant, passons à larticle cent trente-trois, le récepteur dun milliard de canaux pour la recherche de signaux envoyés par des extraterrestres. Un seul canal devrait vous suffire, cest évident. Une antenne réceptrice, un canal récepteur…



Leroy Fresh se faisait vieux. De gouvernement en gouvernement, il occupait son poste depuis quinze ans. Peu importait le parti au pouvoir, les résultats étaient apparemment toujours les mêmes: «le futur peut attendre jusquà demain.»

Mais demain était loin dêtre trop tôt pour lexpédition de Barnard. Même la lumière ne hâterait pas sa lente progression à travers le vide de lespace pour se conformer aux caprices du Congrès des Grands États-Unis dAmérique.

Docteur Fresh? dit une voix lointaine.

Ladministrateur émergea de son rêve éveillé, sarrachant à la contemplation de Maryland Avenue où des files de touristes se pressaient dans la chaleur moite de lété pour accéder au confort climatisé du Musée de lAir et de lEspace. Il fit pivoter son fauteuil et posa les yeux sur un visage anguleux quencadraient les ondulations dune chevelure rousse frisée.

Oui, Anita?

La commission de construction de la lentille de Barnard est ici pour rendre son avis.

Au ton de sa voix, Leroy devina quil y avait un problème.

La commission envahit le bureau, et lattention de Leroy se fixa aussitôt sur son chef, que lui avait signalé Anita.

Le docteur Fred German était un ingénieur calme et méthodique auquel sa coupe de cheveux anachronique, presque rase, conférait une aura de compétence.

Si nous voulons terminer la lentille de Barnard dans les délais, dit le docteur German, il va falloir que nous transportions une quantité beaucoup plus importante de fil et de plastique, mais à un coût inférieur. Lavis de la commission est que nous fassions appel aux fusées prototypes à antimatière en guise de remorqueurs spatiaux dès que les ingénieurs de la propulsion en auront achevé létude. Elles peuvent transporter dix fois la charge dun vaisseau propulsé par laser, et faire laller et retour en moitié moins de temps.

Je proteste! dit quelquun.

Leroy reconnut Nicole Heppelzik, léternelle pessimiste de la Division des Programmes de Pointe. Anita avait recommandé quelle fasse partie de la commission; sil y avait le moindre sujet dincertitude, Nicole le dénicherait.

Écoutons ce que Nicole a à dire, dit Leroy en lui adressant un signe de tête.

Le coût du combustible dantimatière est exorbitant.

Le Haut Commandement Spatial nous a promis de nous fournir le combustible, dit Fred German. Ils ont besoin dinformations sur le démarrage répété des buses magnétiques supraconductrices.

Mais supposons quil y ait une défaillance de lenveloppe magnétique de lantimatière? dit Nicole. Le vaisseau et sa cargaison se disperseraient dans tout le système solaire.

Quand il eut entendu cela, ladministrateur sut quelle décision il devait prendre. Si tout ce que Nicole trouvait à remettre en question était la fiabilité dun système passif tel quune enveloppe magnétique supraconductrice, il ny avait pas lieu de sinquiéter réellement.

Vous êtes donc davis de remplacer les transporteurs de la lentille de Barnard par des appareils à antimatière?

Oui, répondit le docteur German.

Mais… dit Nicole.

Le docteur Fresh attendit une seconde, puis reprit:

Allez-y, docteur German. Cette lentille doit avoir atteint sa taille maximum de mille kilomètres dans trois ans. Si vous pouvez le faire tout en restant dans les limites du budget accordé par le Congrès, nous arriverons peut-être même à mettre le sénateur Winthrop de notre côté.

Il pivota dans son fauteuil et reprit sa contemplation de Maryland Avenue. Anita était déjà revenue dans le bureau et reconduisait les membres de la commission vers la sortie.

La porte se referma, puis il sentit Anita, près de lui, vérifiant les réglages de lautosquelette qui commandait son côté gauche.

Men suis-je bien tiré? demanda-t-il.

Parfaitement, répondit Anita.

Il sut au pétillement des yeux bleu-vert que cétait vrai  pour cette fois.

Y a-t-il des nouvelles du président quant à un éventuel successeur? demanda-t-il, plein despoir.

Aucune. Elle a beaucoup de mal à trouver quelquun de qualifié qui soit prêt à accepter le poste.

Alors je reste. Je ne suis pas bon à grand-chose, mais je peux au moins prendre des décisions.

Il décela un minuscule soupçon de larme au coin de lun des yeux dAnita.

Quelque part, grommela-t-il, il doit bien y avoir un jeune loup naïf et opportuniste à tendance masochiste qui aimerait diriger la bureaucratie la plus oscillante de lhistoire de lhumanité.

Anita naimait pas lentendre parler ainsi. Elle sortit à grands pas de son bureau, ses longs cheveux roux ondoyant dans la brise, et le laissa à sa baie vitrée et aux mystérieuses douleurs de son côté gauche.

Jespère que ce transporteur à antimatière tiendra ses promesses, se dit-il à part soi.



Quand lappel prioritaire destiné à ladministrateur arriva de la station relais de Saturne, il ny avait personne pour le recevoir. Anita lenregistra pour le titulaire suivant et en transmit une copie à ladministrateur intérimaire.

Un tiers de la lentille transmettrice de Barnard a été détruit quand les débris de lexplosion ont frappé la toile, disait la voix angoissée. Maintenant, nous ne pourrons jamais la terminer à temps.



On était à six mois des élections, et lidée de laisser seize courageux astronautes à labandon dans lespace cosmique mit la nation en émoi. Défendre lexploration spatiale fut soudain à la mode.

Le sixième mandat du sénateur Winthrop fut troublé par un changement de pouvoir. Une coalition républicano-libertaire obtint la représentation majoritaire au Sénat, et Winthrop fut relégué sur les bancs de la minorité au sein de la Commission du Crédit Budgétaire. La première mesure du nouveau président fut den appeler au témoignage de ladministrateur nouvellement nommé à la tête de la Greater National Aeronautics and Space Administration, lhonorable Perry Hopkins.

Je suis heureux de vous avoir aujourdhui avec nous en tant que nouveau directeur de la GNASA, docteur Hopkins, dit le sénateur Rockwell. Je sais que nous sommes tous inquiets pour notre équipage de courageux astronautes qui est sur le point datteindre Barnard. Dans le passé, cette commission, sous la direction de notre distingué leader de la minorité  le sénateur Rockwell se tourna pour hocher la tête en direction du sénateur Winthrop, assis près de lextrémité de la table  a trouvé pratique pour le bien des petits fermiers de cette nation de différer certaines dépenses du programme spatial. Nous nous rendons compte que ceci a dû vous poser quelques problèmes par le passé, et nous tenons à ce que vous sachiez que le temps est venu daccorder au programme spatial toutes les ressources nécessaires pour mener sa mission à bien.

«Dites-nous… de quoi avez-vous besoin pour remédier aux tragiques conséquences de ce malheureux accident et permettre aux astronautes de notre grande nation de terminer avec succès leur voyage épique?

Perry sattendait à quelque chose de ce genre, et il sut gré au sénateur Rockwell de son verbiage excessif. Il lui fallait le temps de maîtriser son emportement proverbial. Il ny avait que trois semaines que sa nomination avait été approuvée par le Sénat, et son médecin venait de lui apprendre que ses douleurs destomac étaient des ulcères. Bon Dieu, quelle galère! Il finit de croquer son comprimé de Gelusil, but une gorgée deau au verre posé devant lui, et prit la parole.

Jaimerais pouvoir vous répondre, sénateur Rockwell, mais je crains que ce ne soit impossible. Et cest impossible parce quil ny a pas de réponse. Les administrateurs précédents de la GNASA ont expliqué une infinité de fois devant cette commission quil fallait faire avancer plus rapidement les travaux de la lentille transmettrice de Barnard pour respecter les délais. Mais ce… (attention, Perry, du calme)… le précédent président a toujours estimé quil suffisait de faire le minimum chaque année et que le reste pouvait être repoussé à quelque date ultérieure. Eh bien, messieurs, étant donné la disparition dune importante portion de la lentille transmettrice, cette date était il y a un an.

Voulez-vous dire quil ny a aucun moyen de permettre à nos braves astronautes datterrir sains et saufs à leur destination? demanda le sénateur Rockwell.

Je ne veux pas faire de mélodrame, monsieur le président, et jai fait travailler mes collaborateurs à la recherche de solutions de remplacement. Mais à moins que quelquun ne fasse un miracle, nous pouvons considérer cet équipage comme perdu.

Mais un effort intensif, certainement…

Il ny a quun nombre limité de robots dans lespace. Et en raison de la faible demande pour les robots spatiaux, il nexiste quune seule usine pour les fabriquer. Même si nous pouvions multiplier la production par cinq, et même si nous avions un moyen magique de leur faire franchir instantanément les millions de kilomètres jusquà la lentille transmettrice pour les mettre tous au travail, il ny a pas assez de toile et de plastique dans tout le système solaire pour rattraper vingt ans de négligence. Au mieux, nous pourrions réparer la déchirure de la lentille et atteindre environ 60 pour 100 du diamètre dont nous avons besoin. Même si les lasers étaient à pleine puissance, cela ne suffirait quà échouer léquipage à quelque deux années-lumière au-delà de Barnard, sans aucun espoir de retour en arrière. Je suis désolé de vous apporter daussi mauvaises nouvelles, messieurs, mais cest ce que jai de mieux!



Anita entendit Perry arriver dans le hall. Par-dessus le pépiement et le caquetage des minicamers, elle perçut le martèlement du talon de ses bottes senfonçant dans le vieux carrelage en vinyle des couloirs défraîchis du quartier général de la GNASA.

Anita se leva pour délivrer Perry des reporters. Elle se planta sur le seuil du bureau, renvoya les journalistes dun regard glacial, puis rentra dans la pièce et verrouilla la porte derrière elle. Perry allait et venait dun pas lourd derrière son bureau, jurant entre ses dents et avalant comprimé sur comprimé de Gelusil.

Bon Dieu! Pourquoi ai-je bien pu accepter ce foutu boulot! Il doit y avoir un moyen de sauver cet équipage!!

Anita savait que Perry était la personne capable de redonner vie à lorganisation moribonde de la GNASA, si seulement elle pouvait le faire sortir de son bureau de Washington.

Si vous alliez dans les différents centres pour parler aux ingénieurs, vous pourriez peut-être recueillir quelques idées, dit-elle. Pour les ingénieurs qui les ont conçues, certaines idées risquent de paraître trop avancées parce quils sont habitués au budget de famine de la GNASA, mais vous savez que vous avez un chèque en blanc du Congrès. Le seul problème, cest que vous ne pouvez pas lantidater dun an.

Perry simmobilisa. Il nétait pas idiot. Il y avait trois bonnes semaines quil avait Anita sous ses ordres.

Pour quand avez-vous préparé le départ de mon avion? demanda-t-il.

Elle sourit et lui fit un clin dœil  il allait être un bon patron.

Votre jet est au National Airport, prêt à décoller.

Elle prit une feuille de papier dans la corbeille du courrier du jour.

Vous avez un rendez-vous demain matin à GNASA/Lewis à Cincinnati, puis vous descendez à Huntsville vendredi. Samedi, vous retournez à Dulles pour passer le week-end avec Mary. Noubliez pas que cest le jour de votre anniversaire de mariage. Dimanche, vous reprenez lavion pour la Côte Ouest. Jet Propulsion Laboratories, GNASA/Ames, et le High Power Laser Center de Chino. Il est prévu que vous y passiez deux jours, du fait que cest avant tout un problème de laser…

Que je sois… dit Perry.

Il prit la liste, la glissa dans sa serviette, mit son manteau et son écharpe, puis séloigna à pas pesants dans le long couloir. Lascenseur lemporta vers le froid humide qui régnait à Washington en février.



Cétait la première visite que rendait aux centres le nouvel administrateur de la GNASA. Au lieu de passer son temps avec les huiles, Perry insista pour parler aux ingénieurs. Dans certains des centres les plus importants, cela exigea deux séances dans la salle de conférences principale. Quand il leur apprit que le programme spatial était relancé, le moral remonta en flèche, mais ils faisaient encore preuve dune certaine hésitation à proposer des idées nouvelles. Perry se trouva obligé de les leur arracher durant ses tournées de visite, et il saperçut quun tas de bons projets avaient couvé dans les cerveaux innovateurs de ces ingénieurs voués à lasphyxie.

Lun des plus étonnants concernait la construction dune tour dans lespace en se servant dun canon à tir rapide installé à la base pour tirer des projectiles supraconducteurs vers un aimant dinversion situé au sommet. Lidée semblait ridicule, mais les chiffres démontraient que le système devait fonctionner. Ce quil leur fallait dans limmédiat, cependant, cétait une tour pour rejoindre les étoiles.

Perry recueillit quelques idées susceptibles daccélérer la construction de la vaste lentille, mais ils navaient toujours aucun moyen de pallier le manque de matériaux. Il était dans une impasse. La puissance disponible aux lasers du Centre Mercurien était une donnée fixe. La longueur donde du faisceau laser était fixe. La distance à Barnard était fixe. Le moment requis pour la mise en route des lasers était fixe. La seule chose quil pouvait modifier était la taille de la lentille transmettrice, et il navait ni le temps ni les matériaux nécessaires pour atteindre la grandeur voulue.

Ce jour-là, il visitait lun des petits laboratoires secondaires de GNASA/Chino en compagnie du directeur, le docteur Cheryl Billingate. Le chef du labo, le docteur Mike Handler, était un jeune homme à la barbe brune bien taillée qui exposait le sujet ésotérique de ses recherches comme sil sagissait de lévangile. Perry fut impressionné par la démonstration. Handler se servait dun laser de puissance moyenne et dun système complexe de miroirs pour faire léviter un nuage de grains microscopiques de cristal transparent à lintérieur dune chambre à vide. Une fois que les grains furent suspendus dans lespace, il retira les miroirs; les grains changèrent légèrement de position, mais continuèrent à léviter.

Cest un nouveau moyen de construire de grandes structures optiques, dit le docteur Handler dun ton plein de ferveur. Linteraction de la lumière avec les grains organise leur disposition, laquelle structure à son tour le faisceau de lumière qui les dispose. Kilogramme pour kilogramme, ce sont les structures optiques de plus faible masse quon ait jamais construites.

Perry commençait à avoir limpression que son voyage navait peut-être pas été vain. Lun de ses problèmes était quil ne disposait pas dassez de matière première pour construire la lentille transmettrice.

Quel est ce matériau? demanda-t-il. Est-il abondant?

Ce nest que du verre, dopé avec les substances nécessaires pour produire les raies dabsorption désirées.

Quelle taille peut atteindre votre lentille?

Si vous pensez remplacer la lentille transmettrice de Barnard, je crains que ça ne marche pas. Il ny a pas assez de puissance laser pour maintenir lagencement de la lentille, même en apesanteur.

Merde! explosa Perry, ses espoirs anéantis.

Il y eut un silence choqué, quil ne parut pas remarquer.

Pourquoi ne lui montrez-vous pas lexpérience de triplement, Mike? dit Cheryl pour essayer deffacer linstant de gêne.

Tout de suite, répondit le docteur Handler dun air timide.

Il interposa pendant quelques instants un écran damiante devant le faisceau laser. Son support disparu, la lentille de perles cristallines se dissolut en une pile de sable au fond de la chambre à vide. Il prit un autre flacon de grains sur une étagère, les versa dans un trou à la partie supérieure de la chambre, puis reboucha hermétiquement louverture. Il réajusta ses miroirs «damorçage» et pressa un bouton. Un flot de grains minuscules jaillit dans le faisceau invisible du rayonnement infrarouge et forma rapidement une épaisse structure en forme de lentille. À mesure que la densité de la lentille augmentait, Perry commença à distinguer une nuance de lumière verdâtre. Cheryl éteignit léclairage de la salle, et lon vit dans la chambre à vide une lentille de perles baignée dune lueur verte. Le dos de la lentille était presque invisible, mais une fois que la lumière lavait traversée, elle passait de linfrarouge invisible à un bleu-vert brillant. La dispersion de lintense faisceau illuminait la salle de son étrange lumière laser qui donnait aux gens une apparence mouchetée de vert, comme celle de fantômes photographiés sur un film granuleux.

Le matériau de ces grains est non linéaire, dit le docteur Handler. Aux intensités avec lesquelles nous travaillons, la non-linéarité est soumise à une telle contrainte que presque toute la lumière infrarouge incidente est transformée en lumière verte. Nous devons immédiatement conserver lénergie et la force dimpulsion. Pour trois photons infrarouges entrants, nous navons quun photon vert sortant. Mais comme lénergie du photon vert vaut trois fois celle du photon infrarouge, lénergie par photon est triplée.

Voulez-vous dire que ce nuage de perles divise la longueur donde de la lumière laser par trois? demanda Perry.

Exactement par trois, dit le docteur Handler.

Il était légèrement surpris par lenthousiasme que manifestait ladministrateur pour ce quil ne considérait que comme un tour scientifique dimportance secondaire. Il naurait pas fait la démonstration si Cheryl ne le lui avait demandé.

En bon administrateur, Perry attendit de voir si lun des physiciens allait relever la portée de sa question. Il nen fut rien.

Bon, il sen arrogerait donc le mérite. Se tournant vers Cheryl, il sadressa au masque saupoudré de vert à lèvres noires et cheveux blond verdâtre.

Je voudrais que vos collaborateurs fassent une étude de système pour moi, docteur Billingate. Veuillez me calculer le coût et les délais de livraison dun dispositif à grains tripleur de fréquence destiné à être installé à la sortie du combinateur de faisceaux laser du Centre Mercurien. Si vous pouvez me réempaqueter ces photons infrarouges en ballots de plus petite longueur donde, la taille actuelle de la lentille transmettrice de Barnard est suffisante.

Pendant quil parlait, Cheryl réfléchissait.

Votre idée devrait marcher, docteur Hopkins. À première vue, je dirais six mois, plus le temps de transport jusquà Mercure, mais il en coûtera sans doute plus de deux cents millions de dollars. Sans compter les frais de transport, sempressa-t-il dajouter.

Mon cher Cheryl, dit Perry, soudain expansif et libéré de ses douleurs destomac, il y a beaucoup trop longtemps que vous êtes administrateur à la GNASA. Je suis certain que vous pouvez faire monter ces deux cents millions de dollars un peu plus haut si vous faites un effort. Croyez-moi. Nous avons un chèque en blanc. Ny inscrivons pas un chiffre trop petit.



Le sable est bon marché, même quand on le transforme en sphères microscopiques parfaites légèrement chargées dune substance chimique coûteuse. Les quelques tonnes nécessaires furent acheminées en moins de cinq mois et, malgré les frais de transport, Perry eut du mal à hausser la facture au-dessus des cinq cents millions. Cet exploit lui valut de nombreux amis au Congrès.

Pendant ce temps, le docteur Handler avait mis au point une technique de «culture» de lentilles. Arrivé à Mercure, il installa ses miroirs façonneurs et sen servit pour construire une lentille dont le diamètre ne dépassait pas dix centimètres. Il demanda alors aux ingénieurs du Centre Mercurien délargir lentement leur faisceau infrarouge tandis quil réglait lajustage électrostatique qui ajoutait des perles à la lentille. Cétait un travail lent et méticuleux, mais ils disposèrent au bout de trois jours dune nappe de perles épaisse dun mètre et large de trois kilomètres et demi. Dun côté se déversaient 1500 térawatts de lumière infrarouge dun micron et demi de longueur donde, et de lautre côté émergeaient 1499,9 térawatts de lumière bleu-vert dun demi-micron de longueur donde. Les perles séchauffèrent, chacune diffusant sa minuscule fraction des cent mégawatts de puissance perdue sous forme de chaleur dans le processus de triplement.

Pendant deux ans, le Centre Mercurien capta la lumière solaire qui se déversait autour de Mercure et la transforma en une colonne bleu-vert dénergie dont léclair se propageait à travers le système solaire. En chemin vers la lentille transmettrice, la colonne se concentrait en un nœud de force pure de dix mètres de diamètre. Tout astéroïde égaré qui aurait tenté de traverser cet invisible flot dénergie aurait été vaporisé. Les photons bleu-vert poursuivaient leur route en cadence; leurs rangs se relâchaient au fil des kilomètres, mais ils étaient toujours en formation parfaite une demi-heure plus tard quand ils frappèrent les portions centrales de la lentille transmettrice de Barnard, en partie déchirée, en partie réparée.

La moitié des photons franchirent sans entrave les parties vides de la toile daraignée. Les autres durent se frayer un chemin à travers trois longueurs de crête datomes collants et écœurants de plastique flexible qui absorbaient spontanément les troupes bleu-vert disciplinées, les retenaient avec passion et ne les relâchaient quà contrecœur. Les hordes qui en émergeaient se remettaient au pas de leurs frères darmes qui nétaient pas passés par les cantonnements de repos, et plus dune anecdote se transmit dun bout à lautre de la colonne durant les six années que dura leur marche régulière vers les étoiles, alignés avec autant de rigueur quune légion romaine.


ARRÊT

Contact faisceau laser! annonça James, dont la voix de baryton normalement lénifiante avait pris un ton impérieux.

Hein? murmura Jinjur, les yeux collés à lécran vidéo sur lequel passait un vieux film de guerre de John Wayne.

Loin au fond de son esprit, elle devinait un pète-sec qui lui criait: «Réveille-toi, espèce dempotée! Tu es de service!» Elle secoua la tête… Ce nétait pas une façon de se comporter pour un commandant de mission. Flottant maladroitement, elle traversa le pont de commande pour se hisser dans le siège de la console principale.

Donnez-moi létat de la situation à bord, James, dit-elle dun ton rauque qui était une pâle imitation de sa voix de parade.

James lui répondit par lintermédiaire du lutin planté dans ses cheveux.

Je détecte des faisceaux laser à basse énergie en provenance de la terre. Nous arrivons au terminus. Jai cessé depuis un mois de mettre du No-Die dans votre eau. Il est temps maintenant den faire autant pour le reste de léquipage.

Il y eut un court silence, et la voix amicale de lordinateur prit un ton plus officiel.

En tant que commandant, vous avez autorité pour contremander le plan prévu, mais il vous faudra expliquer vos objections en détail.

Jinjur cligna des yeux à ces paroles déconcertantes, tandis que James reprenait sa voix normale.

Mais vous voulez effectivement que je cesse dadministrer la drogue, nest-ce pas, Jinjur?

Oui! Oui! Faites-le! Videz les réservoirs, débarrassez-nous de ce truc! Je veux être moi de nouveau!

Ne vous en faites pas, Jinjur, je vais le faire immédiatement. Mais il faudra quelques mois avant que tout le monde ait pleinement récupéré. Ce sera un plaisir pour moi. Ça na pas été très drôle de jouer la bonne denfants pour une bande de demeurés sans âge.

Sachant que lordinateur avait les choses en main, Jinjur laissa son cerveau engourdi se détendre. Flottant doucement, elle retourna devant lécran regarder les Marines prendre la plage dassaut pour la millième fois.



Trois mois plus tard, léquipage avait retrouvé son état normal. Le faisceau laser initial était devenu plus puissant à mesure que le Centre Mercurien avait augmenté le débit du système de transmission. Il atteindrait sa pleine puissance dans une dizaine de jours, et il leur fallait se préparer. Quelques-uns dentre eux sécartèrent un peu de leurs postes de travail pour aller dans la coupole du bord terrestre contempler dun œil fasciné la moucheture de lumière orange qui luisait tel un joyau étincelant dans le baudrier dOrion.

Je suis presque content quil y ait eu des problèmes avec la lentille transmettrice, dit David, dont lœil dartiste sefforçait dabsorber la moindre nuance du spectacle. Jai toujours trouvé agaçant de ne pas pouvoir distinguer le faisceau laser qui nous poussait parce quil était dans linfrarouge.

Naimeriez-vous pas que nous allions moins vite, pour que le joyau ressemble à une émeraude au lieu dune topaze? dit Karin, un bras posé sur lépaule de David tandis quils regardaient tous deux à travers la coupole.

Le faisceau initial nétait pas très puissant, mais il communiquait une accélération perceptible à la voile et léquipage commençait à se réadapter après des décennies de vie en apesanteur.

Il changera, dit David. Nous nous déplaçons actuellement à un cinquième de la vitesse de la lumière, ce qui décale de 18 pour 100 vers le rouge la fréquence bleu-vert du laser, jusque dans lorange. Mais quand nous nous arrêterons à la hauteur de Barnard, il sera revenu au vert.

Comme des alchimistes des temps modernes, fit songeusement Karin. La transmutation de la topaze en émeraude.

Juste un coup de la baguette magique relativiste.

Ils se tournèrent vers le sas, doù leur parvenaient des bruits. Le buisson de Noël sapprêtait à sortir. James ouvrit la porte intérieure du sas et le buisson se désassembla à la manière dun sapin qui aurait perdu dun seul coup toutes ses aiguilles. Le tronc et les membres principaux restèrent dune seule pièce, mais 1080 des 1296 grappes de brindilles, chacune dun diamètre denviron deux centimètres, se détachèrent avant de franchir louverture. James vida le sas, puis ouvrit la porte extérieure, et les brindilles sélancèrent sur la coque en direction des suspentes reliant la charge centrale à la voile, dont le miroitement argenté se déployait au-delà de tout horizon visible à lœil humain. Pareilles à des souris escaladant les amarres dun navire, elles avançaient en file indienne, scindant leurs effectifs chaque fois quelles atteignaient un embranchement dans la configuration des suspentes. Elles progressaient rapidement, mais elles avaient cent cinquante kilomètres à parcourir et natteindraient pas leurs postes avant près dune journée.

Jinjur était à son pupitre du pont de commande, surveillant le chargement dune copie des mémoires de James dans un ordinateur secondaire, lune des trois unités redondantes disposées à la périphérie de la voile et demeurées inactives depuis le départ. Ces ordinateurs nétaient pas aussi puissants que James, mais ils étaient suffisamment complexes pour être semi-intelligents et avoir reçu des noms.

Snip, Snap et Snurr avaient pour tâche de diriger la phase de décélération du vaisseau interstellaire. Celui-ci nétait plus quà un quart dannée-lumière de Barnard, et il était temps de sarrêter. Pour ce faire, la voile serait divisée en deux parties: une portion intérieure circulaire de trois cents kilomètres de diamètre qui supportait le vaisseau principal et léquipage, et un anneau extérieur, une couronne argentée dun diamètre de mille kilomètres avec un trou de trois cents kilomètres en son centre.

Durant la première phase, la voile large de mille kilomètres avait fonctionné comme une seule unité, poussée par la pression photonique du laser de lancement. La phase de décélération, plus délicate, allait requérir toutes les facultés mentales de Snip, Snap et Snurr pour arrêter les humains sains et saufs au voisinage de Barnard. Lanneau extérieur de la voile devrait être refaçonné pour former un miroir concave. Sa fonction serait de réfléchir le faisceau laser en provenance du Centre Mercurien pour le renvoyer et le concentrer sur la voile de la charge utile afin de la ralentir.

Parvenus à un tiers du rayon de la voile, 1080 tarentules mécaniques attendaient lordre de leurs faisceaux lumineux. Une impulsion laser du reste du buisson de Noël qui se tenait dans la coupole scientifique du bord stellaire envoya un signal codé à chacune delles et elles se mirent en marche, tranchant en chemin les liens peu résistants qui unissaient les voiles intérieures et extérieures. Elles durent parcourir chacune près dun kilomètre, coupant à mesure quelles avançaient tout en prenant garde de demeurer sur la partie intérieure de la voile. Il leur fallut environ une heure pour terminer leur travail, après quoi elles repartirent pour leur voyage dune journée à travers la voile de trois cents kilomètres et le long des suspentes avant daller sunir de nouveau au buisson de Noël.

Le faisceau orange initial devenait plus puissant. Lanneau extérieur de la voile accéléra sous la pression photonique, plus vite que la portion intérieure chargée de sa cargaison. Dès que les deux portions de voile se furent écartées de quelques milliers de kilomètres, Jinjur reprit le commandement et entreprit de faire basculer la voile centrale de cent quatre-vingts degrés. Habituée aux intercepteurs légers des Marines, elle finit par se lasser de la réaction trop lente de lénorme voile et de son fardeau. Au bout de six heures, elle rendit les commandes à James.

Ce dernier attendit patiemment tandis que les heures passaient et que la voile continuait à tourner. Dès quils disposèrent dun levier optique, il envoya un ordre au trio dordinateurs de la couronne. Une multitude dactionneurs tordirent la lointaine voile annulaire en un miroir incurvé pour capter les kilomètres carrés de lumière laser en provenance du système solaire et la focaliser sur la portion la plus proche de la voile centrale. La lumière concentrée se déversa sur un côté de cette dernière, accélérant sa pesante rotation. À mesure que langle de la voile augmentait, Snip, Snap et Snurr réajustèrent leur miroir pour répartir la lumière plus uniformément tout en maintenant la rotation. Quand la voile centrale eut presque accompli son demi-tour, la voile annulaire se modifia de nouveau et entreprit dinterrompre le mouvement rotatif. La coordination des quatre ordinateurs était parfaite. La rotation cessa à linstant même où la voile centrale avait basculé de cent quatre-vingts degrés. Elle tournait maintenant le dos à la lumière provenant du système solaire et faisait face à lénergie concentrée envoyée par la voile annulaire, dont la surface était dix fois supérieure à la sienne. La pression photonique quelle en recevait était donc dix fois supérieure à celle quelle recevait du système solaire, et les humains sentirent la gravité croître de nouveau, plus forte quauparavant; mais cétait cette fois une décélération, qui les immobiliserait au terme de leur voyage à Barnard.



Cest terrible, dit Richard en traversant le salon dun pas lourd.

Il faillit laisser tomber son flacon souple en seffondrant dans un fauteuil, et considéra Sam dun air agacé. Ce dernier, qui avait trouvé deux vieilles bouteilles de scotch dans sa chambre, sentraînait à verser de leau de lune dans lautre.

La décélération ne représente quun dixième de la gravité terrestre, Richard. Cest ce que nous aurons sur les lunes de Gargantua. Tu peux considérer ceci comme un entraînement.

Je ten fais cadeau, dit Richard. Je resterai ici à bord du Prométhée pendant que vous descendrez là-bas.

Au fil des jours, la décélération dun dixième de g créait une différence de vélocité sensible entre la voile centrale qui ralentissait lentement avec sa cargaison, et la voile annulaire qui diminuait dans le lointain. Au bout de quelques mois, lœil humain lui-même commença à déceler une différence dans les couleurs qui parvenaient au vaisseau à voile photonique. Du côté de Barnard, le faisceau brillant de la minuscule couronne de leur voile annulaire virait lentement de lorange au rouge, tandis que de lautre côté le faisceau direct en provenance de Mercure commençait à prendre une nuance plus jaune. Au bout dun an, le faisceau de Mercure était passé de la topaze à lambre, puis à lémeraude, cependant que celui de la voile annulaire était devenu dun rouge si sombre que seuls quelques membres de léquipage pouvaient encore le distinguer. Ils étaient maintenant à quelques mois-lumière de Barnard, et ils commencèrent à sortir les télescopes, les compteurs de particules et autres capteurs pour recueillir les données scientifiques qui étaient la principale raison dêtre de leur long voyage. Ils furent bientôt tous occupés à regarder par la coupole scientifique du bord rebaptisé Barnard.

Les astrophysiciennes, Linda et Caroline, formèrent une équipe pour étudier le petit soleil rouge sombre duquel ils approchaient. Les aérodynamiciens, George et Arielle, concentrèrent leur attention sur la planète supergéante, Gargantua, tandis que les planétologues, Sam, Richard et Élisabeth, observaient son cortège de lunes. Avec laide du radar de Carmen, Thomas essaya de relever les caractéristiques dynamiques des orbites de tous les corps du système, et plus particulièrement celles du mouvement de létrange planète double, Rochemonde.

Alors quils franchissaient la ceinture extérieure dastéroïdes, au-delà de Gargantua, les activités scientifiques occupèrent une partie croissante de leur temps. Seul David se rendait parfois jusquà la coupole du bord stellaire pour contempler, impressionné, laigue-marine brillante piquée dans le baudrier dOrion.



Après vingt mois de travail, la plus grande partie des observations scientifiques à longue distance étaient terminées et les précieuses informations expédiées dans leur long voyage jusquà la Terre. Léquipage se détendit et commença à consacrer beaucoup plus de temps à des activités de loisir.

Comme il ny avait plus de quarts, ils prirent lhabitude de se retrouver tous ensemble à lheure du dîner. Un soir, David attendit une pause de la conversation pour annoncer tranquillement:

Arielle et moi vous avons préparé une surprise. Nous avons pensé que notre joie darriver dans un nouveau monde méritait plus quune simple fournée de données scientifiques, alors nous avons monté un petit spectacle. Le seul problème, cest que nous avons besoin dun peu de pratique. Pouvons-nous compter sur vous tous pour rester dans vos chambres après le dîner pendant les trois prochaines périodes de sommeil, sans jeter de coups dœil furtifs?

Se penchant vers George, Red chuchota:

Huit heures, est-ce trop long pour rester enfermés dans ma chambre?

Pas assez, répondit George.

Red et George remirent leurs plateaux au lutin de la coquerie et se joignirent au reste de léquipage sur la plate-forme élévatrice qui les hisserait jusquà leurs chambres.

Le lendemain matin, George remarqua que la grande console sonovidéo qui se trouvait habituellement dans la cabine de David avait été installée contre une paroi dans la salle de spectacle du pont de séjour. Et, puisquelle était là, David leur joua ce soir-là après le dîner lune de ses dernières créations. George observait Arielle du coin de lœil. Son corps oscillait lentement davant en arrière sous lemprise du son et de la vision. Il savait ce quelle éprouvait, car la musique et le spectacle lui rappelaient des souvenirs de la première fois où il était sorti seul dans lespace, de lexaltation quon ressentait à planer haut dans le ciel, à prendre son essor comme un oiseau. La musique sacheva sur une douce glissade.

Ça sappelle Libellule, dit David. Maintenant, si ça ne vous dérange pas, Arielle et moi devons répéter, ce soir.

Deux jours plus tard, David leur annonça quils étaient prêts et que le spectacle commencerait tout de suite après le dîner.

Arielle était restée dans sa chambre et David, qui sétait joint à ses compagnons, mangea très peu. George remarqua que le lutin de la coquerie sétait esquivé après le repas en se contentant dentasser leurs plateaux sans les nettoyer. Il jeta un regard aux plafonds et aux murs  pas une araignée de ménage en vue. James et tout le buisson de Noël devaient faire partie du spectacle. La plate-forme de lélévateur descendit doucement par louverture du plafond pour sarrêter au niveau du sol.

Jaimerais que vous vous installiez tous en cercle sur la plate-forme, dit David. Asseyez-vous de façon à voir le salon et la salle dexercice, ainsi que le puits de lascenseur.

Il se tourna vers la console pour vérifier tous les réglages. Il disposait dun écran à contact et dun clavier spécial pour la musique, et dun autre ensemble pour laffichage vidéo en couleurs. Un troisième écran à contact semblait avoir été ajouté récemment à léquipement normal de la console.

Le spectacle que nous vous offrons ce soir sappelle Vol, ajouta-t-il simplement.

Il se tourna vers la console, fléchit ses longs doigts et fit un signe de tête. Toutes les lumières du vaisseau séteignirent. Regardant vers le bas à travers lorifice de la plate-forme, George saperçut que même la coupole du bord Barnard sétait obscurcie. Le seul éclairage de la salle provenait du léger clignotement des lutins personnels. On ne pouvait distinguer lidentité des hommes, qui portaient tous le leur sur lépaule, mais les femmes étaient reconnaissables  Jinjur, par exemple, avec son peigne-lutin, et Karin avec son croissant de lune sur le côté gauche de la tête. Une galopade se fit entendre dans lobscurité et un certain nombre de mini-buissons descendirent du puits dascenseur, chacun à peu près de la taille dun lutin personnel. Deux par deux, ils se dirigèrent vers chacun des passagers et grimpèrent sur leurs épaules pour former une paire de coupes près de leurs oreilles, un jeu découteurs stéréophoniques presque parfaits.

Le prélude commença. Dabord léger et aérien, il évolua vers dautres thèmes, parmi lesquelles George reconnut celui de Libellule. Il avait envie de fermer les yeux pour écouter la musique, mais la magie colorée de laffichage vidéo joué par David lhypnotisait.

Lemprise visuelle de lécran sestompa alors que le prélude touchait à sa fin. Un léger bruit se fit entendre au sommet du puits dascenseur, et George leva les yeux. À lextrémité du tube long de soixante mètres était apparue une faible lueur blanche. La musique reprit, douce et argentine. La lumière blanche descendit dans le tunnel… et George finit par reconnaître ce que cétait: Tinker Bell, la fée de Peter Pan.

Arielle était presque nue. Elle ne portait pour toute parure quune petite portion du buisson de Noël sur le pubis, un triangle dun blanc éclatant, et deux minuscules étoiles blanches à cinq branches perchées sur la pointe de ses petits seins coniques. Ses cheveux flamboyaient dun millier de lumières blanches qui encadraient ses yeux sombres étincelants. À ses épaules était attachée une paire dailes de fée, dont les nervures constituées par le buisson de Noël tendaient entre elles une membrane arachnéenne de plastique transparent. Ses pieds étaient chaussés de pantoufles dun blanc lumineux parées des ailes de Mercure.

Elle descendit lentement le long du puits en décrivant des cercles, ses ailes vibrant pour la supporter dans la faible gravité. Dans la main droite, elle tenait une baguette magique à lextrémité de laquelle une étoile tridimensionnelle flamboyante laissait échapper des étincelles, de minuscules lutins-moustiques qui ségrenaient derrière elle avant de séteindre en grésillant. George était fasciné par les mouvements du corps souple et nu. Cétait la plus belle chose quil eût jamais vue, érotique mais non sensuelle.

Tinker Bell sapprocha de chacun deux tour à tour, leur donnant sur la tête un coup léger de sa baguette magique. Puis elle fit une petite danse dans le salon et atterrit finalement sur le sommet de la console de David juste au moment où la musique sarrêtait.

Les lumières des pièces du buisson qui couvraient Arielle séteignirent, et lécran vidéo de David seffaça. Même leurs lutins personnels sestompèrent.

À la place de la fée apparut soudain une colombe dune blancheur neigeuse. Arielle était maintenant complètement recouverte dun tulle duveteux dun blanc étincelant. Ses bras étaient couverts de rameaux qui en faisaient des ailes, tandis que ses pieds et le bas de ses jambes étaient transformés en queue. La colombe vola autour de la salle au rythme rapide de la musique. Puis, voletant au-dessus de leurs têtes, elle séleva dans le puits dascenseur, exécutant des culbutes et des acrobaties aériennes.

Comme les pigeons culbutants que javais quand jétais enfant, songea George. Loiseau blanc monta de plus en plus haut dans le tunnel tandis que la musique atteignait avec douceur son point culminant.

Les lumières séteignirent de nouveau, la musique attaqua un thème lent et majestueux, et la coupole scientifique inférieure devint transparente. Barnard lançait un faisceau de lumière rouge tout droit dans laxe du puits dascenseur. Levant les yeux, George vit que le conduit large de quatre mètres était maintenant occupé par un parasol qui tournait lentement et supportait un long corps cylindrique couvert de minuscules lumières. Cétait le Prométhée arrivant au terme de sa course à Barnard. Lentement, la voile tournoyante descendait dans le faisceau de lumière, lair emprisonné dans le tunnel jouant le rôle de la pression photonique quutilisait la voile réelle dans son milieu de plus faible gravité.

Quand le Prométhée miniature eut émergé du plafond du pont de séjour, Arielle abaissa les bras quelle avait tenus levés au-dessus de sa tête et les étendit sur les côtés, déchirant la voile. Devant leurs yeux, le buisson se réagença autour de son corps pour la transformer en une version miniature de lavion aérospatial Libellule avec tous ses détails, jusquaux hélices ascensionnelles qui la maintenaient suspendue dans lair et une hélice carénée derrière ses pieds pour la propulser en avant. Aux accents du thème de Libellule, elle évolua dans lespace restreint du salon de la salle dexercice, ses longues ailes touchant presque le sol et le plafond quand elle sinclinait pour virer. Lappareil miniature revint au-dessus de leurs têtes, puis séleva en lentes spirales dans le puits dascenseur.

Pas étonnant quelle soit si bonne pilote, se dit George. Elle ne «pilote» pas un avion, elle «est» lavion.

La lente spirale ascendante de la musique sestompa et léclairage revint. Il y eut un long silence, puis la salle éclata en applaudissements. David se leva devant sa console, sinclina une seule fois, et attendit patiemment la fin des applaudissements. On entendit «Bis!» et «Arielle! Arielle!», mais David fit un geste pour demander le silence.

Nous avions décidé avant le spectacle quil ny aurait pas de rappels, dit-il. Cela détruirait la magie de linstant. De plus, même avec laide du buisson de Noël, voler est fatigant et Arielle ne pourrait pas bisser son numéro. Elle est dans sa chambre en train de se changer, mais je suis sûr quelle va descendre manger un morceau.

Des bruits de vaisselle leur parvinrent de la salle à manger. Le lutin de la coquerie était revenu et préparait trois grands plateaux de nourriture. On entendit le sifflement dune porte de cabine qui souvrait, et une voix résonna dans le puits dascenseur.

Mmm! Ça sent bon!!!

Arielle, habillée dun survêtement trop grand qui la rendait informe, se laissa glisser au bas de léchelle du puits dascenseur et se dirigea vers la salle à manger. Impatiente de se restaurer, elle écarta dun geste les félicitations quon lui adressait.

Elle commença par boire un grand verre deau  elle aimait la sienne carbonatée  puis en demanda un autre.

Voler me donne soif, dit-elle en prenant un petit morceau de Poulet Mignon quelle trempa dans la sauce secrète de James avant de lenfourner dans sa bouche.

Cétait merveilleux, Arielle! sexclama Karin. Pensez-vous que je pourrais apprendre à voler comme ça?

Désolée, dit Arielle en entamant un plat de courgettes frites à la française avant davaler un second verre deau. Vous êtes trop grande.

Elle mâchonna une autre courgette et déglutit bruyamment.

«Vous seriez comme un avion trop chargé avec des ailes trop petites.

Elle considéra les restes qui jonchaient les trois plateaux, découvrit un morceau de courgette froid au fond dune alvéole et le termina. Elle se tourna alors vers les spectateurs toujours admiratifs, sétira sans la moindre gêne et bâilla.

Je suis fatiguée. Le numéro était épuisant. Vous avez aimé?

Un chœur dapprobations séleva de lassistance, et elle rayonna de plaisir.

Je vais me coucher, maintenant, dit-elle.

Elle traversa la salle pour rejoindre David, qui fermait sa console.

Vous avez travaillé dur, David.

Elle lui ôta ses lunettes et lui caressa le front.

«Il est peut-être temps que vous alliez vous coucher aussi? ajouta-t-elle en le regardant.

Elle lui prit la main et il se laissa entraîner jusquà la plate-forme de lascenseur, où ils disparurent tous deux par lorifice du plafond. Tous les hommes restés dans le salon prirent conscience du fait quils nentendirent quune seule porte de cabine souvrir et se refermer.



Quelques mois plus tard, il fut temps déteindre le faisceau laser. La voile centrale avait été ralentie au point dêtre maintenant fermement ancrée dans lattraction gravitationnelle du soleil rouge terne, tandis que la voile annulaire disparaissait dans les cieux parmi le saupoudrage détoiles en emportant les trois orphelins semi-intelligents, Snip, Snap et Snurr. Quand le moment arriva, tout léquipage était réuni dans la coupole scientifique du bord stellaire pour observer le spectacle. Laigue-marine bleu-vert vacilla puis sévanouit lentement, laissant à sa place une étoile jaune pâle. Ils étaient arrivés à létoile de Barnard, leur demeure pour le reste de leur vie.

Privé de lénergie du laser, le Prométhée devait maintenant se contenter des faibles photons de Barnard. La pression lumineuse naurait pas été assez forte pour ralentir la voile photonique dans son plongeon relativiste, mais elle fut suffisante pour la détourner sur une orbite qui lui ferait décrire une boucle par-delà les planètes du système. En se servant de la lumière de Barnard pour accroître leur vitesse orbitale, Jinjur et James pouvaient voyager jusquaux confins du système, alors quen inclinant la voile dans lautre sens, ils pouvaient freiner leur orbite pour permettre au vaisseau de tomber plus près du soleil.

Louvoyant prudemment, le Prométhée rejoignit Gargantua et se laissa capturer sur une orbite qui allait lamener à proximité de tous les satellites de ce système planétaire miniature. Les huit lunes les plus importantes de Gargantua avaient été détectées par la sonde lors de son survol, cinquante-trois ans plus tôt, et avaient reçu des noms commençant par Z. Par ordre de taille, elles sappelaient Zapotèque, Zouave, Zoulou, Zuni, Zion, Zen, Zodiaque et Zeus.

Après leur arrivée, les passagers du Prométhée découvrirent de nombreux autres petits satellites. Selon les instructions, ceux-ci devaient être traités de la même façon que les petits astéroïdes du système solaire, et recevoir un numéro à la suite du Z dans lordre de leur découverte dès que tous leurs paramètres orbitaux auraient été calculés. Ils ne purent sempêcher de donner aux plus intéressants dautres noms en Z, et il y eut bientôt des lunes appelées Zinc, Zygote, et même Zinzin.



Quel est notre premier arrêt, Sam? demanda Jinjur.

Elle prenait son quart et sassit au poste central de commandement que Jesús venait de quitter.

Ce devrait être Zapotèque. À part les petits satellites comme Zeus, cest la plus lointaine et ce sera la première que nous atteindrons dans la portion intérieure de notre orbite. Zapotèque est la plus grande des lunes de Gargantua. Elle est plus grosse que Mercure, et elle a une atmosphère ténue semblable à celle de Mars. Je suis davis dy envoyer les premières sondes dexploration.

Aucune pour Zeus? demanda Jinjur.

Plus tard. À notre premier passage, nous ne devrions envoyer que quelques satellites et quelques modules datterrissage sur chacune des lunes les plus importantes, afin de compléter nos relevés à distance. Plus tard, après avoir visité le reste du système planétaire, nous reviendrons avec des sondes chargées dextraire le maximum dinformations scientifiques de chaque lune.

Quallons-nous lâcher ici?

Comme Zapotèque ressemble à Mars, nous savons à quoi nous attendre en matière de dangers. Je compte y envoyer trois sondes. Richard est en extase devant la chaîne volcanique qui entoure le pôle sud et le fossé tectonique équatorial qui couvre un secteur de deux cents degrés autour de la planète. Le fossé a quinze kilomètres de profondeur, ce qui devrait nous permettre dexaminer une bonne section transversale de la croûte en nous servant de deux chenillettes en cordée.

Je ne savais pas que les chenillettes pouvaient escalader des falaises.

Elles ne le peuvent pas. Mais pour cette lune-là, nous remplacerons le câble standard dun kilomètre par un câble de quinze kilomètres. Au lieu de se tirer mutuellement de cratères, de ravins ou docéans, lune des chenillettes pourra descendre lautre le long de la falaise pour prélever des échantillons.

Ça me paraît judicieux. Quoi dautre, à part lorbiteur indispensable?

Un aéroplane.

Zapotèque na pas datmosphère, objecta Jinjur. On ne peut pas faire voler un aéroplane dans le vide.

Je reconnais que lair de Zapotèque est léger par rapport à celui de la terre, mais il est de 10 pour 100 plus épais que latmosphère de Mars. Nous enverrons une sonde téléguidée qui est une version modifiée de la Libellule. Elle a une envergure immense, et peu de charge. Avec ses réacteurs VTOL, elle peut se poser verticalement, recueillir des échantillons, puis redécoller et aller se poser mille kilomètres plus loin.

Sam alla jusquà la base du puits central. Au lieu de se hisser dans la faible gravité, il demanda à son lutin de lui appeler lascenseur et la plate-forme annulaire descendit de son logement situé dans la coupole du bord stellaire. Tandis quil attendait avec Jinjur quelle simmobilisât, Richard et Karin les rejoignirent et ils montèrent tous quatre sur la surface recouverte de moquette. Lascenseur les emporta dans le conduit jusquà un nombre42 peint sur la paroi circulaire.

Un orbiteur avec deux aérocoques, dit Sam à Karin.

Karin parcourut des yeux les quatre portes qui les entouraient, et en ouvrit une de la paume de la main. Rangé dans une salle triangulaire entre le puits central et les corps cylindriques des énormes fusées datterrissage se dressait un petit vaisseau spatial, dont une portion du buisson de Noël parcourait la surface pour le vérifier. Karin se pencha pour extraire de son logement lappareil dune demi-tonne. À leffort musculaire quelle fournissait, Richard prit conscience de linertie opposée par lengin et traversa la plate-forme pour laider.

Je lai, mon grand, dit Karin. Merci quand même.

Lorbiteur est-il prêt à partir, James? demanda Jinjur à son lutin.

Je suis en parfaite condition et prêt pour ma mission sur Zapotèque, répondit le lutin de Jinjur dune étrange voix dordinateur qui faisait légèrement siffler les consonnes.

Cétait lorbiteur qui parlait.

Je ne savais pas que vous pouviez nous entendre, dit Jinjur, sexcusant auprès de lorbiteur. Je suis désolée… heu…

Carl, dit lorbiteur. Je nai aucun mécanisme pour entendre, ni pour parler dailleurs, mais James me relaie par vos lutins. Y a-t-il des instructions de dernière minute?

Sam sadressa à Carl tandis que lascenseur démarrait vers le bord stellaire.

…commencer par une orbite équatoriale, lâcher lavion et les chenillettes près de la grande faille équatoriale, et rester avec eux jusquà ce quils aient fini. Passer ensuite sur orbite polaire pendant quils se dirigent vers le sud pour explorer les volcans. Nous serons de retour dans quelques années pour prendre la relève.

Ne vous pressez pas, dit Carl. Plus mon processeur aura de temps pour mettre les images en corrélation, meilleure sera la dernière fournée des informations traitées.

Quand ils eurent atteint le pont supérieur, Karin et Richard poussèrent lorbiteur au milieu de latelier du buisson de Noël. Ce dernier était en train de tisser une toile à laide dun fil artificiel dun vert vif quil avait reconstitué à partir des fibres de peluche recueillies depuis quatre décennies.

Avez-vous besoin daide? demanda le buisson.

Non merci, James, répondit Karin. Si vous nous envoyez quelques lutins en bas pour dégrafer les attaches dun avion à atmosphère rare et dun rampeur à chenilles, nous nous débrouillerons. Et puis il est important que vous terminiez cette chemise pour Red. Celle quelle porte est passablement usée, et notre ami à lœil daigle ici présent commence à avoir des problèmes décarquillement.

Avec un reniflement méprisant, Richard retourna au puits central. Lascenseur les descendit jusquau niveau33 pour y prendre lavion, que son aérocoque protectrice faisait ressembler à un clam. Laérocoque, dun diamètre de trois mètres, était relativement légère pour sa taille, mais ils durent la poser sur la tranche pour la monter jusquà latelier.

On a du mal à croire quil y a un avion là-dedans, dit Jinjur.

Je vais louvrir pour que vous puissiez y jeter un coup dœil, dit Karin. Jai participé à la conception des ailes pliantes. Nous avons utilisé le même principe pour les ailes des Libellules.

Elle fit sauter quelques attaches et souleva la partie supérieure de la coquille de clam, puis se pencha vers le capteur vidéo inséré dans le nez trapu de lavion qui disparaissait sous les plis et les replis que faisaient les ailes.

Eh, Wilbur, dit-elle, ai-je lair différent de ce que vous attendiez?

Jai eu accès à des photos de vous prises par les caméras vidéo de James, lui répondit Wilbur dune voix dordinateur basse et prosaïque par lintermédiaire de son lutin. Mais comme son capteur est conçu pour fonctionner dans léclairage infrarouge de Barnard, vous avez effectivement lair différent de ce que jattendais. Il semble y avoir une luminescence autour de vous, surtout dans la région de la poitrine.

Karin claqua le couvercle, tandis que Richard éclatait dun rire tonitruant.

Allons chercher le rampeur à chenilles, dit Karin en se dirigeant vers lascenseur.

Ils revinrent bientôt avec Poustoi-Tirmoi. Reliées lune à lautre par une courte longueur de filin à haute résistance, les deux chenillettes étaient identiques, sauf que lune avait un moulinet à lavant, alors que lautre lavait à larrière. Quand ils entrèrent dans latelier, le buisson de Noël détacha deux de ses bras, quil laissa poursuivre le tissage pour se rendre lui-même dans une soute à matériel. Il en ressortit aussitôt avec une bobine de fil beaucoup plus fin et beaucoup plus long.

Il résistera? demanda Sam.

Il a un facteur de sécurité de trois au lieu de dix, répondit le buisson.

Sam réfléchit un instant, puis acquiesça dun hochement de tête.

Avec laide du buisson et de Richard, Karin assembla lorbiteur et ses deux sondes, puis elle et Richard enfilèrent des combinaisons spatiales pour sortir lengin spatial par le sas de chargement supérieur. Ils le poussèrent par louverture de la voile photonique qui accélérait toujours, et le regardèrent tomber vers la lointaine cousine de Mars.

Au revoir, Carl, dit Karin. Prends bien soin de Wilbur et du Poustoi-Tirmoi.

Je ny manquerai pas, docteur Krupp, répondit Carl.

Karin crut presque percevoir une dentalité sifflante dans le sourire heureux de la voix de Carl tandis que lorbiteur, dune brève poussée de son réacteur, sen allait accomplir la tâche pour laquelle on lavait conçu et entraîné.



Maintenant quils se trouvaient soumis à lattraction gravitationnelle de Gargantua, Jinjur inclina la voile pour obtenir une décélération maximum. Le Prométhée tomba à un rythme plus rapide sur une orbite elliptique qui les amènerait à proximité des autres planètes du système. Ils passèrent près de Zen et de Zion, deux minuscules planétoïdes dont les orbites se trouvaient à lintérieur de celle de Zapotèque, puis plongèrent plus avant pour rattraper Zoulou, la plus intérieure des grandes lunes.

À mesure que le Prométhée se rapprochait de Zoulou à la faveur de son plongeon elliptique dans le puits gravitationnel de Gargantua, la résolution de leurs télescopes surpassa bientôt celle des vues rapides prises par la sonde de Barnard lors de son bref passage à travers le système. Jinjur quitta son pupitre, situé au centre du pont de commande, et alla dun pas nonchalant se planter derrière Sam pour regarder lécran de visualisation scientifique par-dessus son épaule. Deux images de Zoulou sy juxtaposaient: une photographie ancienne prise par la sonde, et une nouvelle vue transmise par le télescope optique de la coupole du bord stellaire. Jinjur se hissa sur la pointe de ses bottes adhérentes, position facilitée par la faible gravité, et observa lécran par-delà le lutin de Sam qui, remarquant sa présence, sen alla vivement sur lautre épaule de ce dernier. Au mouvement de son lutin, Sam se retourna pour découvrir deux yeux bruns curieux pointés par-dessus son épaule osseuse; il hocha la tête, puis reporta son attention sur lécran.

Il y a eu peu de changements depuis cinquante ans, dit-il. Zoulou ressemble à Ganymède, avec pour surface une épaisse couche de glace striée au-dessus dun océan profond. Contrairement à Ganymède, par contre, elle est aussi active que Io.

Des volcans sur une planète liquide?

Pas des volcans de lave, mais des geysers deau. Il y a tout autour de la planète des points chauds où des flots de vapeur et deau chaude jaillissent à des dizaines de kilomètres daltitude dans latmosphère. Regardez, je vais superposer une carte en infrarouge.

Une image infrarouge en fausses couleurs apparut sur lécran: une sphère bleu sombre marquée de points rouges, jaunes et blancs.

Les zones blanches et jaunes sont les points les plus chauds. Elles indiquent les sommets de volcans sous-marins. Observons celui-ci, il était jaune il y a quelques minutes. Maintenant, il est blanc.

Sam pointa un doigt vers lécran et, de lautre main, éteignit le recouvrement infrarouge pour ne laisser que limage optique. Lentement, en un point situé juste au-dessus de son doigt, croissait un petit cercle qui sélargit et sépaissit jusquà ressembler à un gros beignet dun blanc brillant.

Mince! dit Jinjur. Cen était un gros.

Sam lut les chiffres qui sinscrivaient à la lisière de lécran tandis quun anneau curseur généré par lordinateur relevait la circonférence du beignet.

Cinquante kilomètres de diamètre, et il continue à grandir. Ils atteignent jusquà deux cents kilomètres. La sonde avait relevé une de ces éruptions lors de son survol, ce qui signifie quelles se produisent depuis au moins cinquante ans.

Doù vient toute cette chaleur? demanda Jinjur.

Zoulou a un épais noyau rocheux qui produit de la chaleur à partir de la désintégration déléments radioactifs, comme dans le noyau terrestre. Il y a en outre la chaleur engendrée par loscillation que les forces gravitationnelles de Zouave et de Zuni impriment au noyau autour de sa position normale, orientée vers Gargantua par les forces de marée. Le centre du noyau est vraisemblablement constitué de fer en fusion, et il sy produit des phénomènes de convection. Nous avons déjà commencé à relever les indices dun champ magnétique cent fois plus puissant que celui de la terre.

Avez-vous décidé des sondes à envoyer?

Oui. Un orbiteur et deux modules datterrissage amphibies munis danalyseurs chimiques. Mais au lieu denvoyer lorbiteur directement vers Zoulou, je voudrais le faire descendre lentement en spirale.

Sam se leva et séloigna de son pupitre en direction du puits dascenseur. Le voyant appeler la plate-forme, Karin le rejoignit avec Jinjur. Ils montèrent ensemble jusquau niveau34, où Karin ouvrit un panneau pour en extraire un orbiteur muni de deux aérocoques. Tandis que Sam parlait au robot, Karin sauta quelques niveaux plus haut, doù elle ramena deux atterrisseurs identiques qui ressemblaient à des tanks amphibies miniatures, avec des coques étanches pareilles à celles dun bateau et des systèmes de roulement qui servaient de chenilles sur la glace et de roues à palettes dans leau. Les atterrisseurs portaient des numéros, mais quelquun avait peint sur leurs flancs des noms en script bleu vif: SPLISH et SPLASH.

Voilà, Jacques, dit Sam. Je voudrais que tu prennes ton temps sur ton orbite descendante. Zoulou perd de leau à un rythme élevé à cause de la vapeur quelle dégage et de sa faible gravité. Je pense que les molécules deau qui échappent à sa gravité nont pas assez dénergie pour échapper à celle de Gargantua. Elles doivent rester dans un tore centré sur lorbite de Zoulou. Si cest le cas, Zoulou récupère ces molécules lors dun passage suivant. Jaimerais avoir un profil de la densité de leau dans ce tore avant que tu commences à explorer la planète.

Le lutin posé sur lépaule de Sam répondit avec un étrange accent nasal lorsque James transmit la réponse de lorbiteur.

Je vais suivre une orbite inclinée par rapport à celle de Zoulou. Après quelques passages, je laurai exploré non seulement radialement, mais également hors du plan de rotation, répondit Jacques.

Après avoir largué Jacques, ils laissèrent Zoulou derrière eux et se dirigèrent vers Zouave. Celle-ci était plus grande que Zoulou, mais les télescopes optique et infrarouge montraient un disque dépourvu de traits distinctifs.

Richard était assis à la console scientifique dont lécran, au lieu dimages transmises par télescope, reproduisait lécran radar de Carmen. Cette dernière avait branché les détecteurs de rayonsX disposés sur les neuf cent cinquante kilomètres de la périphérie de la voile, et elle envoyait giclée sur giclée dimpulsions radar modulées de haute puissance au moyen du transmetteur de bandeX situé sur le corps principal du Prométhée. Les ondes courtes traversaient les nuages qui obscurcissaient la surface de Zouave, puis se réfléchissaient vers les détecteurs. James relevait chaque réponse de ces derniers, calculait la phase et lamplitude de fermeture, et synthétisait une image radar de la surface de la planète au-dessous de la couche nuageuse.

Ça paraît assez intéressant, dit Richard à Carmen par lintermédiaire de son lutin. En fait, tout semble sens dessus dessous, sans aucune surface plane qui indiquerait la présence de mers.

Le rayonnement des micro-ondes thermiques depuis la surface indique une température de cent dix degrés absolus, dit Carmen. Ça paraît trop doux pour quil y ait des pluies dazote liquide comme celles que nous avions sur Titan. Vous savez, je naurais jamais pensé que je dirais cela un jour, mais cette boule de purée de pois orange ressemble tellement à Titan que je commence à avoir le mal du pays.

Elle est peut-être trop chaude pour lazote liquide, mais elle est certainement assez froide pour la glace ordinaire et la neige carbonique. Où est la neige?

Elles sont diélectriques, à cette température. Le radar les traverse tout droit jusquau roc qui se trouve au-dessous. Si jajuste le seuil, nous devrions capter une légère réflexion à la surface de la couche de neige.

Richard observa son écran tandis que lordinateur décalait des bits dinformation. Le terrain accidenté se transforma soudain en un paysage aux douces ondulations.

Quelle est la pression?

Je lestime à près de trois atmosphères, répondit James.

Mince alors, nous pourrons y travailler en combinaison calorifuge, dit Richard.

Il faudra me passer sur le corps, dit Jinjur. Personne nira nulle part sous ce linceul de brouillard avant que nous ayons un rapport favorable dun atterrisseur.

Je le sais. Je ne faisais que rêvasser. Je commence à avoir des crampes, à force de vivre dans cette pile de jetons. Je voudrais sortir me dégourdir les jambes.

Ça viendra assez tôt. Quels atterrisseurs et quels orbiteurs allons-nous utiliser?

Aucun orbiteur, dit Richard. Il ny a rien à voir que du brouillard. Et pas datterrisseurs au sens habituel. Ils se retrouveraient probablement ensevelis sous des congères.

Alors quoi? demanda Jinjur.

Une paire de ballons. Avec cette pression, ils pourront porter une charge utile importante.

Richard et Karin prirent lascenseur, et une fusée tractrice fut bientôt en route, tirant les aérocoques qui seraient lâchées dans la haute atmosphère de Zouave. À lintérieur de chaque aérocoque se trouvait un ballon à haute pression dégonflé et sa charge semi-intelligente complexe. Tweedledum et Tweedledee allaient passer les deux prochaines années à flotter entre la haute couche nuageuse et la surface gelée, se posant occasionnellement quand les vents seraient assez calmes pour recueillir des échantillons de la surface, et reprenant de laltitude quand les vents se lèveraient. Limage densemble quils élaboreraient au fil de leurs petites étapes à la surface de la planète formerait lentement une carte de Zouave dans la lointaine mémoire de James.



Poursuivant son escalade de lorbite elliptique, le vaisseau photonique se rapprocha de Zuni, une bille aux marbrures multicolores. Un peu plus grande que la lune de la terre, elle naurait pas dû pouvoir retenir une atmosphère. Elle en avait pourtant une, et des plus spectaculaires.

On dirait une terre miniature, dit Thomas, qui observait lécran par-dessus lépaule de Richard.

Carmen? Quelle est la température radiométrique? demanda Richard à son lutin.

Une voix lui parvint depuis lautre côté du pont de commande en écho à la réponse de son lutin.

Douce, quarante degrés centigrades à la surface. Et ces nuages près du sol sont de leau, pas des cristaux de glace.

La chaleur doit être engendrée par les forces de marée de Zouave, dit Richard. Barnard et Gargantua ne sont pas assez chaudes pour la maintenir à cette température.

Comment se fait-il quelle ait encore de lair et de leau alors que notre lune nen a pas? demanda Thomas.

Sais pas, répondit Richard. Nous demanderons à Sam quand il se réveillera, mais je suppose que Zuni, comme Zoulou et Zouave, perd constamment de lair et de leau dont la plus grande partie reste en orbite et est régulièrement récupérée. De plus, je pense que Zuni recueille les pertes deau de Zoulou et les pertes de brouillard de Zouave. Létrange mixture de substances chimiques et deau qui tombe du ciel est probablement la cause des différentes couleurs que nous voyons.

Y a-t-il des chances pour quon y trouve une vie végétale?

Cest la première pensée que jai eue quand jai vu ces taches de couleur à la lisière des lacs, surtout autour du grand lac de lhémisphère sud. Malheureusement, il ny a aucun signe de chlorophylle dans les bandes spectrales; dailleurs, la chlorophylle ne serait pas très efficace dans la faible lumière rouge de Barnard. Sil y a une forme de vie quelconque, elle doit utiliser un autre mécanisme que la photosynthèse pour recueillir de lénergie. Il y a du pain sur la planche pour les atterrisseurs.

Quel type datterrisseurs allons-nous utiliser? demanda Jinjur, qui sétait approchée.

Avec tous ces lacs peu profonds, il y a peut-être des trouvailles intéressantes à faire en traînant un peu dans le fond. Je suis davis denvoyer des amphibies submersibles, comme Burble et Bubble. Javais aussi pensé à des ballons, mais la pression nest que dune demi-atmosphère. Ils ne pourraient pas porter grand-chose, et ils risqueraient sans doute dêtre pris dans lun de ces orages. Mais je crois que nous pouvons risquer un avion. Orville peut se déplacer assez rapidement pour éviter les fronts météorologiques ou atterrir dans une vallée abritée et replier ses ailes si le vent devient trop violent.

Richard quitta sa console et se dirigea vers le puits dascenseur.

Pouvez-vous menvoyer Karin, James? demanda-t-il à son lutin. Je vais avoir besoin daide pour fixer une aérocoque supplémentaire sur lorbiteur Bruce.

Comme Thomas nétait pas sorti depuis un certain temps, Richard resta à lintérieur tandis que son compagnon aidait Karin à lancer Bruce, Bubble, Burble et Orville vers la lune quils devaient explorer. Une fois que Bruce se fut éloigné au point de devenir invisible, Karin et Thomas restèrent un moment à contempler, impressionnés, la boule multicolore aux lacs bleus miroitants sur laquelle un front météorologique étendait sa courbe par-delà le terminateur jusque dans la zone obscure. Thomas franchit le sas tandis que Karin restait à lextérieur pour observer les éclairs dorage sur la face obscure de la lune lointaine. Zuni était un candidat de premier choix pour un atterrissage habité. Ils reviendraient.



Ayant fait le tour des lunes de Gargantua, Jinjur régla la voile pour aller examiner de plus près la planète géante elle-même. Pendant un mois, elle et James utilisèrent la faible lumière de Barnard pour rapprocher lorbite du Prométhée de leur gigantesque objectif.

Gargantua faisait un tour sur elle-même en une semaine, beaucoup plus lentement que Jupiter. En conséquence, sa configuration météorologique ne comportait pas la multiplicité de ceintures et de zones tachetées quon voyait sur Jupiter. Il sy développait par contre quantité de cyclones gigantesques éparpillés au voisinage de léquateur, qui louvoyaient vers les hautes latitudes où ils se dissipaient en fronts orageux. Abstraction faite de leur taille, ces configurations ressemblaient beaucoup à celles de la terre.

Gargantua avait un noyau rocheux beaucoup plus volumineux que celui de Jupiter. Ce noyau, responsable de sa densité élevée et de son champ magnétique intense, se manifestait également sous forme de taches permanentes dans la configuration météorologique. Certains points chauds, près de léquateur, semblaient être le lieu dorigine des ouragans, alors que dautres points plus froids affaiblissaient apparemment tout cyclone qui saventurait à leur voisinage. Le trait le plus étonnant du paysage ne se trouvait pas près de léquateur, mais en un point situé à proximité du pôle sud. Ils ne le remarquèrent pas de prime abord, car lété régnait dans cet hémisphère.

Arielle et George étaient assis côte à côte devant les consoles scientifiques du pont de commande. Arielle, installée à celle de droite, étudiait la configuration météorologique gargantuesque de la planète.

Regardez ça, George! sexclama-t-elle. Comme cest joli!

George vida son écran.

Prêt! dit-il.

Arielle pressa quelques touches de son pupitre. Sur lécran de George apparut un affichage vidéo comprimé dans le temps dune énorme configuration qui avait été engendrée par le point chaud situé à vingt-deux degrés de latitude sud par vingt-deux degrés de longitude est. La configuration, qui se dirigeait vers le sud, avait franchi quelques semaines plus tard la partie méridionale du terminateur en direction du pôle caché dans lobscurité. Au lieu de disparaître, cependant, la masse nuageuse rebondit contre les ténèbres du pôle sud et se divisa en deux tempêtes plus petites, qui finirent par franchir le terminateur dans lautre sens de chaque côté du point où la perturbation initiale était passée plus tôt.

Il doit y avoir quelque chose par là, dit George.

Très certainement, dit Arielle, soudain sérieuse. Jai fait un relevé doppler de la vitesse des nuages. Ils se déplacent tous vers le nord.

…et cest la seule portion de Gargantua que nous puissions voir, se plaignit George. Il nous faudrait plus de lumière.

Je peux vous en donner, dit la voix de Jinjur par lintermédiaire du lutin de George.

Nous avons un projecteur? demanda Arielle.

À moins dêtre un pilote de voile photonique, on ny pense pas, dit George. Mais sil vous est arrivé de participer à une course de voile et que vous ayez dû payer une amende pour avoir perturbé quelque bourg endormi en Suisse ou ailleurs parce que vous lavez éclairé comme en plein jour en tirant un bord serré, vous apprenez vite quune voile photonique fait un bon projecteur. Et nous en avons une qui est presque assez grande pour Gargantua.

Soixante-dix minutes plus tard, ils achevaient leur survol des régions polaires de lhémisphère nord de Gargantua et plongeaient au-dessous de léquateur. James inclina légèrement la voile, et un faisceau de photons rougeâtres issus de Barnard illumina le pôle sud de la planète.

Cest un sein! dit George, à qui rien néchappait.

Cela y ressemblait effectivement. À moins de trois degrés du pôle sud, un mont permanent à moitié aussi gros que Jupiter sélevait à cinq mille kilomètres au-dessus de la surface de Gargantua, dont le rayon était de quatre-vingt-dix-huit mille kilomètres. Une protubérance centrale  «Un téton!» insista George  dont la circonférence était aussi grande que celle de la terre se dressait à mille kilomètres au-dessus du mamelon.

Cétait un gigantesque volcan atmosphérique. Un point chaud, loin dans le noyau, éjectait de lhydrogène métallique en un geyser à haute pression ininterrompu dont le jet montait à vingt mille kilomètres daltitude dans latmosphère épaisse avant de déboucher dans lespace extérieur. En sélevant, lhydrogène métallique libéré de la pression interne se reconvertissait en molécules dhydrogène, puis en atomes, puis en plasma ionisé à mesure que lénergie cinétique du flot se transformait en chaleur. Le «téton» bleu électrique du volcan émettait continuellement des éclairs à mesure que les ions du flot dhydrogène sélevaient dans lespace, se recombinaient en atomes et molécules dhydrogène, puis retombaient sur les couches supérieures de nuages. Devenu gaz, lhydrogène créait en redescendant une zone permanente de «haute pression», sétalant pour former la version atmosphérique dun champ de lave qui finissait par sécouler dans le paysage environnant.

Les scientifiques sen donnaient à cœur joie avec leurs instruments chaque fois quils passaient au-dessus du «sein» qui décrivait lentement un cercle complet par semaine autour de laxe polaire. Derrière eux, essayant de ne pas les gêner, Thomas prenait cliché sur cliché à laide de son électrocam de 70mm. Alors que les scientifiques soccupaient avant tout de recueillir des données, Thomas sintéressait aux changements rapides de lumière, surtout quand ils se trouvaient à laplomb du volcan et que leur regard plongeait dans le bleu flamboyant des entrailles de la gigantesque planète. Six ans plus tard, ce fut lun de ses clichés, et non ceux de James ni des planétologues, qui fit la couverture du National Geographic.



Ils en étaient à leur vingt-cinquième passage au-dessus du pôle sud de Gargantua; George était en train danalyser des images infrarouges quand il ressentit une présence insistante dans son dos.

Avez-vous bientôt fini, vous et la reine de beauté? demanda une voix de basse. Je sais que je ne suis que la commandante de cette mission et que ma tâche consiste à faire en sorte que vous les sorciers soyez heureux et bien nourris, mais il nous reste quelques planètes à visiter.

George regarda Arielle, laquelle contempla ses ongles dont deux étaient ébréchés davoir trop tapoté lécran et pianoté sur le clavier depuis trente-six heures. Il se tourna vers Jinjur avec un pâle sourire.

Je pense que nous avons presque fini. Quand vous voudrez, générale Jones.

Jinjur retourna à son siège de commande, et George crut presque sentir le «martèlement» de ses bottes adhérentes sur la moquette élastique dans la gravité de 0,2g. Il se retourna vers son pupitre pour voir sil pouvait extraire dautres données avant leur départ. Jinjur pianota sur sa console et un affichage apparut sur son écran, issu de la console radar quutilisait Thomas.

Avez-vous une orbite pour Rochemonde, Thomas? demanda-t-elle.

James et moi avons une idée assez précise de la trajectoire de Rochemonde, mais nous avons découvert quelque chose qui soulève certaines questions, répondit Thomas, sur sa droite. Rochemonde suit une orbite elliptique très allongée, dont James a estimé la période à très exactement un tiers de celle de Gargantua. Son orbite lamène à moins de 4,6gigamètres de Barnard à son périastre, et elle sen éloigne de 32gigamètres à son apoastre. Une fois toutes les trois révolutions, elle passe à moins de 6gigamètres de Gargantua.

Juste au-delà du système des satellites de la grosse planète! Voilà qui paraît significatif, dit Jinjur.

James et moi pensons que lune des deux parties de Rochemonde doit avoir été autrefois une lune de Gargantua, la seconde étant une autre lune sur orbite elliptique ou une intruse venue de lextérieur. La seule façon de le savoir, cest dy aller.

Avec leur fixation sur les glandes mammaires, ces deux grosses têtes ont complètement chamboulé notre planning scientifique. Y a-t-il un moyen de rattraper le temps perdu, ou va-t-il falloir courir après ce fouet à œufs?

Ça ne se présente pas très bien. Rochemonde séloigne, et nous sommes encore au fond du puits gravitationnel de Gargantua avec un voilier sous-toilé au lieu dun cruiser diesel. Nous navons aucun moyen de la rejoindre à son prochain passage rapproché. Il faudra que nous lattrapions au vol ailleurs dans le système.

Daccord.

Jinjur se tourna vers George et Arielle, de lautre côté du pont de commande.

Vous avez assez fait les touristes, tous les deux? Noubliez pas que nous reviendrons après les relevés préliminaires.

George pressa encore quelques touches de son pupitre. Tandis que James suivait ses instructions pour extraire quelques bribes dinformation supplémentaires des images en provenance de Gargantua, il se tourna vers Arielle, qui haussa les épaules dun air résigné.

Tout est à vous, Jinjur, dit-il en se levant dun air las.

Chancelant un peu sur ses jambes engourdies, il alla jusquau puits dascenseur pour gagner son lit. Arielle en fit autant, mais elle sarrêta à linfirmerie pour réparer ses ongles cassés, puis à la coquerie pour manger un morceau. Elle avala deux portions de protofromage accompagné dail authentique venu des jardins hydroponiques de Nels, puis deux frappés aux algues additionnés de barres énergétiques pour y donner du croquant. Insuffisamment rassasiée, elle termina par un dessert constitué dune demi-livre de morceaux de blanc de Poulet Mignon  sa ration de viande dune semaine  coupés en tranches fines et cuits avec des herbes et des épices selon la recette secrète de James.


ATTERRISSAGE

Une fois terminé leur relevé préliminaire du systèmeZ de Gargantua, Jinjur entama le long voyage de retour vers le système intérieur de Barnard pour dresser la carte de Rochemonde, lobjet le plus intéressant de cet étrange système stellaire. Elle venait daccepter la trajectoire en spirale proposée par James lorsque Red intervint:

Pourquoi procédez-vous de cette façon? Ça va nous prendre une éternité.

Jinjur sourit dun air patient.

Jaimerais moi aussi que ce baquet dispose de la même puissance instantanée que les vaisseaux à propulsion ionique. Vous avez été trop gâtée, Red. Ces moteurs-fusées à faisceau laser que vous utilisiez dans la ceinture dastéroïdes vous ont habituée à «conduire» dun endroit à un autre. Une voile photonique doit «suivre le vent». Cest peut-être plus long, mais on ne manque jamais de combustible.

Mouais… dit Red, toujours pas convaincue. Mais vous, les fanas de lumière, navez jamais été obligés de renoncer à la moitié de votre part dun milliard de tonnes de fer-nickel à seule fin de vous assurer du combustible pour votre voyage suivant. Dans la ceinture, nous avons appris un tas de trucs pour économiser le courant.

Elle se retourna et parcourut du regard le pont de commande.

Où y a-t-il un pupitre? Je voudrais faire quelques calculs dorbite.

Elle repéra une console vide, sy rendit, et se fixa sur le siège.

Une demi-heure plus tard, elle était de retour.

Nous sommes actuellement sur une orbite polaire basse autour de Gargantua, et nous allons y rester en spiralant vers lextérieur…

Cest exact, dit Jinjur. Nous resterons sur orbite polaire pour éviter autant que possible lombre de Gargantua. Ensuite, nous basculerons et spiralerons sur une orbite située dans le plan écliptique de Barnard pour nous accorder à celle de Rochemonde.

Au lieu de quoi, insista Red, si nous passions en orbite équatoriale aussi rapidement que nous le pouvons, nous pourrions nous éloigner plus vite et rattraper Rochemonde plus tôt.

Vraiment? Nous passerions la moitié de notre temps dans lombre.

Si nous passons sur orbite équatoriale en minutant nos manœuvres avec précision, nous pourrions croiser lorbite de Zoulou juste après son passage, et elle nous lancerait vers Zouave. Il faudrait en fait que nous décélérions légèrement avant datteindre cette orbite-là, mais si nous manœuvrons bien, jestime que nous pourrions utiliser leffet de tremplin gravitationnel pour nous propulser au-delà de six des huit lunes et nous faire arriver à Rochemonde sept semaines plus tôt.

Jinjur sortit une copie de lécran de Red, lexamina un moment, puis sadressa dun ton mi-figue, mi-raisin au lutin qui se tenait au-dessus de son oreille droite.

James? Vous devriez passer plus de temps à conduire des vaisseaux ioniques au lieu de graines de pissenlit.

Oui, générale Jones, acquiesça James dun ton contrit.

Pensez-vous pouvoir améliorer la trajectoire de Red? demanda Jinjur dun air sévère.

Difficilement, générale Jones.

Faites-le.

Bien, générale Jones.

Il y eut un silence de trois secondes. Même Red savait que cétait pour la plus grande part à son avantage. Lécran clignota, et une trajectoire de remplacement apparut en tracé violet. Elle suivait presque exactement celle de Red pour les quatre premières lunes, puis sen écartait. Après la cinquième lune, elle en ajoutait une autre avant de sélancer vers la dernière, puis vers Rochemonde. Jinjur vit Red hocher la tête en signe dapprobation.

De cette façon, nous pouvons économiser trois heures de plus, dit James.

Quand le Prométhée était arrivé au voisinage de Gargantua, Rochemonde se rapprochait de Barnard sur son orbite allongée, et la planète double avait franchi son périastre pendant quils photographiaient la planète géante et ses satellites. Son point de passage le plus proche de Barnard se situant du même côté queux par rapport à létoile, ils avaient essayé de suivre son parcours en travers du lointain disque rouge au moyen des télescopes, mais la plupart des détails se perdaient dans le sombre flamboiement du globe de lumière floue. Rochemonde revenait maintenant à leur rencontre, ralentissant rapidement à mesure quelle se hissait hors des profondeurs du puits gravitationnel. Ils se laissèrent tomber vers lintérieur, puis freinèrent de toute la puissance de leur voile photonique pour accorder leur orbite à celle de la planète double.

Pareils à une paire de boules de gomme pirouettantes, les deux planétoïdes qui composaient Rochemonde tournoyaient au long de leur orbite. Les deux lobes, distordus en forme dœufs par les forces gravitationnelles, ressemblaient au symbole de linfini quand on les regardait à travers la lentille de faible puissance de la caméra de Thomas. Six ans plus tard, limage  scientifiquement floue, mais artistiquement fascinante  fut «la» carte de Noël de lan 2075.

Jinjur les rapprocha de la planète double avec prudence.

Napprochez pas trop près, James. Je voudrais que vous spiraliez lentement tout en surveillant la forme de la voile. La configuration rotative à deux lobes des forces gravitationnelles de ce fouet à œufs est quelque chose dont ni vous, ni moi, ni les concepteurs de cette voile navons jamais fait lexpérience.

Je relève déjà une vibration du bord inclinable, dit James. Les actionneurs lamortissent sans difficulté.

Restez vigilant. Je nai aucune envie de passer le reste de ma vie sous un parasol déchiré.

Jinjur séloigna vers les consoles scientifiques, où elle regarda par-dessus les épaules de Sam et de Richard qui saffairaient à actionner les différents capteurs dimages. Des bruits mécaniques provenaient du centre du pont de commande à mesure que les capteurs sortaient de leurs logements, prenaient leur tour pour observer les planètes proches à travers la coupole du bord Barnard, puis se rétractaient à leur place.

Quen dites-vous? demanda-t-elle.

Les images des spectres visible et infrarouge sont excellentes, répondit Sam. Mais dans les fréquences X et gamma, elles sont brouillées par latmosphère. Les images radio nindiquent que des variations de température mineures. Il ne semble pas y avoir de ceinture de radiations, ce qui suppose un faible champ magnétique.

Cela signifie-t-il quil ny a pas de protection contre les rayons cosmiques? demanda Jinjur, légèrement inquiète.

Aucune inquiétude à se faire, dit Sam. Bien que la pression atmosphérique ne soit quun cinquième de celle de la Terre, la gravité est plus faible, de sorte que la hauteur déchelle y est supérieure. La couche dair suffit à arrêter les rayons cosmiques. En fait, elle est si épaisse que les deux planètes partagent la même atmosphère.

Je pense que nous pourrons voler dun lobe à lautre à bord de la Libellule sans avoir à enclencher les réacteurs, dit Richard.

Ça me paraît difficile, dit Jinjur. Ne sont-ils pas à deux cents kilomètres lun de lautre? Hauteur déchelle accrue ou pas, il ne doit pas rester beaucoup datmosphère à ces altitudes.

Lespace qui les sépare nest que de quatre-vingts kilomètres, répondit Richard. Et noubliez pas que la gravité tombe à zéro entre les deux planètes, ce qui fait que laltitude «gravitationnelle» y est différente de laltitude physique.

Quelle drôle de planète, dit Jinjur. Quavez-vous appris dautre?

Montrez-lui quelques vues, dit Sam. Je moccupe des capteurs scientifiques.

Richard fit défiler rapidement quelques images sur son écran, sarrêtant sur une vue des lobes totalement éclairés.

Cest le meilleur cliché qui mette en évidence la distorsion gravitationnelle des deux lobes en forme dœuf. Cette forme particulière a été calculée pour la première fois par Roche aux environs de 1880. Il sintéressait surtout aux formes de deux étoiles rapprochées dans un système binaire. Je suis sûr quil navait jamais pensé quon donnerait son nom à une planète double.

Il passa à une vue rapprochée de lun des lobes, une région montagneuse sillonnée de vallées profondes.

Ça paraît bigrement rocheux.

Cest pourquoi ce lobe de Rochemonde a été baptisé «Roche». Il se trouve quen français, cest le même mot.

Comment se fait-il que les vallées suivent toutes la même direction?

Cest la zone des fossés tectoniques. Je vais vous montrer une autre région.

Lécran clignota de nouveau et simmobilisa sur le plan rapproché dun grand pic conique au sommet arrondi, avec des pentes inclinées à trente degrés.

Voici la partie pointue de lœuf Roche. Ce pic montagneux est une portion de la sphère originale qui a été étirée par la friction gravitationnelle quand les deux planètes se sont lentement rapprochées. Sam et moi supposons que les fossés tectoniques se sont formés à cette époque, avec des anneaux de «vergetures» aux endroits où le matériau a été distendu.

«Ce qui est moins compréhensible, ce sont les vallées profondes dirigées vers le bas de la montagne. On dirait presque des vallées fluviales, mais elles sont totalement sèches. Cest une des premières choses quil faudra examiner quand nous atterrirons là-bas.

Quelle est cette zone trouble sur le flanc de la montagne?

Un volcan. Dans une région soumise à de telles contraintes, il faut sattendre à une activité tectonique intense. Je vais animer un peu limage.

Richard pressa quelques touches et fit repasser une séquence de douze images en pas-à-pas montrant léruption de deux volcans de chaque côté de la montagne. Les panaches sépanouissaient perpendiculairement aux flancs du cône.

Comment se fait-il quils ne retombent pas vers le bas de la pente?

Cest lune des caractéristiques les plus étranges des formes prévues par les calculs de Roche. La surface de cette montagne conique, avec ses pentes à trente degrés, a partout le même potentiel gravitationnel bien que la forme ne soit pas sphérique. Il en va de même pour lautre lobe, où la montagne est composée deau.

Richard passa à une autre image. On y voyait la même forme conique, mais Jinjur devinait à sa couleur et à sa surface uniforme quil sagissait dun océan.

Voici le lobe humide. On la appelé Eau, et sa forme est à peu près identique à celle du lobe Roche, sauf que sa surface est presque entièrement recouverte dun océan deau ammoniacale. À la portion extérieure du lobe, locéan est peu profond; on y distingue des cratères et des pics montagneux émergés. De lautre côté, il est beaucoup plus profond parce quil forme une montage sous leffet de lattraction gravitationnelle de son lobe jumeau.

On dirait quil devrait tomber.

Ce qui est encore plus remarquable, cest que la gravité au sommet de la montagne nest que de 0,5 pour 100 de la gravité terrestre, alors quelle sélève à la base à un dixième de g. Cest là quil faut oublier vos vieux préjugés en ce qui concerne le comportement de leau sous leffet de la gravité, et faire confiance aux mathématiques. La surface de cette montagne liquide est partout au même potentiel gravifique, et leau ne fait quy rechercher son niveau naturel. Mais la montagne ne se contente pas de rester là sous son apparence impossible. Il sy passe toutes sortes de choses. Je vais vous montrer le film que Sam et moi avons monté ensemble.

À mesure que les deux planètes faisaient un tour complet lune autour de lautre en six heures, les marées et la chaleur engendrées par Barnard bousculaient locéan et latmosphère. À chaque demi-rotation, la montagne deau sabaissait de vingt kilomètres, puis sélevait de nouveau. Pendant ce temps, latmosphère, mue par une combinaison de chaleur et de marées, soufflait dans un sens puis dans lautre une fois par révolution. Quand la montagne deau sélevait et que latmosphère se déplaçait de Roche vers Eau, le pic était étrangement calme; seules de petites vagues déferlantes en agitaient la base, car lair se déversait le long des pentes. Trois heures plus tard, le vent soufflait vers le sommet de la montagne liquide, poussant leau devant lui. La houle se déplaçait vers le haut du pic, où la gravité était plus faible et la surface plus restreinte, et elle senflait jusquà atteindre des centaines de mètres de hauteur alors que la gravitation et la surface disponible devenaient simultanément presque nulles. Les vagues annulaires se rejoignaient finalement en un geyser tubulaire qui projetait une fontaine deau écumeuse vers le point de gravité nulle situé à mi-chemin des deux planètes. Le geyser se dissolvait alors en un brouillard de vapeur deau, dont une partie franchissait le point de gravité nulle pour engendrer des tornades et des cumulus bourgeonnants; ceux-ci se condensaient en pluie qui séchait et se transformait en grumeaux de sel avant datteindre la surface rocheuse.

Quel endroit merveilleux, observa Jinjur. Nous allons descendre le visiter?

Oui! Lâchez-nous droit au-dessus de léquateur du lobe rocheux. Cest assez loin de la ceinture de tornades pour que latterrisseur nen soit pas perturbé, et Sam pourra fureter dans les rochers pendant que jirai pêcher sur lautre globe.



Cette planète est un rêve dastrodynamicien, dit Thomas. Jaimerais lausculter sous tous les angles avant que nous descendions la regarder de plus près, surtout les points de Lagrange. Ils sont très sensibles aux perturbations orbitales.

Je croyais quon navait des minima de Lagrange que lorsquune masse était plus importante que lautre, comme le soleil et Jupiter, dit Jinjur.

Ils sont beaucoup plus stables dans ce cas, en effet. Surtout les points co-orbitaux. Mais on a presque le même résultat quand les deux masses sont égales. Il y a le minimum évident à lendroit où la gravité sannule entre les deux planètes, et puis il y a les fameux L-4 et L-5, les seuls véritablement stables.

Ceux-là, je les connais. Ils sont toujours à soixante degrés en avant ou en arrière de la planète sur son orbite autour du soleil.

Dans ce système, cest différent. Comme les deux planétoïdes sont de même taille, les points de Lagrange ne sont pas à soixante degrés, mais à quatre-vingt-dix. Cest là que je veux mettre les satellites de communications. La faible gravité leur permettra de sy maintenir avec un minimum de combustible, et les perturbations éventuelles donneront de lexercice à mon modèle informatique de Rochemonde. Peut-être apprendrons-nous quelque chose.

Pourront-ils transmettre correctement depuis là-bas?

Deux Comsats aux points L-4 et L-5 couvriront la plus grande partie des deux mondes, à lexception des pôles extérieurs. Je propose de mettre un autre Comsat sur une orbite contraire à leur rotation, de façon à maintenir un contact fréquent avec nimporte quel point des deux lobes.

Parfait. Vous et Karin pouvez aller les sortir de leur trou et les transporter à latterrisseur.

Lascenseur les hissa jusquau niveau21. Là, ils mirent en action trois Comsats, Clete, Walter et Barbara, quils montèrent au pont hydroponique où ils furent accueillis par Nels Larson. Ce dernier les aida à pousser les trois masses pesantes à travers son monde vert et humide aux murs emplis deau, le fait quil nait pas de jambes important peu dans la faible gravité. Ils sarrêtèrent au-dessous dun sabord ouvert dans le plafond, et Thomas leva les yeux vers les entrailles de SLAM1. Il y découvrit les membres dun vert éclatant et les courts cheveux roux dune pilote sanglée dans un harnais anti-g bleu, fort occupée à vérifier le géant depuis longtemps endormi. Il saccroupit, se propulsa à travers le sabord, puis sassura une prise avant de se pencher vers le bas pour prendre lun des Comsats que lui tendait Nels.

Les membres de léquipage de latterrisseur envahirent bientôt lappareil, transportant leurs effets personnels de leurs luxueux appartements du Prométhée aux étroites couchettes verticales quils utiliseraient quand le SLAM serait en chute libre. Quelques jours passèrent, les vérifications sachevèrent, et le moment vint de partir. Jinjur accompagna George jusquau sas qui joignait le SLAM au Prométhée.

Prenez votre temps et soyez prudent, dit-elle. Nous avons toute la vie devant nous pour lexploration, mais nous navons que quatre atterrisseurs.

Je le serai, dit George.

Il tendit la main vers la poitrine de Jinjur, défit à moitié le bouton de sa chemise qui supportait la plus forte tension, puis le remit en place.

À bientôt, ajouta-t-il avant de fermer la porte étanche et de sassurer quelle était hermétiquement close.

Une voix synthétique étrange, et pourtant familière, se fit entendre.

SLAM1 paré au départ, monsieur.

Cétait Jack, lalter ego de James pour lordinateur du Module dAtterrissage et de Décollage.

Allons-y, répondit George.

Il entendit les pompes se mettre en route, et la porte extérieure du sas grinça légèrement tandis que le petit volume dair qui séparait le SLAM du Prométhée était évacué. Son lutin personnel sauta sur la porte, dont il fit le tour pour vérifier que le joint navait aucune fuite, puis, nayant rien trouvé danormal, revint sur son épaule.

Pendant les quelques secondes durant lesquelles le lutin sétait absenté de son épaule, George sétait senti nu et esseulé. James pouvait se permettre de détacher un lutin particulier pour le sas du Prométhée, mais la vie serait plus austère pour léquipage de Jack; seule une «Branche» de Buisson de Noël, un sixième de ce dernier, avait été assignée à lordinateur de latterrisseur.

Ayant procédé aux manœuvres de traversée du sas, George trouva Karin qui lattendait à lintérieur, debout sur le plafond. Assistée de la Branche de Noël de Jack, elle contrôla le sas daccostage, puis vint laider à vérifier les nombreux instruments des consoles scientifiques. Tous deux étaient également capables de lire les indications à lendroit comme à lenvers. George sarrêta au passage cunéiforme qui menait au pont suivant. Se tenant aux barreaux soudés dans le boyau de circulation qui courait dans laxe du vaisseau, il leva les yeux vers Arielle et Richard, occupés à ranger léquipement et les provisions dans les coffres dentreposage voisins de la coquerie.

Séparation dans cinq minutes, annonça-t-il.

Nous serons prêts, répondit Richard.

George contourna le boyau central en marchant au plafond de la passerelle. Évitant soigneusement le grand panneau vitré du hublot daccostage, il adressa un signe de tête à Thomas et à Red, sanglés la tête en bas devant leurs consoles dans les harnais bleu et rouge de pilote et de copilote, et poursuivit son chemin jusquaux consoles dordinateur et de communications.

Jack est prêt, dit David Greystoke à George.

Comme les deux pilotes, David était sur le plancher de la passerelle, suspendu la tête en bas dans un harnais vert pour apesanteur.

Le Prométhée nous a donné le feu vert pour la séparation, dit Karin, assise à la console voisine de celle de David.

Lâchez tout, capitaine St. Thomas, dit George.

Thomas saisit les commandes et adressa un hochement de tête à Red, qui fit basculer un couvercle protecteur et manœuvra linterrupteur quil dissimulait. Un bruit sourd se fit entendre au sabord daccostage, suivi dune cascade de ferraillements à mesure que se rétractaient les crampons qui avaient maintenu le SLAM1 contre lextérieur du puits central du Prométhée. Rien dautre ne se passa, car ils étaient toujours plaqués contre le vaisseau photonique par laccélération de ce dernier.

Thomas poussa un levier de commande, et les membres de léquipage de passerelle suspendus au plancher inversé saffaissèrent un peu plus dans leurs harnais sous leffet de laccélération. Thomas et Red vérifièrent par les hublots daccostage que lénorme cylindre sinclinait et basculait hors de son berceau. Dès quils eurent dépassé le bord du pont hydroponique, Thomas enclencha dautres fusées de contrôle dattitude et pilota lentement le lourd cylindre à travers les suspentes pour sécarter de la voile.

LAigle a quitté son nid, dit George à son lutin.

Bonne chasse, Aigle, répondit la voix de Jinjur.



Pendant deux jours, ils descendirent en spirale depuis leur orbite, laissant Jack shabituer à létrange champ gravitationnel rotatif à deux lobes et prenant des clichés détaillés en gros plan de leur point datterrissage prévu sur Roche.

Ça ressemble à Mars, dit Sam à Richard.

Avec moins de rochers, répondit ce dernier tout en agrandissant limage de son écran jusquà ce quil pût en distinguer les points élémentaires. On dirait que ça a été balayé. Nous pourrions atterrir à peu près nimporte où sans problème.

Je préférerais atterrir près de cette mesa, dit Sam. Lescarpement dune dizaine de mètres nous permettra dexaminer une bonne tranche de lécorce.

On dirait la rive dun lit fluvial, dit Richard.

Comme beaucoup de traits topographiques sur Mars, dit Sam. Mais ces rivières coulaient il y a des millions dannées, et leurs eaux se sont évaporées dans lespace. Ici, lérosion a dû se produire quand la lune de Gargantua et lintruse ont commencé à agir lune sur lautre. Comme le diamètre dEau a vingt kilomètres de moins que celui de Roche, les nuages se sont formés au-dessus de ses plaines plutôt que sur les hauts plateaux de Roche. Toute leau sest retrouvée sur Eau, et je parie que ces lits de rivière sont aussi vieux, sinon plus, que ceux de Mars.

La seule façon de le savoir, cest dy descendre et de compter les cratères. Mais vous ne préférez pas vous poser sur la mesa, juste en cas?

Les explorations que je voudrais faire avec Elisabeth à bord du rampeur seraient limitées à la mesa. Jai lintention de faire des excursions plus lointaines. Jack, posez-nous au fond du lit fluvial près de la falaise, je vous prie.

Je vais en informer le capitaine St. Thomas, répondit Jack.

LAigle se dirigeait vers Rochemonde dans le plan de lécliptique, mais dans la direction opposée à la rotation des planétoïdes. À mesure quils sen rapprochaient, le tracé orbital affiché sur la console de pilotage de Red prit une apparence sinueuse, les deux lobes lattirant alternativement dun côté puis de lautre.

Il est temps de lâcher Barbara, dit Jack.

Je vais la chercher, dit Karin, qui flottait alentour sans grand-chose à faire.

Elle se hala vers lune des parois de la passerelle et ouvrit un coffre.

Jaimerais quon maide à sortir de là, dit une voix de contralto par lintermédiaire de son lutin.

Elle saisit délicatement le satellite de communications par la base de son antenne et le libéra de ses attaches. Puis elle poussa le lourd appareil dans la courbe qui menait à lentrée du sas daccostage, au centre exact duquel elle le déposa en sassurant que les antennes repliées pourraient franchir sans encombre la porte extérieure.

Donnez-nous de vos nouvelles, Barbara.

Cest mon travail, répondit Barbara.

Red surveilla le tracé orbital jusquà ce que les sinuosités eussent presque atteint leur minimum, puis son doigt pressa légèrement un bouton placé sur le manche à balai. Karin ressentit une légère traction sur les semelles adhérentes de ses bottes.

Joliment exécuté, songea-t-elle. Cest le fruit de toutes ces années passées dans la ceinture dastéroïdes.

La différence de vélocité imprimée par linfime émission des fusées dattitude était légère, mais une minute plus tard Karin vit Barbara sélever lentement hors du sabord daccostage sans la moindre trace de rotation ni de culbutage. Quand le Comsat fut à environ dix mètres deux, elle lui envoya un message.

Vous pouvez actionner vos fusées dès que vous serez prête, Barbara.

Les minuscules tuyères du Comsat émirent une petite giclée pour lorienter, puis une poussée plus forte pour le mettre sur une orbite de direction opposée à la rotation des deux planétoïdes. De cette façon, il passerait au-dessus de chacun des pôles extérieurs deux fois par rotation et aucun point ne serait hors de vue dun Comsat pendant plus de trois heures daffilée.

Une fois le satellite lancé, Red fit adroitement basculer lénorme cylindre de bout en bout. Quand la rotation sacheva, elle sadressa à son lutin.

Prévenez tout le monde du retour imminent de la gravité, Jack.

Reprise de la poussée dans une minute, annonça Jack dune voix retentissante à travers tout le vaisseau.

Une seconde! cria Richard par le boyau de passage. Je vais chercher mon savon! Je nai pas pris de vraie douche depuis que nous avons décéléré à Barnard.

On entendit quelques portes claquer. Karin, qui surveillait le panneau des équipements, vit un voyant sallumer sous le symbole de consommation deau dans les installations sanitaires. Elle secoua la tête. Red, toujours sérieuse, acheva la vérification des commandes du moteur principal et regarda Thomas, qui lui répondit par un signe de tête. Elle poussa la manette des gaz à quatre leviers, faisant passer la gravité de zéro à un dixième de g, puis elle maintint laccélération constante en jouant avec le réglage relatif des leviers tout en surveillant son tracé et le mouvement des deux lobes sur son écran.

Pendant un moment, Karin put apercevoir à la lisière du panneau daccostage, au plafond de la passerelle, les pôles extérieurs des deux lobes qui passaient majestueusement, ralentissant sensiblement à mesure que Red réduisait leur vitesse orbitale contraire. Sous la poussée continue, la fusée sinclina vers le haut et les lobes finirent par disparaître. Karin descendit lourdement par léchelle du boyau pour se rendre au «belvédère». Celui-ci était bondé. Elle y trouva même un Richard dégoulinant drapé dans une serviette, oublieux des lutins-moustiques exaspérés qui sefforçaient de récupérer leau tombant de ses cheveux et de son corps dans la pesanteur environnante.

La poussée dura quinze minutes, et linclinaison du vaisseau revint à lhorizontale en même temps que la rotation des lobes décroissait jusquà ce quils devinssent stationnaires. Barnard était dans le ciel et les deux lobes étaient brillamment éclairés dune lueur rouge mat.

Nous sommes à L-4, Karin, annonça Red par le lutin de communication. Il est temps de lâcher Clete.

Karin quitta son perchoir sur la cloison de la salle vidéo et se laissa flotter à travers la coquerie et le boyau jusquau coffre dentreposage.

Clete, L-4, dit-elle.

Jack men a informée, répondit Clete par lintermédiaire du lutin de Karin. Si je ne vous dérange pas?

Pas du tout. Ça fait partie du service de taxi.

Karin sortit le lourd satellite du coffre et le poussa dans lair en apesanteur jusquau sabord daccostage.

Après avoir manœuvré le sas, elle revint près de Red pour la regarder effectuer son numéro de poussées minimales.

Vous êtes dans le cycle montant, Clete, dit Karin. Continuez à osciller pour quon vous voie depuis les pôles froids.

Faisons une pause avant dinjecter le dernier, suggéra Thomas.

Il faut dabord que je ramène lAigle vers lintérieur, dit Red. Avec Clete qui monte et qui descend autour de L-4, il vaut mieux que nous ne soyons pas dans le passage quand elle redescendra.

Elle actionna brièvement une fusée dattitude, puis remit les commandes à Jack.

Appelez-nous dans huit heures, Jack. Nous allons faire un somme.

Les deux pilotes de lAigle se faufilèrent dans le boyau, et la chevelure grise de George apparut dans la chicane dès quils furent sortis.

Comme tout va être tranquille pendant un moment, Karin, jai pensé que nous pourrions aller avec Arielle vérifier la Libellule.

Jaimerais que David vienne aussi avec nous, dit Karin en flottant jusquau boyau.

Avant leur premier passage par le sas qui menait à lavion aérospatial, Karin, toujours prudente, enfila une tenue spatiale complète pour en vérifier le fonctionnement. Par le hublot, George la vit sortir un chiffon de sa poche et lagiter dun bout à lautre devant le long joint hermétique placé entre le fuselage de lavion et léchancrure en forme de V ménagée sur le flanc de latterrisseur à fusées. Au bout dun moment, il la vit ouvrir son casque puis lenlever. Elle écouta soigneusement, puis remit son casque et le referma hermétiquement. À la porte qui souvrait sur le poste de copilote de la Libellule, elle souleva les panneaux et poussa la fenêtre vers lintérieur. Ouvrant de nouveau son casque, elle passa la tête par louverture pour regarder dans le long couloir. Elle se laissa enfin flotter en sens inverse, remit son casque et le ferma, puis revint dans lAigle par le sas.

On peut y aller sans scaphandre, dit-elle.

Elle se dirigea vers le coffre à scaphandres tandis quArielle et David franchissaient le sas et se laissaient flotter par létroit sabord du copilote dans le domaine magique de lavion aérospatial  la Libellule. Arielle, la première à le franchir, fut accueillie par Jill, le programme semi-intelligent de lordinateur de bord.

Bonjour, Arielle, dit la voix de soprano. Heureuse de vous voir. Rochemonde est-elle aussi intéressante à survoler que Titan?

Oh! fit Arielle. Beaucoup plus intéressante. Nous pourrons y monter très haut, il y a plein dascendances thermiques. Et nous pourrons voler de Roche à Eau.

David se coula par le sabord, lesprit au travail.

Auto-vérification, séquence zéro, ordonna-t-il.

7.613FF, répondit une voix mécanique par lintermédiaire de son lutin.

Correct, confirma Jack.

David consulta une liste de contrôle imprimée et hocha la tête.

Auto-vérification, séquence un.

Module dExcursion en Surface, vérification des systèmes, récita la voix de Jill.

Il y eut un long silence, durant lequel George et Karin vinrent les rejoindre.

Cinq capteurs hors des normes, niveau mesurable de contaminants de dégradation dans deux réservoirs, une flasque manquante dans la coquerie, déclara enfin Jill.

Celle-là? dit Arielle. Jallais me préparer un frappé.

Attendez que les vérifications soient terminées! explosa Karin. Pour linstant, Jill est occupée.

Oh, cest pour ça quon ne peut pas avoir de frappé aux algues.

Arielle remit la flasque à sa place et flotta vers lautre extrémité du couloir pour rejoindre George au pont de pilotage. Ils firent exécuter à Jill quelques atterrissages simulés tandis que Karin, à la console des équipements, insérait quelques «situations critiques» pour sassurer quils navaient pas perdu la main.

Ça suffit, dit George après quils eurent cochonné un atterrissage moteur coupé et quArielle fut intervenue à la dernière seconde par une poussée imaginaire des impulseurs spatiaux pour les amener à larrêt. Jill ma lair en bonne forme, et il est temps que Red et Thomas nous donnent quelques g pour virer jusquà L-5 et y lâcher Walter. Refermons la Libellule et allons dîner.

Je viendrai plus tard, dit Karin. Il faut que je vérifie les défauts de lecture des capteurs et le problème des impuretés.

Je me ferai un plaisir de manger votre dîner à votre place, dit Arielle en détachant son harnais avant de franchir le sabord.

Laissez mon dîner tranquille, cria Karin derrière elle, espèce de goinfre efflanqué!!

Après le dîner, Thomas et Red montèrent à la passerelle, suivis de Karin chargée de surveiller les systèmes à la console des équipements. Les autres membres de léquipage se rassemblèrent au salon pour contempler le paysage par le hublot panoramique et faire descendre leur repas grâce à laccélération.

Je prends le harnais de copilote? demanda Red alors quils se glissaient dans le boyau.

Non, répondit Thomas. Je my entends bien pour monter et descendre, mais pour faire la ronde, vous êtes la pro. Prenez le harnais bleu, et je vous regarderai faire.

LAigle se trouvait en orbite synchrone par rapport à Rochemonde. Pour aller de L-4 à L-5, Red décida de les hisser assez loin au-dessus du plan de rotation pour que Rochemonde ait glissé dun demi-tour au-dessous deux quand ils redescendraient. Inclinant lAigle, elle commanda la poussée des réacteurs principaux. Les spectateurs du salon senfoncèrent dans leurs sièges tandis que le paysage tournait lentement dans le hublot. Lobscurité enveloppa Eau quand Roche occulta le soleil, et ils contemplaient les pôles froids des hémisphères nord quand le soleil sy leva de nouveau. On distinguait de vastes tempêtes circulaires sur le croissant froid tandis quune neige deau et dammoniaque tombait sur la montagne liquide. Ils sarrêtèrent à L-5, où Walter fut lâché sur une orbite zigzagante qui alternait avec celle de Clete. Comme les pôles extérieurs, aucun des pôles froids nétait maintenant à plus de trois heures dun Comsat.

Thomas et Red descendirent conférer avec George.

Il ny a que quatre heures que nous sommes levés, dit Thomas, et Red sest chargée de tout pour le dernier satellite pendant que je somnolais dans le harnais rouge. Nous pouvons atterrir sur Roche quand vous le voudrez.

Quel est votre avis, Jack? demanda George.

Il remarqua que les lutins de Thomas et de Red avaient étalé leurs doigts sur le cou et la jugulaire de leurs protégés pour les ausculter.

Aucune objection, dit Jack.

Le lutin de George vibra dune voix quil navait pas entendue depuis longtemps.

James ny voit pas dinconvénient non plus, dit Jinjur.

Descendons, dit George.

Préparez-vous à la poussée désorbitrice, annonça Thomas.

Il y aura plus de g que vous nen avez senti depuis des dizaines dannées, alors vous feriez bien de vous attacher.

Lentement, Thomas poussa la manette de commande des fusées principales. Les membres de léquipe de passerelle senfoncèrent dans leurs harnais, et des gémissements malheureux leur parvinrent de létage inférieur.

Ce nest quun demi-g, dit Thomas en souriant. Nous monterons à trois g juste avant la rentrée atmosphérique.

Les moteurs-fusées projetèrent un flamboiement dénergie sur les hautes terres obscures de Roche, puis revinrent à une poussée plus raisonnable. Lénorme cylindre senfonça dans les kilomètres datmosphère, laissant le frottement de lair rare et froid dissiper lénergie des quatre-vingts tonnes de matière qui tombaient vers la planète.



La masse pesante de lAigle au nez lourd glissait doucement vers le sol sur la flamme ondoyante de léchappement de ses fusées. Léquipage demeuré à bord du lointain Prométhée sétait rassemblé devant les écrans vidéo et les consoles, suivant latterrissage par lintermédiaire des quatre caméras vidéo disposées à la périphérie du module. Pendant que ce dernier descendait, Thomas cherchait un endroit favorable où le poser, scrutant le sol tout en manœuvrant les commandes tandis que Red surveillait les quatre images vidéo juxtaposées sur son écran et que Jack commentait le déroulement des opérations par lintermédiaire de leurs lutins.

Deux cents mètres… quatre et demi vers le bas… on soulève de la poussière… quatre en avant… légère dérive à droite… voyant de contact… moteur coupé…

Il y eut un moment de silence, puis léquipage du vaisseau photonique poussa des acclamations tandis que la voix exultante de Thomas leur parvenait, claire et forte.

Prométhée! Ici base de Rochemonde. LAigle sest posé!


ENVOL

Une masse de gelée immobile dun blanc laiteux reposait dans le sombre océan dEau. Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet, qui était un grand amateur de surf, avait chevauché la dernière vague annulaire jusquau sommet de la montagne liquide. Il était resté en équilibre sur le front de la lame, à mi-chemin entre le plongeon forcé et la culbute tout aussi forcée pendant près dun huitième de rotation, alors que les autres membres de la troupe avaient lâché prise en cours de route. Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant, habituellement le meilleur surfeur de la troupe, était monté trop haut sur la vague en tentant de distancer les autres au début de la course; il sétait brisé en trois morceaux et sétait écumé dès le départ. Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée et Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère les accompagnaient, mais eux aussi avaient dû finalement faire un plongeon forcé, laissant Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet franchir la dernière moitié de la montagne sur le flanc dune vague plus grosse que beaucoup des chaînes rocheuses du fond de locéan.

Il était palpitant de surfer à des vitesses si élevées que les impulsions sonar qui revenaient des couches de diffusion inférieures sifflaient jusque dans la gamme des aigus. Mais lamusement était terminé et il était temps de penser, de penser profondément et clairement. Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet se posait souvent des questions à propos de son mode de pensée. La plupart des autres membres de la troupe et, de fait, la plupart des autres habitants de locéan avaient tous la même façon de penser. Des nombres, surtout. Certains pensaient à des tableaux de nombres. Dautres à tous les nombres entre oh et un. Dautres encore aux nombres qui nétaient pas des nombres mais pourraient lêtre.

Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet se sentait seul. Il savait tout des nombres  assez pour faire lui-même ce genre de recherche. Mais cela ne lui suffisait pas. Les nombres devaient signifier quelque chose. Il se sentait plein dexultation, mais néanmoins pervers, en essayant dempaler les nombres sur les lumières du ciel.

Il scruta leau autour de lui, mais ne put rien voir que le fond rocheux, très loin au-dessous. Sûr de ne pas être vu, mais néanmoins circonspect, il éleva un appendice de gelée épaisse, dun blanc laiteux, dont lextrémité flottait dans leau au-dessus de la partie centrale de son corps. À force de concentration, le bout de lappendice sépaissit et prit la forme dun disque, toujours laiteux comme le reste de son corps. Puis, refoulant la joie sexuelle tout en se délectant de ce détournement du plaisir solitaire, il usa de séduction pour retirer son blanc de la lentille de gélatine claire qui flottait à la surface lisse de la tranquille montagne océane. Au-dessous, le corps laiteux ajusta sa forme jusquà ce que les points de lumière qui le frappaient fussent réduits à leur taille minimale. Comme Galilée contemplant les sphères célestes interdites, Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet reprit son étude solitaire des étoiles.

Il avait donné à léclat rouge vif de Chaud le nom-nombre Oh. La lumière rouge vif semblait brûler dans la chair blanche. À ce lever, Oh était flanqué dun ensemble de points plus petits numérotés 6, 32 et 47 tandis que Tiède  numéro Un  était encore caché derrière locéan. Tiède allait bientôt apparaître, et Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet résolut de lattendre. En attendant, il mesura et compara à sa mémoire les positions de tous les autres nombres du ciel. Aucun navait changé durant les nombreuses saisons écoulées depuis quil avait regardé le ciel pour la première fois, sauf peut-être un léger décalage du point de lumière jaune à lextrémité de la rangée rectiligne des lumières qui portaient les nombres les plus petits.

Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet étudiait les points de lumière dès quil avait du temps libre. Durant cette obscurité, il sinterrogea de nouveau sur le comportement des nombres lumineux. La plupart étaient simples. Comme ils ne changeaient jamais de position relative, on pouvait les manipuler à laide dune simple transformation de coordonnées. Mais il était presque impossible dappréhender les données mathématiques de Un et des lumières aux numéros élevés. Pendant un long moment, Un errait dans le ciel comme une aile brisée. Puis, toutes les 480 rotations du firmament, il devenait de plus en plus brillant au point quil semblait prêt à concurrencer Oh.

Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet pensait connaître tous les nombres lumineux. Cette fois, pourtant, il y avait une nouvelle lumière dans le ciel. Elle changeait rapidement et descendit vers Roc[image: img3.png]Céleste jusquà disparaître derrière le côté du roc illuminé par Chaud. Elle se déplaçait beaucoup plus lentement que les taches de lumière fugitives quavait parfois aperçues Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet durant dautres périodes obscures. Peut-être les taches mouvantes tombaient-elles dautant plus lentement quelles étaient plus lumineuses. Mais cette pensée ne le satisfaisait pas réellement. Il désirait ardemment connaître la logique qui commandait les mouvements des taches de lumière dans le ciel, surtout ceux de Un et de ses lumières plus petites, mais la forme de la règle mathématique esquivait sa pensée la plus concentrée.



Une fois latterrissage mené à bien, George poussa un soupir. Par mesure de sécurité, lui et les autres membres de léquipage qui ne participaient pas activement à la manœuvre sétaient sanglés dans leurs couchettes; il était inconfortablement suspendu dans la gravité dun dixième de g à son râtelier vertical, et ses pieds ne touchaient pas tout à fait le pont. Alors quil dégrafait ses sangles, il entendit des coups sourds dans les autres cabines; ses compagnons quittaient eux aussi leurs couchettes et sengageaient en file indienne dans létroit couloir pour gagner lautre partie du vaisseau. La plupart se rendirent dans le salon miniature et se rassemblèrent autour du hublot panoramique pour contempler le paysage étranger, tandis que George gravissait lourdement léchelle qui franchissait la chicane pour aller féliciter Thomas.

Bel atterrissage, dit-il en aidant son compagnon à défaire une attache récalcitrante de son harnais.

Je naurais pas pu mieux faire, ajouta Red, encore occupée à couper lalimentation des systèmes datterrissage et à préparer le module de décollage en cas dennui imprévu.

Merci, Red, dit Thomas avec un sourire content. Ce sont de véritables louanges, de la part dune vieille pilote ionique comme vous.

Red lui jeta un regard chagrin.

Jaurais préféré que vous disiez «expérimentée», plutôt que «vieille», fiston.

Mais elle sempressa dajouter:

«Je vous pardonne si vous me laissez le prochain atterrissage.

Promis, acquiesça Thomas, heureux de sêtre tiré de sa gaffe à si bon compte.

Comment est latmosphère, Jack? demanda Karin. Pouvons-nous imiter Buck Rogers, jeter nos casques après une petite aspiration prudente et courir pieds nus dans les prairies avec le vent dans les cheveux?

Je crains que non, répondit Jack par son lutin. Mon analyseur ne fait que confirmer ce que nous avons mesuré en orbite. Une atmosphère de méthane, dammoniac, de vapeur deau et dhydrogène est indiscutablement nocive, sans parler des traces dacide sulfhydrique et de gaz de cyanure que je relève maintenant que nous sommes sur place.

Acide sulfhydrique? dit Karin. Voilà qui va nous empester le sas, même quand nous laurons purgé.

Vous ne le remarquerez même pas, dit Sam. Vos narines seront anesthésiées par les traces dammoniac.

Mes sas ont été conçus pour nenfermer quun volume minimal datmosphère, dit Jack. Après y avoir fait le vide et leur avoir donné une chasse dair avant le cycle final, je devrais pouvoir maintenir à un niveau très bas la quantité dammoniac, dacide sulfhydrique et de cyanure dhydrogène dissipée dans le vaisseau. À moins que vous nayez un nez très sensible, vous ne le remarquerez pas.

Jai un nez sensible, dit Karin. Cest le meilleur outil dun ingénieur.

Jaimerais aller examiner la géologie locale, dit Sam. Je peux passer une tenue spatiale?

Si Jack est daccord, je le suis, dit Karin. Mais noubliez-vous pas le protocole? Cest au commandant du vaisseau que revient lhonneur de faire le premier pas sur une nouvelle planète.

Vous avez raison, bien sûr. Sans George, nous ne serions pas ici.

Je viens, dit ce dernier, qui descendait léchelle du passage.

Il se rendit au coffre à scaphandres et entreprit de shabiller, aidé par Karin et la Branche de Noël. Richard les rejoignit.

Sam, pourquoi vous et Richard nenfilez-vous pas une tenue, vous aussi? dit George. On doit pouvoir entrer à trois dans le sas en se serrant un peu; je ne trouve pas indispensable de me livrer à ce one man show théâtral.

Avec force claquements de langue, Karin vérifia méticuleusement les scaphandres des trois hommes, après quoi ils franchirent le sas et ouvrirent la porte extérieure située à trente-six mètres au-dessus du sol.

Ça ressemble au haut désert de Californie, dit Richard. Sec, poussiéreux, et venteux.

Et nu, dit George. Dans le haut désert, il y a au moins quelques cactus et quelques arbustes rabougris.

Se tenant prudemment à la main courante de chaque côté de la porte, il posa le pied sur le premier barreau de léchelle de revers et entreprit de descendre les quatre-vingt-dix échelons qui menaient au sol. Sam attendit que George fût descendu de quelques mètres avant de le suivre, ses longs membres sadaptant plus facilement aux barreaux largement espacés. Richard déverrouilla la flèche du treuil numéro un niché dans le plafond du sas, et la fit pivoter de façon à amener son extrémité à environ deux mètres du flanc de latterrisseur. Il fit rouler le treuil jusquau bout de la flèche, puis il fixa à la ceinture de son scaphandre le crochet qui terminait le câble. Étreignant celui-ci pour se maintenir vertical, il savança dans le vide.

Descendez-moi, dit-il à son lutin.

Le câble commença à se dévider. Tournoyant lentement à son extrémité, Richard dépassa Sam, qui avait marqué un temps darrêt à lendroit où léchelle quittait le flanc du vaisseau pour faire place à des marches encastrées dans lune des béquilles datterrissage, et il demanda à Jack darrêter le treuil alors quil était à environ deux mètres de la surface. Il avait apporté une caméra vidéo pour enregistrer le premier pas de George sur le sol de Roche quand ce dernier descendrait du patin datterrissage.

Alors quil franchissait ce pas historique, George leva les yeux vers la caméra et prit la parole.

Ceci nest que le premier pas de lhumanité dans son long voyage… ATTENTION!

Il se précipita pour rattraper Richard.

Ce dernier, qui tenait la caméra à deux mains, avait essayé de se maintenir vertical en coinçant le câble sous son coude. Emporté par le poids de lappareil, il avait perdu léquilibre et basculé en avant, son casque manquant un rocher de justesse alors quil demeurait suspendu la tête en bas au bout du câble. Tout en le retenant par son casque, George ordonna à Jack de le descendre jusquau sol.

Nous avons failli vous perdre, dit-il à voix basse. Si votre casque sétait fendu, vous nauriez pas tenu une minute dans cette atmosphère empoisonnée.

Richard se leva, le scaphandre couvert de poussière.

Désolé davoir gâché votre discours, dit-il.

Ce nest pas grave. Je ne savais pas trop comment jallais continuer. Je pensais à «… son long voyage à travers la galaxie», mais cétait fixer en quelque sorte une limite aux explorations de lespèce humaine. Jaurais pu dire aussi «… lunivers», mais avant que lhumanité ait exploré ne serait-ce que cette galaxie, son évolution laura transformée en quelque chose de différent; dire que lhumanité explorera lunivers revient à dire que cest un équipage de plancton qui a le premier atterri sur la lune.

Pas de plancton par ici, en tout cas, dit Sam, ramassant un échantillon de sol et clivant un morceau du rocher qui avait failli être fatal à Richard.

Roche éruptive à nombreuses vacuoles, dit-il à Richard.

Tandis que les deux chasseurs de rocs séloignaient, flairant les rochers, les crevasses et les escarpements, George leva les yeux vers dautres silhouettes en scaphandres qui descendaient le long du vaisseau. Lune dévalait agilement les échelons de léchelle de revers. Cétait manifestement Karin. La seconde aidait une troisième forme minuscule à saccrocher au câble du treuil. Le fin scaphandre séquilibra délicatement dans lair, puis descendit jusquau sol.

Comme du vol plané! sexclama Arielle dune voix excitée.

George laida à décrocher le câble, que Jack rembobina pour le passage suivant.

Cest vraiment désolé, observa David en atterrissant. Des kilomètres et des kilomètres sans rien dautre que du roc et du sable. Quel endroit lugubre.

Sam et Richard ont lair de le trouver intéressant, dit George en montrant les deux silhouettes, au loin.

Lun des deux géologues, qui avait escaladé la moitié de lescarpement menant à la mesa, essayait visiblement de casser un échantillon de roc enchâssé dans une couche de terrain ocre. Lautre entra dans une petite grotte, près de la base de lescarpement, puis en ressortit en tenant quelque chose à la main et revint vers eux. Cétait Sam.

Jai trouvé quelque chose dintéressant.

Il tendit un objet qui ressemblait à un morceau de verre orange fondu.

Quelle drôle de roche, dit Red. Je nai jamais vu de verre volcanique de cette couleur.

Ce nest pas du verre ordinaire.

Sam posa lextrémité du morceau de verre orange sur un rocher et la frappa de son pic. Elle se fracassa en minuscules éclats, comme du verre trempé. Tous les fragments, identiques et extrêmement petits, avaient deux extrémités à facettes connectées par un étranglement plus fin. Ils avaient la taille et la forme dune petite fourmi.

Faites voir, dit Karin tout en prenant quelques fragments pour les élever à hauteur de son casque. On dirait des modèles réduits de Rochemonde.

Elle sortit un sac de sa trousse à outils et y plaça les morceaux de verre.

«Je crois que je vais les emporter à lintérieur pour les examiner au microscope pendant que Jack en fera une analyse chimique. Ça nous donnera peut-être un indice. Nous sommes trop habitués aux roches qui se forment soit dans le vide, soit dans lair terrestre. Il se peut que cet étrange milieu chimique soit capable de produire un matériau qui se cristallise sous cette forme bizarre.



Plus tard, Karin rassembla léquipage.

Il est temps de descendre la Libellule à la surface et de lui mettre ses ailes. Je voudrais avoir terminé la mise à terre avant que Barnard se couche derrière Roche.

Prenez-en bien soin! dit Arielle.

Nous ne ferons pas de mal à votre chouchou, dit Karin.

Elle contourna le vaisseau et sarrêta au pied de la béquille modifiée qui servait à la fois de support pour latterrisseur et de rail de descente pour lavion aérospatial. Karin regarda un point situé près de la queue de lavion.

Libérez les crampons de fixation, Jack.

Elle hocha la tête dun air satisfait en voyant les dispositifs en forme de pinces sécarter de leur prise. Lavion frémit légèrement, mais il était toujours pendu verticalement par le nez à son crochet.

Dévidez le treuil supérieur!

Lentement, le nez de lavion bascula à lécart du vaisseau, la queue restant en place au sommet du rail de descente. Karin distinguait maintenant les vitres du cockpit et la large ouverture triangulaire dans le flanc de latterrisseur tandis que lappareil sécartait de ce dernier. Le basculement continua jusquà ce que lavion fît avec latterrisseur un angle denviron trente degrés.

Maintenant, les deux treuils! dit Karin.

Jack mit en route le treuil inférieur, laissant le câble du nez et celui de la queue se dérouler à la même vitesse. Lavion aérospatial glissa doucement sur le rail de descente, toujours incliné à un angle de trente degrés, et le haut gouvernail se dégagea enfin du flanc de latterrisseur. Quand il fut parvenu à environ deux mètres de lextrémité du rail, le treuil de queue sarrêta tandis que le câble supérieur continuait à se dévider. Lénorme appareil pivota lentement, et latterrisseur prit un air nettement penché quand il approcha de lhorizontale.

Abaissez les patins datterrissage! dit Karin.

Des fentes souvrirent dans le ventre de lavion, et trois patins en sortirent, sarrêtant à environ cinquante centimètres du sol.

Posez-le!

Karin se pencha pour regarder au-dessous de lavion, qui descendit lentement jusquà toucher le sol.

Terminé! cria-t-elle.

Elle sempressa daller détacher les câbles à lavant et à larrière de lavion. Leur travail achevé, les treuils les enroulèrent de nouveau.

Et juste à temps, dit George alors que le ciel tournait à un rouge plus sombre que léclairage normal. Il semble quon ait un beau coucher de soleil, ce soir. Que tout le monde rentre à bord avant quil fasse trop sombre.

Sil vous plaît? dit une petite voix retransmise par son lutin. Jaimerais dormir à bord de la Libellule Magique, ce soir.

Oh, mais bien sûr, Arielle, si vous voulez. Nallez-vous pas vous sentir seule?

Je reste aussi, dit David. Nous avons tous les deux pas mal de choses à revoir avec Jill.

Quand tout le monde fut rentré, Sam franchit la chicane pour aller voir où en était Karin de lanalyse des fragments de verre orange.

Hello, Sam, dit-elle en voyant apparaître sa tête au-dessus du sol de la passerelle tandis que son long corps poursuivait son ascension. Jai lun des fragments sous le microscope. Vous voulez y jeter un coup dœil?

Elle sécarta, et Sam se pencha sur loculaire.

Létranglement central a quatre faces, dit-il.

Oui, il y a un cristal central à quatre côtés. Cest déjà étrange en soi, mais les boules à facettes des extrémités semblent constituées du même matériau, comme sil avait décidé de passer à une forme cristalline plus complexe. Le matériau de base est transparent. Jack est encore en train den étudier la composition chimique; cest une molécule très complexe similaire aux cristaux de gel de silice quon utilise pour préserver des objets de lhumidité, et comme eux hautement hygroscopique. Jen ai mis un dans leau; il sest gonflé au double de sa taille, sest ramolli comme de la gelée et sest désagrégé. La couleur orange est due à une couche superficielle très fine qui ne pénètre pas à lintérieur et part facilement au grattage.

Pourrait-ce être une forme de vie?

Jen doute. Il nest pas assez complexe pour sa taille. Et puis que mangerait-il? Jusquici, Jack na trouvé aucun signe de formes de vie inférieures, bactéries ou autres. Je suis sûre que ce nest quun type de cristal bizarre.

Humm, fit Sam songeusement en sécartant du microscope.

Demain, je chercherai dautres échantillons, mais pour linstant je crois que vais aller au lit.



Cétait leur première nuit sur la nouvelle planète. George et Sam, les «vieux», étaient allés se coucher. Lactivité du bord se ralentit, et le reste de léquipage se réunit dans le salon. Serrés les uns contre les autres, ils contemplaient du haut des quarante mètres de leur belvédère les longues pentes du pôle intérieur conique qui sétirait vers le lointain globe dEau suspendu au-dessus deux dans le ciel. Lombre de Roche sur Eau avait presque recouvert le globe tout entier, et il ne restait quun arc de lumière très fin au sommet.

Le coucher de soleil est presque terminé, se plaignit Karin.

Bien, dit Red. Maintenant, nous pourrons revoir les étoiles et Sol.

Vous avez le mal du pays, Red? demanda Thomas.

Les bras passés autour des épaules des deux femmes, il pressa celle de Red, qui nicha sa tête au creux de lépaule de son jeune compagnon.

Pas vraiment, dit-elle. La Terre nest pas un très bon souvenir pour moi. Mon père nous a abandonnées quand ma mère est devenue trop malade pour travailler, et jai dû quitter lécole pour moccuper delle et élever mes trois sœurs. Quand je me suis retrouvée seule, javais tellement peur de retomber dans la pauvreté que jai consacré tout mon temps à rechercher aveuglément la richesse.

Vous ne regrettez jamais davoir renoncé à tout cet argent pour devenir une nonne spatiale liée par un vœu de pauvreté? demanda Richard.

Il était assis sur le sol, la nuque posée sur la banquette du salon.

Jamais, dit Red. Cest la première fois de ma vie que je mamuse.

Elle se tortilla de nouveau contre Thomas, et sa main gauche ébouriffa les cheveux de Richard.

Drôle damusement, dit ce dernier. Suser les nerfs à poser un vaisseau spatial de quatre-vingts tonnes sur une planète double qui tourne comme une dingue. Et demain, le vrai boulot va commencer quand Karin va former son équipe desclaves pour monter les ailes de la Libellule Magique. Pour moi, tout cela ressemble plutôt à du travail.

Bien sûr, que cest du travail, répondit Red à la tête ébouriffée. Mais du travail amusant. Je le ferais même si je nétais pas payée.

Nous ne le sommes pas, lui rappela Karin.

Vous voyez! dit Red.

Elle se tourna vers Thomas, dont le visage brun était presque invisible dans la lumière pâlissante.

Où devrait se trouver Orion, maintenant? demanda-t-elle.

Je ne peux plus rien affirmer depuis que jai atterri sur ce manège, mais je pense quelle est dans la partie du ciel opposée à Barnard, et quelle devrait bientôt se lever derrière Eau.

Je vois une ligne de quatre étoiles brillantes, juste au-dessus dEau, dit Richard.

Cest Orion, chuchota Jack par le lutin de Richard. Létoile jaune à lextrémité droite est Sol.

Le vaisseau était si silencieux quils pouvaient tous entendre le chuchotement du lutin.

Le limbe rouge qui soulignait le contour dEau sestompa, et les étoiles fleurirent dans le ciel. Jack éteignit léclairage; ils purent contempler à travers latmosphère ténue le velours noir du ciel saupoudré de minuscules gemmes multicolores.

Au-dessous deux, dans la Libellule Magique dépourvue dailes, les faisceaux de lumière qui se déversaient par les vitres du cockpit et les coupoles dobservation pareilles à des yeux bulbeux jetaient des taches de lumière sur la surface poudreuse. Les étoiles glaciales semblaient aspirer la chaleur du sol, et lair était froid et immobile. Une par une, les lumières de la Libellule séteignirent à mesure que David et Arielle terminaient leurs vérifications. Puis, comme leurs compagnons assis dans le belvédère au-dessus deux, ils passèrent la soirée à contempler le ciel par les vitres du cockpit.

Laube se levait sur la lointaine courbe dEau lorsque Karin rassembla son équipe de travailleurs réquisitionnés. Tout le monde était devenu simple ouvrier pour laider, avec la Branche de Noël, à assembler les panneaux extérieurs des ailes de la Libellule Magique.

Les panneaux étaient des structures composites de fibres de graphite dépourvues dentretoises intérieures de façon à pouvoir semboîter les uns dans les autres et se loger exactement dans la partie inférieure de latterrisseur de chaque côté de lempennage de la Libellule. À laide du treuil supérieur, Karin et Jack sortirent soigneusement les segments un par un pour les descendre jusquà léquipe dhumains vêtus de tenues spatiales qui les réceptionnaient au sol.

Une fois que les panneaux furent déchargés et ordonnés, ils descendirent un paquet de petites entretoises et deux longs mâts télescopiques. Avant de quitter latterrisseur, Karin décrocha le treuil inférieur de son logement et lemporta avec elle jusquà lavion.

Très bien, Jack, dit-elle dune voix haletante en se hissant sur le dos de lavion aérospatial avec le treuil pesant quelle fixa au support prévu. Demandez à la branche dinstaller les entretoises de la première section.

Elle fit un geste à lintention des silhouettes en scaphandres éparpillées au sol autour delle.

Nous procéderons exactement comme nous nous sommes entraînés à le faire sur Titan, dit-elle tout en lançant vers le sol lextrémité du câble qui sortait du treuil. Installer le tripode au-dessus de la section sur laquelle travaille la branche puis, quand elle a placé les croisillons intérieurs, accrocher le câble à létrier central et sécarter du passage.

Karin leva les yeux vers le ciel. Ils travaillaient dur depuis laube, et Barnard était déjà à la verticale. Ils étaient en retard sur leur emploi du temps. Légèrement exaspérée, elle laissa une nuance dirritation percer dans sa voix.

Et dépêchez-vous. Il ne nous reste plus quune heure et demie de jour.

George pressa le pas pour aller avec Richard ramasser les mâts du tripode.

Dès quon donne un peu dautorité à quelquun, il se transforme en Captain Queeg, marmonna Richard.

Jack fut un peu lent à interpréter la destination du message transmis par le lutin du scaphandre de Richard; ce ne fut que quand ce dernier fut arrivé au mot «autorité» quil se rendit compte que le commentaire nétait destiné quà George, et pas au circuit général. Un chœur de gloussements parcourut tout le réseau.

Jai entendu ça, Richard, dit Karin. Si vous voulez monter ici jouer au réparateur de clocher, je me ferai un plaisir de changer de place avec vous.

Non, merci, dit Richard. Cest un travail de squaw.

Le tripode assemblé, la première section fut soulevée en position, la Branche de Noël chevauchant la partie interne.

Il y a environ dix centimètres décart, Jack, dit Karin.

La branche étendit son corps entre la section suspendue et lemplanture de laile, puis se contracta pour rapprocher les deux parties lune de lautre. Karin enjamba lespace qui diminuait et, glissant un levier à longue pointe entre deux tenons dalignement, tira la section daile en avant jusquà ce que les bords fussent à la même hauteur.

Attendez! dit Jack alors que les bords étaient près de se toucher.

Une grosse araignée-lutin trottina tout autour de la brèche pour retirer la fine pellicule de plastique qui protégeait le matériau de scellement. Karin perçut le claquement des crochets intérieurs qui se mettaient en place sous ses pieds, et la pression se relâcha sur son levier dès que les attaches se mirent à tourner pour accoler les deux sections daile lune à lautre. Elle se leva et jeta un regard à la série dindicateurs disposés sous son menton dans le col de son scaphandre.

Ça nous a pris quinze minutes. Il faudra que nous fassions mieux pour les autres si nous voulons terminer avant le coucher du soleil.

Richard lança un nouveau coup dœil à George. Cette fois, il neut pas recours à son lutin, mais se contenta dagiter les mains comme sil jouait nerveusement avec de grosses billes dacier.



Les sections extérieures des ailes, beaucoup plus légères, furent en place bien avant le crépuscule. Jill put y faire le vide, vérifier quelles ne fuyaient pas, puis les remplir de combustible à partir des réservoirs principaux de latterrisseur tandis que les travailleurs fatigués remontaient à bord du vaisseau spatial pour partager un dernier dîner. Le lendemain, ils se sépareraient en deux équipes. Thomas resterait à bord de latterrisseur en tant que commandant de la base de Rochemonde, tandis que Sam et Red exploreraient la région environnante à bord dune chenillette. Les cinq autres senvoleraient avec la Libellule Magique pour visiter lautre côté de Roche et le lointain globe dEau suspendu dans le ciel à lhorizon oriental.

Je ne peux pas dire que je sois désolé de vous voir partir, dit Sam, se fourrant dans la bouche la dernière des petites tomates rondes des jardins hydroponiques du Prométhée.

La tomate était bonne, bien quun peu ridée davoir passé tant de temps dans le réfrigérateur de Jack. Cétait tout ce qui restait de nourriture fraîche, et ils nauraient plus désormais que la bouillie de base et les aliments congelés.

«Une fois que jaurai rangé vos couchettes dans un coin, je pourrai métendre pour dormir.

Profitez-en pendant que vous le pouvez, dit George. Nous serons de retour dans quelques semaines. Il ne reste que vingt-deux jours, cest-à-dire quatre-vingt-huit rotations, avant que Rochemonde atteigne son périastre autour de Barnard. À ce moment-là, le temps risque de se gâter un peu sur Eau à cause de la chaleur; je veux que la Libellule soit immobilisée ici au sol pendant ces quelques jours.

Le lendemain matin, les membres de léquipe dexploration enfilèrent de bonne heure leurs scaphandres et se rassemblèrent devant le sas de lavion aérospatial.

Maintenant, nous allons voir ce que peut faire ce tapis magique, dit George.

Libellule Magique, rappela Arielle. Elle peut tout faire.

Memmener sur une terre inconnue, où je ne suis encore jamais allé.

Très bien. Montez à bord.

La pilote et le copilote-commandant attendirent que David, Richard et Karin eussent franchi le sas. Ils échangèrent un sourire avant de les suivre et la silhouette la plus fine hésita, laissant lautre passer devant. Pendant lattente, les petits doigts cachés dans les saucisses des gants spatiaux caressèrent doucement la coque de duralliage, puis la «magie» de la Libellule Magique monta enfin à bord.

Arielle se fraya un chemin parmi léquipage affairé jusquau poste de pilotage. Elle eut du mal à franchir la section de la console scientifique, où David et Richard soccupaient détablir lemploi du temps du lendemain. Quand elle eut glissé son corps menu à travers ce barrage, elle se trouva confrontée à un long torse qui sétendait horizontalement en travers du couloir depuis la coupole scientifique bâbord jusquà la coupole scientifique tribord. La tête du corps musculeux était profondément enfouie dans léquipement électronique bâbord, tandis que le reste du corps semblait ignorer le dixième de g de gravité qui régnait à la surface de la planète. Arielle prit son essor pour plonger par-dessus la barrière humaine, effectua un retournement en lair et se raidit pour poursuivre son vol pieds en avant. George tourna la tête juste à linstant où loiseau humain atterrissait sur la plate-forme surélevée qui séparait leurs sièges dans le poste de pilotage.

Nous sommes prêts? demanda-t-elle en bouclant son harnais dans le siège de pilote.

Décollage! dit George.

Arielle jeta un regard à la console avant de prendre les commandes. Elle augmenta légèrement le débit du réacteur, réglant en même temps la vitesse et linclinaison des hélices, qui enlevèrent doucement la Libellule Magique dans le ciel dammoniac.

Quand ils eurent atteint une altitude suffisante, Arielle poussa les commandes dADAV en avant; les énormes hélices électriques sinclinèrent dans les ailes jusquà ce que les poussées horizontales et verticales fussent égales. Des servomécanismes prirent la relève, et le débit du réacteur nucléaire saccrut pour communiquer plus de chaleur aux flux dair puisés dans latmosphère ténue par les écopes aménagées dans les flancs de lavion.

Arielle poussa les commandes dun cran, et les échangeurs de chaleur placés entre le réacteur nucléaire et lair glacial tournèrent au rouge cerise. Le mélange chauffé de méthane, dammoniac et de vapeur deau commença à se déverser à grande vitesse par la tuyère arrière, propulsant la Libellule Magique en avant.

Richard, assis à la console scientifique, orchestrait la première partie de leur mission.

Arielle, il me faudrait dabord un peu plus daltitude, dit-il. David, si vous et Jill pouviez chercher en mémoire des balayages du sol pris pendant la descente de lAigle, jaimerais en avoir un avec un angle dombre identique à celui que nous avons maintenant.

Arielle vira sur laile pour entraîner la Libellule Magique dans une paresseuse ascension en spirale au-dessus de la base de Rochemonde.

Tous les déchiffreurs sont branchés, dit Karin depuis la console des équipements.

Je voudrais limage du radar topo, dit Richard.

Il fit un geste devant lécran pour réduire limage radar à la moitié de laffichage, puis fit apparaître lancien relevé de lAigle dans lautre moitié. Cétait la même région, prise à une distance et un angle différents.

Pivotez et rectifiez, Jill.

Limage ancienne se déforma tandis que Jill en réagençait les bits. Les mains de Richard jouèrent sur la liste dinstructions, et limage prit une couleur rouge sombre; au centre, un petit disque blanc indiquait la région présentement balayée par le radar topographique de leur tapis volant.

Il y a un détail intéressant vers le nord, Arielle.

Richard posa le doigt sur une tache rouge un peu floue, et Arielle jeta un regard au petit écran vidéo qui flanquait son affichage principal. Cétait une reproduction de lécran scientifique de Richard, sur laquelle une petite tache verte clignotante de la taille dune empreinte digitale se superposait à une tache rouge. Arielle poursuivit son demi-tour, puis maintint le cap de la Libellule au nord tout en prenant de laltitude. La zone de haute résolution du sondage radar commença bientôt à grandir et se déplaça vers le nord jusquà ce que la tache rouge révélât un petit cratère qui semblait perché sur une mesa en forme de goutte deau, lextrémité la moins effilée de la goutte étant tournée vers louest.

On dirait un cratère martien, dit George. Je le vois approcher droit devant. Il y a des lignes de flux, comme sil sétait formé dans un lit de rivière et que le courant lait déformé avant quil ait eu le temps de se durcir.

Ce nest quà une centaine de kilomètres de la base, dit Richard. Je crois que je vais le mettre sur lagenda pour Sam et Red.

Je doute quils vous en sachent gré, dit David. Ils ne pourront voyager que de jour, ce qui les obligera sans doute à passer quinze heures dans leurs scaphandres pour seulement trois heures de lumière sur place.

Ce sont des chasseurs de pierre acharnés. Et dailleurs, cest la chenillette qui fera la plus grande partie du travail.

Arielle fit lentement décrire un cercle à la Libellule autour de la base tandis que Richard relevait quelques autres objectifs à faire visiter par léquipe au sol. Puis elle mit toute la puissance et se dirigea vers le pôle extérieur pour entamer un survol en spirale du globe tout entier.

Il y a des tas de cratères, de ce côté, dit Richard.

Comme la Lune, mais avec de lair, dit George, dont le regard parcourait lhorizon par le vitrage du cockpit. Je ne vois pas dautres signes dérosion.

La plupart des précipitations doivent se produire dans le croissant froid qui va du pôle nord au pôle sud en passant par le pôle intérieur. Il reçoit proportionnellement moins de lumière directe que le croissant chaud qui sétend le long de léquateur depuis le pôle extérieur.

Je vois quelque chose de blanc sur le sol, devant nous, dit George. Surtout sur la bordure nord des cratères.

Nous approchons du pôle nord, dit Arielle. Cest probablement de la neige.

Sans doute un mélange dammoniac et de glace deau, dit Richard. La température y est de moins cent degrés centigrades.

Dire que je trouvais quil faisait froid à la base, dit Karin.

Nous saurons bientôt ce que cest, dit Richard en posant un doigt sur son écran. Arielle, pourriez-vous nous poser au milieu de ce grand cratère? Je voudrais ramasser un peu de neige et des morceaux de tuf pour ma collection.

Nous descendons! annonça Arielle en faisant plonger la Libellule Magique.

Lobscurité les enveloppa de nouveau quand ils approchèrent de leur objectif. À laide du radar, Arielle et Jill posèrent prudemment lappareil sur une surface plane non loin du pic central du cratère, le flux des hélices horizontales projetant des gerbes de neige dammoniac dans léblouissant faisceau des phares datterrissage.

Un petit somme, tout le monde, ordonna George.

Karin et David, qui avaient devancé sa recommandation, étaient déjà dans leurs couchettes. Les autres ne mirent pas longtemps à les rejoindre. Ils navaient que trois heures avant laube, et un emploi du temps chargé.



Le lendemain, George et Richard enfilèrent leurs scaphandres dexploration à chauffage incorporé, que Karin vérifia soigneusement en bonne mère poule. Ils descendirent du sas de la Libellule et entamèrent leur randonnée dun demi-kilomètre jusquau cratère central.

George posa le pied sur une petite plaque de neige qui senvola de tous côtés en fines particules, les cristaux dammoniac ayant été vaporisés par la chaleur de sa botte.

Essayez déviter les plaques de neige, sil vous plaît, dit le lutin de son scaphandre. Je nai quune quantité limitée dénergie pour le chauffage; quand elle sera à moitié épuisée, il faudra que vous fassiez demi-tour.

Quelle distance puis-je franchir avec la charge actuelle?

Vingt kilomètres, répondit le lutin.

George pouffa et poursuivit sa route vers le pic distant de cinq cents mètres, tout en sefforçant néanmoins déviter la neige.

Richard examina soigneusement un ou deux gros rochers en chemin, mais il nutilisa pas son marteau de géologue jusquà la base du pic. Là, il regarda derrière lui pour sassurer quil était toujours en vue de la Libellule, de façon que Jill pût demeurer en contact laser direct avec son récepteur de casque et le lutin.

Jaimerais avoir le lutin à lextérieur, dit-il. Je voudrais quil me monte une corde sur ce surplomb.

Vous nallez pas faire de lescalade? demanda Jill dun ton inquiet par lintermédiaire du lutin.

Si. Je voudrais prélever des échantillons au sommet.

Je pourrais envoyer le lutin les chercher.

Aussi experte que vous soyez, Jill, je voudrais quand même voir par moi-même ce quil y a là-haut pour être sûr de ne rien manquer. Noubliez pas que la pesanteur nest que dun dixième de g et que jai un brevet de guide alpin.

Quand il eut fini de discuter avec Jill, le lutin sétait frayé un chemin vers lextérieur par les valves du biosystème portatif. Il prit lextrémité de la corde de Richard et escalada la falaise, à laquelle il saccrochait comme une mouche à laide de ses cils minuscules. Une fois le grappin fermement ancré dans la corniche, Richard gravit la pente abrupte. Il dut répéter trois fois la manœuvre avant de disparaître derrière le sommet du pic, le lutin restant sur la crête en vue de la Libellule.

Ça ressemble à un petit cratère volcanique, transmit le lutin.

Richard reparut bientôt et descendit du cratère en rappel, lentement, tout en examinant avec attention la surface qui défilait devant lui. Il sarrêta à plusieurs reprises pour prélever de petits échantillons, tandis que George se tenait à lécart des chutes de pierres. Enfin revenu sur le sol plan, Richard tendit à George un petit sac.

Là, portez ça. Il faut que jen ramasse dautres. Revenons sur nos pas, Jill.

Suivant les indications de lordinateur, Richard reprit en zigzaguant le chemin quils avaient suivi en venant, laissant de côté certains rochers et prélevant des échantillons sur certains autres quil avait trouvés intéressants à laller. Comme leur chargement déchantillons allait salourdissant, George finit par comprendre pourquoi Richard navait pas fait usage de son marteau à laller.

À la dernière plaque de neige quils rencontrèrent avant lavion, Richard sortit quelques flacons à échantillons et une longue tige dacier inoxydable munie dune pince à son extrémité. Il plaça un flacon dans la pince, verrouilla cette dernière, puis il plaça lensemble dans le tas de neige jusquà ce que la vaporisation eût pris fin. Il saisit alors linstrument glacial par le manche, le plongea rapidement au milieu de la neige pour en écoper un échantillon, et rabattit vivement le couvercle dun coup de gant pour emprisonner la neige dans le flacon avant quelle eût le temps de se vaporiser. Le flacon fut ensuite rangé dans une boîte isolante, avec un échantillon dair pour le contrôle. La boîte ne serait ouverte par le lutin analyste quaprès avoir été placée dans le petit congélateur de latelier mural de Jill, où lordinateur pouvait recréer nimporte quel environnement de Rochemonde depuis le pôle extérieur chaud de Roche jusquau pôle nord glacial dEau. Richard et George franchirent le sas. Le jour baissait, et il était temps de prendre un autre tour de repos avant de redécoller.

Ils dormaient encore quand laube se leva sur Eau et quArielle enleva la Libellule Magique dans un tourbillon de particules de neige. Elle gagna de laltitude, puis se dirigea vers le sud et vers lintérieur, reprenant la longue trajectoire de survol en spirale qui les amènerait à distance de capteur de tous les points de la surface ovoïde.

On peut dire que lobscurité tombe vite, dit Karin en regardant par la vitre du cockpit.

Arielle était en train de manger quelque chose à la coquerie et Karin dirigeait lavion, assise dans le siège du copilote. Comme Jill était une excellente pilote automatique, son travail consistait à ne pas toucher les commandes et à regarder le paysage par les panneaux vitrés.

Maintenant que nous entrons dans la région des pôles intérieurs, dit David, nous allons avoir beaucoup plus de temps dobscurité que de jour. Quand Barnard nest pas cachée derrière Roche, elle est cachée derrière Eau. Pour linstant, nous avons environ deux heures de jour pour quatre heures de nuit pendant chaque période de rotation. Cest pire au pôle intérieur, où il y a quatre-vingt-dix minutes de jour pour quatre heures et demie de nuit.

Arielle revint à lavant et regagna le siège de pilote.

Jill et moi avons trouvé un moyen dobtenir plus de temps de jour, dit-elle. Nous avons établi notre plan de vol autour du pôle intérieur de façon à toujours rester du côté du soleil.

Elle remercia Karin dun signe de tête, et reprit sa surveillance vigilante des indicateurs et du paysage qui défilait à lextérieur.

Karin regagna la console des équipements pour y surveiller le fonctionnement des déchiffreurs de Jill. Il y eut un bruit à larrière; le rideau qui isolait le poste déquipage sécarta, et Richard entra.

Nous devons approcher du pôle intérieur, dit-il en bâillant. Je me sens déjà plus léger.

La gravité est descendue à six centièmes, dit David depuis sa console.

Encore aucun signe de volcans? demanda Richard en sasseyant à la console scientifique. Jaimerais en visiter quelques-uns.

Ça pourrait être dangereux, dit Jill par lintermédiaire de son lutin.

Pas si nous prenons soin den choisir un qui nest pas mûr pour une éruption. Où sont les relevés de la région polaire intérieure effectués par les caméras des Comsats?

Je les ai ici, dit Karin.

Ses doigts voletèrent sur le menu répertoire affiché en bordure de son écran, sur lequel on put lire bientôt HISTORIQUE, COMSAT, VISUEL, PÔLE INTÉRIEUR, SURVEILLANCE VOLCANS.

Elle transféra son affichage à lécran de Richard et se leva.

Je crois que je vais aller dormir un peu. Nous ne pouvons pas être tous debout en même temps.

Et elle franchit le rideau de séparation.

La série dimages du champ volcanique du pôle intérieur défilait rapidement sur lécran de Richard. Les jours et les nuits passaient, et les volcans entraient régulièrement en éruption.

Avec les changements déclairage, je ne peux pas en tirer grand-chose, Jill. Extrayez les caractéristiques des cratères et des panaches, et passez-les-moi.

Il y eut une pause dune seconde tandis que Jill réagençait les bits, puis une version en dessin animé de la région polaire intérieure apparut, repassant lhistorique comprimé dans le temps.

Encore, dit Richard, et la séquence se répéta.

Repassez-la encore et surveillez ces trois-là.

Son doigt se posa sur lécran aux endroits où trois volcans formaient une ligne pointant vers le pôle, et Jill agrandit limage jusquà ce que les volcans emplissent tout lécran. Lun deux commençait par lancer un panache de gaz chaud et de poussière, suivi de celui qui se trouvait au milieu, auquel se joignait bientôt le cratère le plus proche du pôle intérieur. Ils sarrêtaient en ordre inverse.

Ils doivent être interconnectés par une cheminée souterraine.

La périodicité est très régulière, dit Jill. Lampleur des éruptions varie, mais elles se produisent toutes les trois heures quand Barnard se trouve soit derrière Eau, soit derrière Roche, au moment où les forces de marée sont les plus fortes.

Sils sont si prévisibles, nous pourrons les visiter entre les éruptions. Établissez un plan de vol pour que nous arrivions juste après une éruption.

Mais le relevé de douze cycles dactivité ne suffit pas à affirmer quil ne leur arrive pas dentrer en éruption en dehors des périodes normales, protesta Jill.

La première chose que je ferai en arrivant sera de poser un sismomètre et de vous y connecter. Si le volcan commence à devenir tapageur, vous lentendrez gronder à temps pour nous faire décoller.

Je lespère, dit Jill dun ton soucieux.

Jespère que vous appréciez à sa juste valeur ce ton de «mère inquiète», dit David, qui avait regardé par-dessus lépaule de Richard et entendu la voix de Jill par le lutin de ce dernier. Les psychologues ont pensé que ce serait une bonne mesure de sécurité. Ils mont demandé de la mettre au point pour inciter des gens comme vous à éviter toute activité dangereuse afin de ne pas «contrarier» Jill. Ça na pas été facile. Jai passé trois jours à jouer avec mon synthétiseur avant dobtenir le ton chagrin qui convenait.

Un peu sournois, dit Richard en reportant son attention sur la console.

Ils approchèrent du triple volcan pendant la période dobscurité. Arielle fit monter la Libellule Magique pour survoler les panaches de cendres et de gaz chauds afin de pouvoir prendre des photographies. La lueur de Gargantua procurait un éclairage suffisant aux électrocaméras de Jill pour obtenir dexcellents clichés.

Jai limpression que nous sommes terriblement haut, remarqua George.

On nest jamais trop prudent, dit Arielle. Ici, la gravité nest que de trois centièmes de g. Il serait facile à ces monstres de nous lancer un morceau de roc.

George regarda laffichage quil avait sous les yeux. Il avait du mal à lire laltimètre, dont les chiffres nétaient pas ceux auxquels il était habitué, mais il finit par comprendre.

Ce truc indique 83200 mètres! sexclama-t-il. Nous sommes à quatre-vingt-trois kilomètres daltitude! Vous êtes sur les réacteurs?

Je la fais monter sur les réacteurs nucléaires jusquà ce quelle refuse daller plus haut, dit Arielle. Jill a de bonnes caméras, nous navons pas besoin dêtre trop près. Noubliez pas que plus on abaisse la gravité, plus on augmente la hauteur déchelle. On a une bonne vue, non?

Je distingue la courbure de lhorizon. Surtout au pôle intérieur.

Léruption sapaisa et Gargantua se coucha. Arielle descendit en spirale, se rapprochant du premier des trois cratères.

Pas de lave, dit George alors quils étaient suspendus au-dessus du cône de scories.

Ce type de volcan ne crache que du gaz chaud et des cendres poussiéreuses, dit Richard. Comment est la température, Jill?

Assez élevée à lintérieur des cheminées. Mais vous devriez pouvoir vous en approcher assez près sans dépasser les tolérances disolation thermique de votre scaphandre.

Pouvez-vous nous descendre plus près, Arielle? Je voudrais en vérifier la consistance en faisant souffler les hélices dessus.

Arielle fit lentement descendre lénorme appareil sur ses hélices horizontales, et le fit ensuite glisser en arrière pour voir si leur souffle avait créé une dépression dans la surface. Celle-ci résista tout dabord, puis de gros blocs se détachèrent et dévalèrent la pente.

Il semble avoir la résistance et la densité dune mousse de polystyrène expansé, dit George.

Je natterrirai pas dessus, dit Arielle. Je resterai en vol stationnaire si vous voulez sortir. La gravité est si faible que je peux laisser les hélices à 5pour 100 de leur régime. Vous sentirez à peine le souffle.

Daccord. Emmenez-moi à cette cheminée, près du bord du cratère.

Dune main experte, Arielle fit glisser la Libellule Magique au-dessus de la surface onduleuse de scories jusquà une cheminée de vingt mètres de diamètre au rebord légèrement surélevé.

Je vous emmène au sommet, ou vous escaladerez la pente vous-même?

Posez-moi à la base. Sil sort encore du gaz de la cheminée, il risquerait de faire osciller la Libellule.

Richard sortit pour aller enfiler sa tenue spatiale. Karin lattendait. Elle avait déjà revêtu son scaphandre et tenait lextrémité dun câble solide, dont lautre bout était fixé par un anneau à la ceinture du scaphandre de Richard.

Cest pour quoi faire? Je nai pas besoin de corde pour gravir cette pente.

Cest pour votre premier pas hors du sas, lui répondit une voix étouffée. Si Arielle a peur que la Libellule Magique senfonce dans ce truc, je minquiète pour vous. Vous chaussez peut-être du quarante-cinq, mais il y a une telle masse de muscle au-dessus que vous risquez de sombrer tout droit jusquau soubassement rocheux. Autant quil me répugne de ladmettre, je tiens à ce que vous reveniez.

Juste pour pouvoir me chercher noise, dit Richard dun ton plaintif.

Ayant procédé consciencieusement à la vérification de son scaphandre, Karin passa derrière lui quand la porte intérieure du sas souvrit et le souleva à bras-le-corps dans la faible gravité. Agitant inutilement les bras pour protester, Richard se trouva transporté à lintérieur du sas.

Au moins, je cherche noise à quelquun qui fait le poids, répondit-elle en le déposant.

Il se retourna pour darder un œil furieux sur le visage qui souriait derrière la visière du casque tandis que la porte intérieure se refermait. Puis le sas se vida et le panneau extérieur souvrit. Du seuil de lavion suspendu à quelques pieds de la surface, ils contemplèrent la croûte sombre et cendreuse qui sétendait au-dessous deux.

Ça paraît assez solide, dit Karin.

Les particules de cendre sont hérissées et chauffées au rouge quand elles sortent de la cheminée. Elles ont tendance à se coller les unes aux autres.

Je vous descends?

Non. Autant tâter le terrain pour de bon, répondit-il en se tournant vers elle. Comme avait coutume de dire mon sept-fois-arrière-grand-oncle… «Geronimo!»

Richard sauta par la porte du sas et flotta jusquau sol dans la gravité de deux centièmes de g. Ses bottes creusèrent une dépression dans la surface croûteuse, mais il ne senfonça pas.

Ai-je perçu une nuance de désappointement avant que Jill coupe notre liaison radio? demanda-t-il en levant les yeux vers la silhouette en scaphandre qui se tenait dans le sas au-dessus de lui.

Qui? Moi? dit Karin avec douceur.

Elle sauta et atterrit à côté de lui.

Passez devant. Il ne nous reste quune heure de ce jour minimal avant lobscurité, et il fera vraiment sombre, parce que Gargantua ne se lève que trois heures plus tard.

Ils gravirent la pente cendreuse et sarrêtèrent un peu avant la lèvre de la cheminée.

Assurez-vous et tenez la corde pendant que je monte jusquau bord, dit Richard. Je doute quil y ait un surplomb, mais quand des cendres aussi collantes sagglomèrent dans un champ gravitationnel faible, il peut se passer des choses bizarres.

Il prit son pic de géologue et creusa deux trous profonds dans la croûte. Karin sassit, mit ses pieds dans les trous, puis elle prit son pic dont elle enfonça la pointe dans le sol derrière elle. Les pieds calés, une main contrôlant le dévidage de la corde à sa ceinture et lautre passée dans la boucle de son pic, elle était prête. Richard alla jusquà la lèvre de la cheminée tandis quelle laissait filer la sauvegarde. Il regarda par-dessus le bord, puis se pencha en avant pour en scruter le fond. La seule chose qui lempêchât de tomber était la corde que Karin étreignait de toutes ses forces.

Richard, arrêtez!

Sans tenir compte des cris frénétiques, Richard se pencha plus avant, se balançant doucement dun côté sur lautre dans la faible gravité. Il prit son temps pour observer le cratère et enregistrer cliché sur cliché au moyen de lappareil fixé à la poitrine de son scaphandre, puis se redressa enfin à la verticale.

Pas de surplomb, dit-il. Vous pouvez monter ici si vous le voulez. Il y a une corniche, à environ cinq mètres en contrebas. Jaimerais que vous my descendiez pour ramasser un échantillon à lintérieur.

Facile. Dans cette gravité, vous ne pesez que quelques kilos. Je pourrais vous soulever avec mon petit doigt.

Je préfère que vous vous serviez de vos deux mains.

Karin se planta de nouveau fermement dans le sol, et Richard franchit le rebord. Dès que fut rompue la liaison par faisceau laser qui unissait leurs tenues spatiales, Karin cessa de percevoir les bruits émis par Richard; sans cette présence relayée par son lutin, elle se sentit désorientée. Il y eut un mouvement dans le ciel. Cétait Arielle qui faisait prendre de laltitude à la Libellule Magique pour limmobiliser au-dessus de la cheminée. La communication directe avec lavion fut rétablie, et Karin entendit de nouveau la voix de Richard.

…cest un conduit de lave. Ce cratère na pas toujours craché que de la poussière et du gaz chaud. Et il paraît assez récent.

On entendit des grognements tandis quil frappait le roc pour en détacher un échantillon.

Tenez bon! Je remonte!

Karin se cramponna à la corde frémissante, et les pieds de Richard apparurent bientôt au bord de la cheminée. Il se hissa en position verticale et lui tendit une grosse pierre transparente.

Je nen serai certain que quand Jill laura analysée, mais je pense que cest un diamant.

Karin fit rouler la pierre rugueuse entre ses doigts, puis elle regarda Richard dun air timide.

Oh, Richard! Cest si soudain! Nous voilà fiancés.

Vous navez rien compris, beauté.

Il sengagea sur la pente en direction de la Libellule qui se posait, dun pas assez rapide pour se trouver à distance prudente avant de terminer sa phrase.

«Cest un paiement pour services rendus!



Sélevant lentement sur ses hélices, la Libellule Magique commença par gagner de laltitude, puis elle prit de la vitesse dès que le réacteur nucléaire fut enclenché.

Et maintenant, où allons-nous? demanda Arielle.

Dirigez-vous vers le pôle intérieur, dit Richard, mais faites-nous passer au-dessus du grand volcan de lave. Je voudrais prendre des clichés aux infrarouges.

Dans la profonde obscurité de Roche, Arielle dirigea la Libellule Magique vers le pôle intérieur. Ils navaient quune courte distance à franchir, et la gravité continuait à diminuer. À laide du radar de Jill, ils trouvèrent une surface plane où ils se posèrent pour attendre le jour.

Karin déboucha de larrière dun pas bondissant.

Cest ridicule, dit-elle. Toute cette terre au-dessous de nous, et ça ne me retient même pas au plancher.

Vous oubliez que nous avons une boule de terre tout aussi grosse au-dessus de nous, dit David. Pourquoi ne mettez-vous pas des bottes dapesanteur? Il y a des circuits fermés dans les planchers.

Je les ai laissés à la base, répondit Karin dun air embarrassé. Jétais si occupée à vérifier les équipements de tout le monde que je nai pas vérifié le mien. Et puis je ne mattendais pas à me retrouver en apesanteur dans un avion!

Cest un avion magique! dit Arielle. Il peut même abolir la gravité. Le soleil va se lever, nous y allons?

Oui, dit George. En lair, sil vous plaît  et ne vous arrêtez pas avant quen lair soit en bas.

Arielle mit les hélices en route à vitesse réduite, et la Libellule Magique oscilla en sélevant rapidement dans la gravité dun demi-centième de g qui régnait au pôle intérieur. Elle passa alors sur le réacteur nucléaire et entama une spirale ascendante serrée en direction dEau.

Dix kilomètres, et nous montons toujours, annonça-t-elle.

Le globe de Barnard se levait derrière Roche en même temps que Gargantua apparaissait derrière Eau. La lumière de Barnard illumina la montagne liquide qui les surplombait tandis que le sol, au-dessous deux, était encore dans lobscurité.

«Vingt kilomètres, nous continuons à monter. La gravité est inférieure à un trois centième de g.

Divers objets se mirent à flotter dans la cabine au gré des courants engendrés par le système de climatisation, et la pièce fut bientôt pleine de lutins-moustiques occupés à nettoyer latmosphère.

Pas de vagues annulaires, dit George en levant les yeux.

Barnard illuminait de son éclat rougeâtre la moitié de locéan conique, dont lautre moitié baignait dans la lueur plus douce réfléchie par Gargantua.

Du fait que Roche était éclairée, son atmosphère est chaude, expliqua David, alors quEau qui était dans lombre est plus froide. Les courants atmosphériques vont de Roche vers Eau, cest-à-dire vers le bas de la montagne liquide.

Donc pas de vagues, dit George. Celles qui se forment sétalent en descendant la pente.

Le bourdonnement des hélices ascensionnelles ralentit.

Quarante kilomètres daltitude, vol stationnaire, dit Arielle. Nous sommes à mi-chemin.


CHUTE

Karin sortit le diamant de la poche de sa combinaison et le lâcha dans lair. Il dériva légèrement dans les courants, mais ne tomba ni vers Roche ni vers Eau.

Zéro g, annonça-t-elle.

Avec le soleil qui brille maintenant sur Eau, lammoniac va commencer à sévaporer de locéan et le vent va souffler dans lautre direction, dit George. Si nous voulons prélever des échantillons deau ou faire des mesures, nous navons pas de temps à perdre.

Nous descendons? demanda Arielle tout en faisant démarrer les hélices ascensionnelles.

Lavion aérospatial gagna de la vitesse; au bout de quelques minutes, il se retrouva suspendu au-dessus de lextrémité arrondie de locéan, au point intérieur dEau. La gravité était remontée à un demi-centième de g et les choses avaient repris leur orientation normale, à part le fait quune montagne conique de roc avait maintenant remplacé la montagne conique deau au-dessus de leurs têtes.

Trois mètres au-dessus de la surface, dit Arielle. Le vent tombe.

Descendez lexplorateur sonar, Jill, ordonna Karin.

On entendit un heurt sous lappareil; cétait la petite unité contenant les équipements sophistiqués démission et de détection sonique qui venait dêtre larguée par une trappe au-dessous de lavion et senfonçait sous leau dans une gerbe déclaboussures.

Jill lança la première giclée sonique vers les profondeurs, et un spot apparut à laffichage, traversant lentement lécran de Karin. Alors que la ligne verte atteignait le bord droit, il y eut un clignotement et léchelle fut multipliée par dix. Le spot, se déplaçant maintenant dix fois moins vite, poursuivit sa course sur lécran, dépassant un jalon de profondeur après lautre.

Cest vraiment profond, dit Karin. Le jalon est à cinquante kilomètres, et ça descend toujours.

Cinq fois plus profond que les plus grandes fosses océaniques de la Terre, dit George. Je me demande à quoi ressemble la pression, là-dessous.

Ça ne doit pas être si terrible, dit David. Noubliez pas que la gravité est faible.

Je pense que le signal a dû être atténué par un fond boueux ou autre chose, dit Jill par lintermédiaire du lutin de Karin. Je vais essayer une giclée plus forte en fréquence modulée, et condenser les retours.

Bien, dit Karin, observant un sifflement ascendant long de dix secondes sacheminer vers les profondeurs.

«Le voilà! sexclama-t-elle comme un retour apparaissait sur lécran.

Cest un retour du premier signal, dit Jill. Je vais redéfinir lécran.

Instantanément, lécran des équipements afficha un chronogramme contenant une nouvelle échelle de longueur, au-dessus dune image en deux dimensions du lit océanique. Celle-ci se formait seconde par seconde à mesure que les impulsions acoustiques faisaient laller et retour jusquau fond à quinze cents mètres par seconde.

Le fond est à cent cinquante kilomètres de profondeur! dit Karin. Nous sommes au sommet dune montagne deau haute de cent cinquante kilomètres!

…et elle ne tombe pas, ajouta David.

Karin observait lécran, où les deuxième et troisième impulsions revenaient avec leurs informations, clarifiant les détails de la carte. Richard jeta un regard à lécran de Karin, puis en appela une reproduction sur le sien.

Ces motifs circulaires sont manifestement des cratères volcaniques, dit-il.

Que sont ces lignes déchiquetées? demanda Karin. On dirait des Alpes sous-marines.

Cen est peut-être. Il y a certainement assez de tensions gravitationnelles pour provoquer la formation de chaînes de montagnes.

Il ny avait rien de semblable sur Roche, dit David. Des tas de cratères volcaniques pareils à ceux que vous voyez là, mais rien qui sapparente à ces montagnes.

Il appela à son tour une copie de laffichage sur son écran, et lexamina attentivement.

Elles semblent éviter les cratères. À quelle hauteur les estimez-vous?

Environ deux kilomètres, dit Richard. Pas vraiment hautes pour des montagnes si on considère la gravité. Si ce sont des montagnes… ajouta-t-il.

Rentrez le sonar, Jill, dit Karin. Noubliez pas de recueillir un échantillon. Je veux analyser leau.

Mon balayeur est muni dun analyseur incorporé, dit Jill. À ce point, locéan est à moins vingt-trois degrés centigrades et se réchauffe. Sa composition est de 44 pour 100 dammoniac et 55 pour 100 deau, avec des traces de méthane, dacide sulfhydrique et de cyanure dhydrogène dissous.

Aucune trace déléments insolites? demanda Karin dun ton passionné. Ce serait vraiment merveilleux de découvrir une forme de vie. Même le plus petit microbe paierait la Terre de retour pour ce quelle a dépensé en nous envoyant ici.

Rien, dit Jill.

George regardait lhorizon par le vitrage du cockpit.

Les vagues samplifient, dit-il. Si nous voulons dautres échantillons et relevés du fond, nous ferions bien dy aller.

Nous montons! annonça Arielle.

La Libellule Magique bondit et glissa au long du flanc de la montagne deau, essayant de rester aussi longtemps que possible dans la section éclairée qui diminuait rapidement.



Ne pouvez-vous descendre un peu plus bas? demanda Karin. Dans certains creux, le sonar rebondit sur la surface.

Discutez avec Jill, dit Arielle avec un haussement dépaules fataliste. Je pourrais descendre plus bas, mais elle ne mautorise pas à essayer.

Jill! Nous sommes à cent mètres daltitude, et les vagues ne dépassent pas trente mètres. Nous pourrions certainement descendre dix ou vingt mètres plus bas.

Non.

Arielle tendit soudain la main vers les commandes et lança la Libellule vers le ciel sur ses moteurs fusées.

Arielle! cria George. Les fusées!?!

Pour toute réponse, Arielle fit pivoter lavion sur ses hélices de sustentation, juste à temps pour que George pût voir lénorme tsunami qui séloignait vers le sommet de la montagne.

Il ne se déplace pas dans la même direction que les vagues soulevées par le vent, dit George. Il a dû être causé par une perturbation sous-marine.

Il y a eu un gros bruit de sous-marin, peu de temps avant, dit Karin. Cest ce qui a dû le provoquer. Je me demande quelle hauteur avait la vague?

Quatre-vingts mètres, dit Jill.

Alors Arielle navait pas vraiment besoin de se servir des fusées.

Si la Libellule avait été là où vous le vouliez, dit Jill, cest la seule chose qui aurait pu nous sauver.

Lordinateur avait parlé dun ton exceptionnellement sévère.

Prise à votre propre piège! dit David en riant.

Que voulez-vous dire, David? demanda George.

Karin vous expliquera.

David se leva et se dirigea vers la coquerie.

Karin?

Karin resta un moment silencieuse, puis finit par répondre.

Après que David a eu tous ces problèmes pour implanter dans Jill un ton de «mère inquiète», je me suis portée volontaire pour la suite. Cest le «je vous lavais bien dit» sévère que vous venez dentendre.

Vous avez fait du bon travail. Après avoir entendu cette voix, je ne discuterai certainement pas avec Jill à propos de sécurité. Je ne voudrais pas quelle me prenne en grippe.

Barnard se couchait derrière Eau. Ils regardèrent létoile disparaître, puis Arielle conduisit la Libellule Magique de lautre côté pour attendre le lever du soleil, deux heures plus tard. Ils restèrent suspendus en altitude, se reposant et sommeillant jusquà ce que létoile se levât de nouveau derrière Eau.

Ouah! Regardez ces vagues! dit George.

Le paradis des surfeurs? demanda Karin.

Le purgatoire, dit David. Ces vagues sont trop hautes pour quon puisse y faire du surfing, même si on navait pas besoin de combinaison pressurisée pour survivre.

Ce serait quand même amusant dessayer, dit George. Jai appris à manier les grosses vagues de Diamond Head, alors je devrais pouvoir prendre celles-là, surtout en pesanteur réduite. Imaginez, un voyage de trois cents kilomètres sur une vague de trente mètres.

Jusquà ce que vous arriviez au sommet, lui rappela David.

Oui… le sommet…, dit George, observant par la vitre le côté éclairé de la montagne deau.

Sous la lumière de Barnard, locéan deau ammoniacale sétait réchauffé et lammoniac sétait évaporé dans latmosphère, élevant la pression dEau et provoquant un courant dair qui gravissait la montagne pour sengouffrer dans létroit goulet gravitationnel en direction de Roche. En remontant les pentes de la montagne, les vents poussaient devant eux des vagues qui devenaient énormes à mesure quelles convergeaient vers le point de plus faible gravité situé au sommet.

Cen était une GROSSE, dit George, admirant la fontaine qui sétait formée au sommet de la montagne deau.

Dans la faible gravité, lécume issue de limplosion de la vague annulaire haute dun kilomètre jaillissait à vingt kilomètres daltitude, où les embruns étaient emportés plus haut encore par la chasse dair qui allait dEau vers Roche. Un éclair fusa, et des nuages se formèrent dans les turbulences saturées. David savança pour regarder par les fenêtres du cockpit.

Regardez, dit-il en montrant les nuages, au-dessus et au-dessous deux. Les nuages tourbillonnent dans un sens au nord du pic, et dans lautre au sud.

Cest la force de Coriolis, dit George. Dès que vous avez un flux de masse dans un système en rotation, la force de Coriolis oblige les courants à décrire des cercles. Nous avons la même chose sur Terre. Les ouragans tournent dans le sens direct dans lhémisphère nord, et dans le sens rétrograde dans lhémisphère sud. Mais il y a ici une différence sensible. Sur la Terre, la force de Coriolis atteint son maximum aux pôles nord et sud, où il ny a pas de forts courants dair, de sorte que laction du vent se fait surtout sentir dans les latitudes moyennes. Ici, les courants atteignent leur maximum dintensité au centre même de la rotation.

On dirait des tornades géantes, dit Karin. Une qui sétend vers le nord, et lautre vers le sud.

Cen est, dit Arielle. Mais elles sont paresseuses à cause de la faible gravité. Il ny a rien à craindre.



Le voyage dexploration prit un tour routinier. Ils franchissaient cent kilomètres, simmobilisaient en vol stationnaire pour immerger lunité de capteurs sous-marins, mesurer la distance au fond, analyser le contenu de leau, puis repartaient vers le point de relevé suivant.

Je commence à discerner une configuration précise dans la composition de leau, dit Karin. Elle correspond à celle du climat et de la température.

Le motif yin-yang habituel? demanda David.

Ça ressemblerait plutôt aux deux moitiés de lenveloppe dune balle de baseball ovoïde. Barnard réchauffe les régions de léquateur et du pôle extérieur à environ zéro degré centigrade, ce qui fait évaporer lammoniac de locéan, qui devient dense et riche en eau. Les hautes pressions atmosphériques se déplacent alors vers la région froide, où lammoniac se condense en pluie sur les pôles de rotation et le pôle intérieur, ce qui y rend locéan léger et riche en ammoniac.

Cela expliquerait la configuration des courants océaniques que jobtiens du radar-Doppler topo, dit David. Il y a un mouvement général depuis larc froid vers larc chaud. Ce doit être le liquide riche en ammoniac, plus léger, qui revient par la surface, alors que le liquide riche en eau, plus lourd, ferme le circuit par le fond. Ça nous donne un océan à lenvers, plus chaud au fond quà la surface.

ZérodegréC, je nappellerais pas ça chaud, observa Karin.

Elle mit en route le treuil permettant de hisser lunité de capteurs sous-marins et adressa un hochement de tête à Arielle, qui fit monter la Libellule Magique en douceur sur ses hélices ascensionnelles avant de passer en vol horizontal. Le réacteur nucléaire se mit alors en route, et la Libellule fila en rugissant dans lair ténu vers le point de relevé suivant.



Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée était étalé à la surface de locéan, se baignant dans le rouge rayonnement de Chaud, la lumière chauffante. Chaud grandissait et la chaleur quil émettait allait croissant, alors que Tiède diminuait de nouveau et disparaîtrait bientôt pour ne revenir que quatre cent quatre-vingts jours plus tard. Lénorme corps se détendit encore un peu, sétalant en une fine pellicule qui affectait grossièrement la forme dun cercle de cent mètres de diamètre, vaste tache ambrée chevauchant les vagues qui ondulaient sous sa chair pareille à de la gelée.

Puis, faiblement, vint un son haut perché dans les aigus. Le sens acoustique de lêtre ambré fut aussitôt en alerte. Le son ressemblait au sifflement dune cheminée volcanique sous-marine, mais il navait pas de direction. Il semblait venir de partout à la fois! Puis il devint plus fort, comme si quelque monstre invisible émettait un cri affamé.

Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée explora les profondeurs de locéan au moyen dune série de giclées dimpulsions soniques, mais il ne put rien voir. Puis, juste après que le hurlement venu de partout eut atteint son maximum, la lueur rouge de Chaud vacilla et sobscurcit un instant. Effrayée, la vulnérable feuille ambrée se contracta rapidement en une boule de trois mètres de diamètre, cherchant toujours à laide de son sonar la source du danger. Les liquides océaniques furent chassés de la gelée qui constituait sa chair, et elle se transforma en un roc solide pareil à du plastique qui senfonça sous les eaux.



Anomalie relevée! dit Jill, sadressant à la fois à Karin et Arielle.

Une image apparut sur leurs écrans. Jill avait entouré lanomalie dun cercle vert clignotant, mais le repère était inutile. Au centre de lécran apparaissait un cercle irrégulier où locéan avait une teinte ambrée.

Elle figure aussi sur le balayage infrarouge, précisa Jill.

La même scène, dans les fausses couleurs de laffichage infrarouge, remplaça limage vidéo. La tache y était également dune couleur ambrée, indiquant quelle était sensiblement plus chaude que leau.

Ce doit être un panache déjection volcanique sous-marine, dit Karin.

Richard, qui était assis dans la coquerie, leva les yeux et posa son bol de soupe aux légumes. Il vint à lavant, bondissant dexcitation dans la faible gravité.

Jaimerais voir ça! dit-il en sagrippant aux épaules de Karin pour simmobiliser. Jill peut-elle retrouver lendroit?

Nous faisons demi-tour, dit Arielle tout en faisant décrire une large courbe à la Libellule Magique. Il doit être facile de repérer un truc aussi gros.

Vous êtes sûres que cest bien lendroit? demanda Richard quand ils se furent immobilisés à cent mètres au-dessus de la surface de locéan.

Jai Clete en vue, ce qui me donne une précision de navigation inférieure à un mètre, répondit Jill.

Montez, dit Richard. Elle a peut-être dérivé à lécart de lendroit où nous lavons repérée.

Arielle gagna rapidement de laltitude. Ils sélevèrent dun kilomètre, les organes de balayage de la Libellule Magique explorant avec vigilance le cercle grandissant de locéan.

Dans cette région, les courants ne dépassent pas quelques kilomètres à lheure, dit David, qui surveillait le balayage infrarouge pendant que Karin et Richard observaient laffichage vidéo. Il ne nous a fallu que vingt minutes pour revenir. Si la tache navait fait que dériver, nous laurions retrouvée.

Redescendons pour jeter un coup dœil sous la surface, dit Richard. Même si le nuage sest dissipé, le volcan sous-marin doit être encore là.

Arielle pressa le bouton de descente, et lascenseur magique vint se stabiliser en douceur à dix mètres au-dessus de la crête des vagues. Karin laissa descendre lunité de capteurs sous-marins, qui senfonça dans leau. À travers le bruit que fit lappareil en frappant la surface, le sonar inclus dans léquipement releva quelques couinements aigus, puis des échos de ces couinements renvoyés par des rocs éloignés et les collines sous-marines. Il y en avait trop peu pour en déduire une direction précise, mais ils semblaient provenir dun point situé presque à la verticale au-dessous deux.

Jill hésita avant denclencher lémetteur sonar, attendant une éventuelle récurrence des étranges couinements, mais la cheminée volcanique sétait endormie. Le fouettement du sonar démarra enfin, et une image du fond se dessina bientôt sur lécran de Richard.

Il ny a rien dautre que de la boue et quelques rocs, par ici. Je ne vois aucun signe de cheminée volcanique.

La composition de leau est normale, dit Karin. Sil y avait une activité volcanique importante, on devrait y trouver un excès dimpuretés, comme de lacide sulfhydrique.

Alors cette tache nest pas dorigine volcanique, dit Richard. Mais quest-ce qui a pu la causer? Et où est-elle allée?

Barnard va se coucher dans vingt-cinq minutes, et nous sommes en retard sur notre emploi du temps, leur rappela Jill.

Daccord, acquiesça Richard. Nous pouvons reprendre nos relevés, et je vais finir ma soupe. Pourriez-vous repasser les données sur lécran vidéo de la coquerie? Je vais essayer délucider ce mystère pendant le dîner.



Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée resta immobile un long moment sur le fond, tous les sens en alerte, mais il ne vit rien. Létrange bruit revint, et le cri perçant se transforma en pulsation. Celle-ci samplifia, puis séteignit pour revenir de nouveau. Soudain, une grosse masse dure apparut avec un éclaboussement au sommet de locéan. Le roc ambré se tut pour analyser les dernières impulsions soniques réfléchies par létrange monstre auquel il les avait envoyées. Ce dernier nétait pas très gros, mais il était dur comme du roc. Aucune des impulsions ne lavait pénétré. Sil était si dur, comment pouvait-il flotter? Lintrus resta un moment silencieux, puis il émit une série de sons aveuglants qui illuminèrent à coups répétés le fond de locéan. Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée demeura immobile et attendit que le son réfléchi par le fond eût atteint de nouveau la surface, illuminant le dur visiteur venu du ciel. Il vit alors de minuscules portes souvrir dans le monstre pour aspirer de leau. Détranges appendices rigides incrustés de cercles pointaient çà et là, tandis que des giclées soniques continuaient à jaillir rythmiquement du ventre de la chose. Puis, aussi soudainement quil avait commencé, lêtre cessa de voir; sans paraître bouger aucune partie de lui-même, il nagea vers la surface jusque dans le rien qui surplombait locéan. Le bruit palpitant samplifia, puis séteignit, remplacé par laffreux hurlement qui, heureusement, se tut à son tour. La terrible créature avait disparu. Le roc ambré se dissolut en un nuage de gelée flottante qui séloigna rapidement.

Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée avait vécu trois cent soixante-quatorze saisons et il était lun des chefs de la troupe. Ce monstre dur et hurlant était quelque chose dinconnu. Mais des anciens beaucoup plus âgés que lui, comme Aigre[image: img7.png]Saphir[image: img7.png]Roucoulant, sauraient peut-être ce quétait létrange créature.

Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée ne savait pas avec certitude où se trouvait lancien, mais comme il méditait sur un problème de recherche particulièrement difficile, Tiède reviendrait de nombreuses fois avant quil eût trouvé une solution. Pour une telle durée de pensée concentrée, Aigre[image: img7.png]Saphir[image: img7.png]Roucoulant se serait rochifié sous une coquille protectrice. Or la coquille devait être exposée périodiquement à lair pour se conserver, ce qui laurait obligé à se rendre dans les Îles de Pensée. Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée fit le voyage à pleine vitesse, mais il lui fallut deux tours de ciel pour atteindre larchipel du pôle chaud.



Jabandonne, dit Richard de nombreuses heures plus tard. Je ne vois rien de plus dans ces images que ce que nous y avons vu au début. La tache ambrée est indiscutablement là. Elle dérive à peine quand nous passons au-dessus, puis elle semble se rétrécir quand nous franchissons lhorizon; mais avec la perspective, il est difficile den être sûr. Et quand nous retournons vingt minutes plus tard, elle a disparu!

Je vais continuer à éplucher lanalyse, dit David. Vous feriez bien de suivre votre programme de sommeil. Je suppose que vous ne voudriez pas manquer vos vacances aux îles?

Nous arrivons aux «Îles Hawaï»?

Nous nen sommes quà neuf heures selon notre planning scientifique. Et je sais que vous voudrez sortir pour aller exercer votre pic sur certains des affleurements.

Exactement! Réveillez-moi quand nous approcherons. Mon pic se rouille, sur cette boule deau.

Richard se dirigea vers les couchettes de larrière. En passant devant la coquerie, il prit un dessert tardif sous forme dun biscuit de protoprotéine.

Les «Îles Hawaï» étaient constituées de six anneaux de montagnes peu élevées formant une ligne qui traversait le pôle extérieur dEau. Dans cette région, la profondeur de locéan était à son minimum et ne dépassait pas quelques centaines de mètres, ce qui permettait aux sommets des modestes montagnes démerger au-dessus de la surface. Chaque île avait reçu le nom dune île hawaïenne: Hawaï, Maui, Lanai, Molokai, Oahu, et Kauai. Alors que George effectuait un passage de reconnaissance à haute altitude, Richard déjà éveillé enfilait sa tenue spatiale. Karin traversa le poste déquipage pour vérifier léquipement de Richard, juste à temps pour voir Arielle grimper dans sa couchette, vêtue dun pyjama collant.

Vous ne restez pas debout pour voir les îles? demanda-t-elle, un peu surprise.

Piloter est un dur travail, répondit Arielle. Ça mamuserait de les voir, mais jai besoin de dormir pour garder le teint frais.

Elle ferma la porte insonorisée tandis que Karin poursuivait son chemin.

Voilà donc son secret, songea Karin. Il faudra que jessaie un jour.

Elle referma le rideau de séparation derrière elle et, sapprochant à grands pas de la silhouette qui se tenait devant le sas, entreprit sans cérémonie denfoncer les touches du tableau de contrôle enchâssé dans la poitrine du scaphandre. Richard oscillait légèrement à chaque pression, mais il était habitué à ce genre de traitement. Sans prêter attention à Karin, il parlait à George par lintermédiaire de son lutin.

Revenez en approche depuis le côté éclairé et laissez-moi regarder au moyen de mon holoviseur, dit-il en tendant une main gantée pour rabattre un couvercle gris sombre sur sa visière.

À lintérieur de la visière, de minuscules diodes laser sallumèrent, formant une image floue presque entièrement bleue parsemée de taches rougeâtres. Richard força ses yeux à se décontracter; dès quils cessèrent dessayer daccommoder sur les points lumineux tout proches, les motifs laser multicolores sunifièrent pour composer limage dun affichage vidéo rectangulaire vu à distance normale. Les rangées de minuscules lasers engendraient à la surface de la visière la même configuration lumineuse, complète jusquaux caractéristiques de phase, que celle qui aurait traversé le masque depuis laffichage vidéo si celui-ci sétait trouvé devant lui.

Avec leur forme annulaire, elles ressemblent plus à des atolls quaux îles volcaniques de Hawaï, dit George.

Sur les clichés de la sonde, ce nétaient que des taches, dit Richard. Mais ce ne sont pas non plus des atolls. Les atolls sont formés de corail et je ne mattends pas à en trouver ici, encore que la découverte dune forme de vie, même aussi simple, me transporterait de joie.

Alors quelle est lorigine de ces anneaux? Des volcans?

À mon avis, ce sont les cratères dimpact dun gros météorite. Il a dû arriver sous un angle très incliné et se disloquer dans la haute atmosphère.

Je vais descendre. Il y en a une que vous préférez?

Trouvez-moi une surface plane dans la région intérieure dHawaï; jai plus de chances dy trouver un repli de croûte intérieure.

Laquelle est Hawaï?

La grande, à cette extrémité-ci. On les a baptisées dans le même ordre que les îles hawaïennes de la Terre.

George demeura silencieux, lesprit envahi par le lointain souvenir de jours nonchalants passés à Diamond Head. Il réprima une larme de nostalgie et entama la longue descente.

Karin tapota amicalement les larges épaules de la combinaison de Richard alors que ce dernier entrait dans le sas.

Soyez prudent, grosse andouille. Je sortirai vous seconder dès que jaurai enfilé mon scaphandre.

Quand la porte extérieure souvrit pour la seconde fois, Karin fut surprise de trouver Richard qui lattendait, les bras chargés de pierres.

Jen ai trouvé de fantastiques! dit-il dune voix dont lenthousiasme pétillait à travers le transmetteur. Là, prenez ça et mettez-les dans le sas, et revenez maider à en rapporter dautres.

Il essaya dentasser son fardeau dans les mains de Karin, mais la pile glissa et une demi-douzaine de pierres pointues tombèrent sur le sol du sas, où elles laissèrent des encoches et des éraflures sur la surface lisse comme un miroir.

Richard! Espèce de grand dadais! Regardez ce que vous avez fait!

Quest-ce que jai fait? Il y a tout juste quelques rayures sur le plancher.

Et ces quelques rayures provoquées par ces pierres anguleuses ont probablement multiplié par dix la surface intérieure du sas. Il faudra une éternité pour le vider! Ne vous êtes-vous jamais demandé pourquoi il ny a aucun équipement protubérant dans le sas et pourquoi toutes les surfaces en sont polies comme un miroir? Ce nest pas pour que vous puissiez y contempler votre séduisant visage. Ce plancher et ces parois sont faits de telle sorte quaucune molécule de duralliage ne dépasse au-dessus des autres pour ajouter à la surface globale.

Je me souviens des briefings, à présent. Et ces éraflures sont pleines de creux et de bosses accidentés.

Qui ne demandent quà retenir lacide sulfhydrique et le cyanure dhydrogène pour les libérer quand le sas sera rempli avec lair intérieur.

Je suis désolé, dit Richard dun air contrit.

Enfin… ce nest pas si grave, admit Karin. La Branche de Noël polira les éraflures à laide dun canon à plasma pendant que nous serons absents. Dailleurs, ce sont nos scaphandres qui constituent le principal vecteur de contamination. Les lutins les polissent quand ils sont rangés, mais ils redeviennent rugueux à chaque fois que nous sortons.

Elle déposa soigneusement le reste des pierres dans le sas et le rejoignit à lextérieur.



Bien, en voilà assez pour Maui, dit Richard en parcourant du regard les falaises qui les dominaient.

Avez-vous lintention de les visiter toutes?

Non, seulement Hawaï et Maui pendant cette période de clarté, Molokai et Oahu pendant la suivante. Ces journées de trois heures découpent vraiment le travail en petites tranches. On a à peine le temps de sintéresser à quelque chose quil fait déjà nuit.

Richard, appela David par lintermédiaire du lutin de scaphandre. Jai repassé les balayages effectués à notre arrivée. Abaissez votre holoviseur, je voudrais vous montrer quelque chose.

Karin et Richard rabattirent leurs écrans de visualisation holographique. Cachés derrière les visières grises, ils observèrent la vue que leur transmettait David, zoomant à la verticale sur la lagune centrale de Maui. Lanneau montagneux avait environ dix kilomètres de diamètre, mais il nétait pas continu. En un certain nombre dendroits, locéan avait franchi des créneaux du cercle pour envahir lintérieur du cratère dimpact. Non loin de lune de ces entrées se trouvaient une petite tache ambrée et une autre bleue, encore plus petite.

Daprès le spectre, Jill pense que la tache ambrée est de la même nature que la grande flaque qui a disparu. Elle nen est pas absolument sûre, parce que celle-ci est sous un mètre deau.

Que dit le capteur infrarouge? Non… lépaisseur deau annulerait la différence.

Il y a une légère augmentation de température à la surface de leau, répondit David. Mais cela pourrait sexpliquer par la différence de réflectance de la tache submergée.

Ce nest quà cinq cents mètres dici! dit Richard. Je vais y jeter un coup dœil.

Je viens vous chercher, dit George.

La Libellule Magique décolla et vint atterrir près deux. George attendit que la poussière fût retombée avant douvrir le sas, au bord duquel Karin et Richard sassirent en se tenant aux barres qui flanquaient la porte. Tandis que George les transportait au long de larc intérieur de lîle, Karin regarda derrière elle.

Regardez les éraflures, dit-elle.

Richard se retourna. Les marques étaient toujours là, mais elles étaient maintenant aussi lisses que le reste du plancher.



Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée chercha dune île à lautre, et une senteur aigre finit par le mener jusquà lancien, un gros roc bleu posé juste sous la surface de locéan. Le nuage ambré enveloppa le roc bleu et cria:

[image: img5.png]Ouvre-toi! Il y a un monstre dur qui hurle dans locéan! Quest-ce-que cest!?!

Il ny eut pas de réponse immédiate, mais Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée ny comptait pas. Aigre[image: img7.png]Saphir[image: img7.png]Roucoulant avait choisi pour projet de recherche la dérivation dun exemple du cinquième infini cardinal. Douze saisons des visites de Tiède sétaient écoulées depuis que le gros ancien avait quitté la troupe pour se rendre aux Îles de Pensée. Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée avait hésité à le distraire de ses réflexions, mais à un âge qui dépassait mille saisons, il devait savoir si on avait déjà vu un tel monstre et sil était dangereux. Lattente était indispensable pour permettre au penseur de conclure son train de réflexions et de mettre toutes les portions du problème non résolu dans un état où il pourrait les reprendre sans erreur. Chaud passa de lautre côté du monde, et la marée remonta. Finalement, une voix douce murmura derrière la carapace protectrice:

[image: img7.png]Un monstre dur qui hurle?

[image: img5.png]Il est trop dur pour flotter, mais il flotte quand même. Il nage sans remuer. Il peut même nager dans le rien!

Une fente souvrit dans la carapace.

[image: img7.png]Fais-moi goûter.

Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée forma un minuscule appendice en forme de cirre et le glissa dans la fente. Des sucs mémoriels séchangèrent.

[image: img7.png]Je nai jamais rien vu ni rien su dun tel monstre. Cest ton problème. Je retourne au mien.

La fente se referma, et lancien retourna à son problème du cinquième infini cardinal.

Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée était si occupé à absorber la brève saveur du mouvement impérieux des processus de pensée employés jusque-là par Aigre[image: img7.png]Saphir[image: img7.png]Roucoulant pour la résolution de son problème quil nentendit pas tout dabord le bruit suraigu. Ayant enfin absorbé et incorporé dans les siens les sucs mémoriels échangés, le nuage ambré réagit soudainement.

[image: img5.png]Le monstre revient!!!

Pareille à un thon détectant un requin, la tache ambrée prit une forme élancée et séloigna à toute vitesse dans les profondeurs de locéan.



Avant datterrir, George maintint la Libellule Magique immobile au-dessus du point de locéan où les appareils de balayage avaient relevé les taches colorées.

Je vois le truc bleu. Cest un gros rocher bleu foncé, mais la tache ambrée a disparu, dit Richard.

Encore? dit George.

Ouaip. Mais ce rocher ne se dissipe pas. Déposez-moi sur la grève; je vais aller dans leau pour en prélever un morceau.

Richard! sécria Karin, faisant écho au cri de Jill relayé par le lutin de scaphandre.

Quand est la marée basse? insista Richard.

Dans une demi-heure, répondit Jill.

Et de combien descendra le niveau de leau dici là?

Plus dun mètre.

Ce qui signifie que je pourrai aller jusquà ce rocher et en casser un morceau sans presque me mouiller les pieds.

Mais votre scaphandre… protesta Karin, voyant que Jill ne réagissait pas.

Si mon scaphandre suffit à me protéger de ce poison que nous appelons atmosphère, il suffira pour la solution décapante que nous appelons océan. Et il ny a pas à sinquiéter de lexcès dénergie calorifique dont jaurai besoin pour ce court trajet, nest-ce pas, Jill?

Karin et Jill acceptèrent à contrecœur de laisser Richard agir à sa guise; mais Karin insista pour fixer une sauvegarde à sa combinaison avant de le laisser séloigner, et il se laissa faire. Ses premiers pas dans locéan qui se retirait prirent un tour spectaculaire, car des nuages dammoniac se dégageaient autour de ses pieds chaque fois quil les posait dans leau. Mais lextérieur de sa combinaison se fut bientôt refroidi à la température de locéan, et il progressa avec de leau à mi-cuisses jusquau rocher bleu foncé. Quand il leut atteint, il lexamina soigneusement, puis leva son pic et en brisa un petit morceau. Lintérieur était dun bleu plus clair. Il déposa son butin dans le sac à échantillons avant de revenir en pataugeant jusquau rivage.

Il y a trop de touristes à Maui en cette saison, dit-il. Allons faire un tour à Molokai.

Il remonta avec Karin dans le sas. Cette fois, ils fermèrent la porte tandis que George décollait pour franchir les soixante kilomètres qui les séparaient de lîle voisine.



Dautres îles? demanda George après que Richard et Karin eurent franchi le sas.

Nous en avons fait quatre  Hawaï, Maui, Molokai et Oahu, dit Richard. Ça devrait suffire pour un circuit de neuf heures. Et le soleil va bientôt se coucher. Retournons vers le pôle intérieur.

Cest mon avis, dit Jill. Il ne reste que quinze jours avant le périastre, soit soixante alternances de jour et de nuit. À mesure que la chaleur augmente, le temps devient déjà plus orageux aux pôles extérieurs. Jaimerais que nous soyons de retour à la base Rochemonde au moins dix jours avant le périastre.

Ce qui nous laisse cinq jours pour nous arrêter et faire des relevés. Ce sera suffisant?

Ça devrait lêtre, dit Karin. Nous avons dressé la carte de la plus grande partie de la planète, et les données concordent parfaitement avec les modèles atmosphérique et océanique. Il sagit seulement de recueillir assez déchantillons pour réduire au minimum les erreurs statistiques. À part ces îles, cest un endroit plutôt morne. Ce serait différent si nous avions découvert un signe de vie quelconque, mais nous navons pas eu cette chance.

Avez-vous analysé ce roc bleu? demanda Richard.

Oui. Il est très semblable au roc cristallin du genre gel de silice que Sam a découvert sur Roche. Il doit falloir détranges réactions chimiques pour former un truc comme ça. Ni Jill ni moi navons encore imaginé un processus adéquat.



Deux jours plus tard, George fut le premier à apercevoir Roche depuis sa position privilégiée derrière le pare-brise du cockpit.

Terre en vue! cria-t-il à travers tout le vaisseau comme la lisière brune du monde jumeau apparaissait au-dessus des vagues gris-bleu.

Une demi-heure plus tard, ils étaient en ligne directe avec la base Rochemonde.

Contents de vous revoir, dit Thomas. Red dit quelle distingue votre traînée de condensation depuis le hublot dobservation.

Elle a de sacrés bons yeux, dit George.

Surtout quand ils sont derrière un télescope de trente centimètres, intervint Red. Même si nous sommes presque toujours en contact par lun ou lautre Comsat, il est agréable de vous voir directement.

Nous serons bientôt à la maison, dit George. Encore quelques arrêts pour combler les lacunes des relevés, et nous franchirons le goulet à temps pour le périastre.

Faites attention au temps, dit Red. Un bel orage est en train de couver au-dessus de la montagne deau, et il se dirige vers vous.

Nous le survolerons. À bientôt, beauté.

George se fit transmettre une carte météo par Clete et en discuta avec Jill.

Il se déplace rapidement, mais nous devrions pouvoir faire encore un relevé avant lobscurité, puis prendre de laltitude avant son arrivée.

Tout en parlant, George avait fait plonger la Libellule Magique vers locéan. Il immobilisa lappareil dans un fort vent de surface, et Richard fit descendre la sonde dans la mer houleuse.

Sacré vent, remarqua ce dernier, qui surveillait la descente par la caméra vidéo de la face inférieure. Le câble traîne à trente mètres sous le vent. Maintenez-vous une minute, le temps que jaie un retour depuis le fond… Je lai! Vous pouvez monter!

George remit les gaz, hissant la Libellule dans le ciel sale. Le soleil se couchait, mais il navait aucun mal à repérer les nuages, presque constamment illuminés par les éclairs. Un fracas leur parvint de la coquerie alors que lavion chutait de quelques centaines de mètres dans un vicieux courant descendant, puis ils furent plaqués à leurs sièges par une ascendance qui les renvoya en spirale vers le ciel. George senfuit devant lorage pour monter dans un air plus calme. Ils contournaient maintenant la montagne, et la base Rochemonde disparut derrière eux au-dessous de lhorizon. Propulsés par le réacteur nucléaire, ils atteignirent une altitude plus tranquille où George vira vers le sommet. Arielle était assise dans le siège de copilote, les mains sur les genoux, les yeux allant du tableau de bord au panorama extérieur. George lui lança un regard, mit lavion en pilotage automatique et descendit dans la coursive de communication. Arielle se glissa vivement dans le siège de pilote dont elle boucla la ceinture, mais elle laissa lappareil sur pilotage automatique, les mains de nouveau sur les genoux et lœil vigilant.

Nous avons sauté le front orageux, et il y a une zone dégagée avant le front suivant, dit Richard depuis la console scientifique. Lun de nos points de relevés sy trouve. Si vous êtes prête à essayer un atterrissage de nuit, nous pouvons nous en débarrasser et nous rapprocher dautant du moment du retour.

Donnez-moi de bonnes cartes météo, un bon radar et un bon altimètre, et je nai pas besoin de voir, répondit Arielle. Mais pour plus de sûreté, jallumerai les projecteurs datterrissage quand nous approcherons des vagues.

Elle prit les commandes et descendit en spirale dans latmosphère dun noir dencre. Le disque lointain de Gargantua était maintenant trop petit pour leur donner de la lumière, mais ils nen avaient pas besoin; limage radar des nuages et de la surface suffisait à Jill. Quand ils furent à moins de cinq cents mètres daltitude, Arielle alluma les projecteurs. Ils se trouvaient au-dessus de léquateur de haute gravité, où la pesanteur culminait à près de 12 pour 100 de la gravité terrestre. Les vagues, plus petites mais plus rapides, paraissaient plus dures. Richard laissa descendre la sonde dans locéan et attendit lécho sonar renvoyé par le fond, qui revint presque instantanément.

Le fond nest quà trente mètres, dit-il dun ton surpris. Ce doit être une sorte de plateau sous-marin.

La composition de leau y est radicalement différente, dit Karin depuis lautre console. Elle est pleine de gaz dissous et détranges composés chimiques, et la température est anormalement élevée.

Je pense que nous devons nous trouver près du champ dune cheminée volcanique, dit Richard, observant sur la carte sonar en cours délaboration une pente qui séloignait deux par le travers. Allons vers le sommet de la pente pour y replonger la sonde.

Daccord, dit Arielle. De quel côté est le sommet?

Vers Roche.

Allons vers Roche.

Elle prit de laltitude, franchit un kilomètre vers lest, puis redescendit.

Le fond se rapproche, dit Richard.

Et leau se réchauffe, dit Karin.

Un autre kilomètre vers Roche? demanda Arielle.

Arielle! interrompit Jill. Le radar. À dix kilomètres, venant vers nous!

Jetant un regard à laffichage radar, Arielle vit une grosse nuée qui se séparait du front approchant et se dirigeait rapidement vers eux au-dessus dun essaim de petits nuages tourbillonnants. Elle pointa dans cette direction les caméras vidéo des yeux de la Libellule Magique, dont la sensibilité transforma sur son écran la nuit en jour. La scène était illuminée déclairs presque continus qui fusaient à lintérieur de hautes colonnes décume.

Des trombes marines! sexclama-t-elle.

Coupant le câble de la sonde marine, elle inclina la Libellule Magique pour un virage serré et repartit vers le sud perpendiculairement à la trajectoire des trombes, rasant les flots sans essayer de prendre de laltitude. Elle accéléra lavion à vitesse maximum et enclencha le réacteur nucléaire qui se mit à rugir tandis que les hélices sarrêtaient, une partie de leur précieux monergol aspirée par la post-combustion. Telle une fusée décollant horizontalement, la Libellule Magique bondit en avant. Une colonne décume illuminée de lintérieur se dressa devant eux.

Bon sang! jura Arielle en inversant le manche.

Lextrémité de laile gauche effleura la crête bouillonnante des vagues, puis repartit vers le haut tandis que laile droite sabaissait. Ils évitèrent la première trombe, mais une seconde séleva au-dessus deux et déversa sa charge deau sur leur trajectoire. Lavion frémit en heurtant le nuage dénormes gouttelettes, un coup violent retentit dans le compartiment du moteur, puis ce fut le silence.

Les réchauffeurs du réacteur se sont éteints! cria Arielle. Pas le temps de remettre en route!

Lavion dépourvu de propulsion commença à perdre de laltitude, dangereusement proche de la crête des vagues. Arielle actionna les tuyères de contrôle dattitude pour ralentir leur descente, mais elles étaient prévues pour lespace et ne pouvaient supporter la Libellule Magique dans une gravité de 0,12g. Les fusées freinant la chute, Arielle fit monter les hélices sustentatrices en régime pour stabiliser laltitude et coupa les mini-réacteurs. Autant de précieux combustible gaspillé.

Elle reporta son attention sur lécran radar juste à temps pour voir une minuscule tornade couper leur trajectoire, trop près pour quelle pût léviter. Laile droite sy engagea et fut aspirée vers le haut. Arielle parvint presque à les tirer daffaire, mais laile gauche inclinée senfonça dans la crête dune grosse vague, les faisant pivoter sur eux-mêmes. La Libellule Magique sabattit lourdement dans le creux profond qui suivait la lame.


CRASH

Arielle releva la tête. Sa main droite, qui étreignait encore le manche à balai, était ensanglantée et marquée de deux profondes entailles. Elle avait une petite pierre dans la bouche, quelle recracha tout en regardant la main sanglante déplacer le manche au ralenti tandis que la gauche voletait au-dessus du panneau de commandes comme un oiseau agonisant.

Remonter! lui ordonna sa volonté alors quelle envoyait toute la puissance dans les hélices de décollage vertical. Un vrombissement grave lui parvint de laile droite.



Karin bloqua sa respiration et se débarrassa de son harnais dun mouvement dépaules, puis elle courut à larrière enfiler sa tenue spatiale, omettant pour une fois de consulter la liste de vérifications. Dès que le casque fut en place, elle prit sa première inspiration. Se halant alors vers lavant sur le pont incliné, elle tambourina sur deux des portes insonorisées tout en sy appuyant pour les maintenir solidement fermées.

David! George! Ça va? hurla-t-elle par lintermédiaire de son lutin de scaphandre.

Oui, répondirent des voix étouffées.

Nous nous sommes abattus dans locéan. Nouvrez pas la porte de vos couchettes avant que jaie vérifié sil y a des fuites!

Elle leva les yeux vers Richard, qui aspira prudemment une profonde goulée dair puis retint sa respiration. Sortant sa combinaison du placard, elle laida à lenfiler pour la partie la plus difficile avant de se diriger vers lavant.

Arielle poussait les commandes à fond au rythme des coups de roulis tout en enclenchant les fusées de contrôle dattitude pour tenter de faire décoller la Libellule Magique. Elle se retourna à lapproche de Karin, qui fut horrifiée à la vue du joli visage. La lèvre supérieure dArielle nétait quun lambeau sanglant qui pendait sur un vide entre ses dents.

Nous nous fommes écravés, dit Arielle dune voix plaintive. Et Vill na pas lair de foncfionner.

Je vais bien, dit la voix de Jill, calme et posée. Mais je ne peux rien voir sur mon radar. Cest à cause de leau qui recouvre le radôme, évidemment. Autant cesser dactionner les hélices et les fusées, Arielle. Lhélice gauche est cassée. Même si nous pouvions nous hisser hors de leau, nous ne pourrions pas prendre assez de vitesse pour dégager les réacteurs.

Dans quel état est la coque, Jill? demanda Karin.

Il y a une toute petite fuite dans le réservoir à combustible à laile gauche, mais jai envoyé une minibranche la sceller hermétiquement. La coque du biosystème ne semble pas avoir été disjointe.

Richard sapprocha, vêtu de sa tenue spatiale. Quand il vit Arielle, il pâlit, puis repartit chercher la trousse de secours. La Branche de Noël la lui prit des mains et conduisit Arielle à la douche pour la nettoyer et lui réparer la lèvre à laide dune pièce de néoderme. Un lutin sortit en courant de sous le siège de pilote, portant une grosse dent blanche à la racine ensanglantée.

Karin enleva son casque et huma lair, auquel elle trouva une drôle dodeur, imprégnée dun âcre relent de peur. Celui-ci finit par disparaître, emporté par les ventilateurs du conditionnement dair qui continuaient à refroidir les appareillages électroniques. En se dirigeant vers larrière en compagnie de Richard, elle entendit quelques piaillements en provenance de la douche et se baissa pour ramasser la combinaison trempée et tachée de sang, quelle alla mettre dans le laveur à ultrasons. Puis elle frappa aux portes insonorisées pour annoncer à David et à George quils pouvaient sortir sans risque.

Elle sapprêtait à aller ranger son casque quand Richard le lui prit des mains.

Je lai, dit-il. Il faut que vous et Jill trouviez un moyen de nous tirer dici.

Êtes-vous sûre que lhélice gauche est hors dusage? demanda Karin à Jill.

Les deux hélices étaient inclinées à fond en position avant pour maintenir notre vitesse quand laile gauche a frappé la crête dune vague. Aussitôt après, il y a eu une surcharge transmise par le capteur acoustique de larbre de transmission de lhélice, suivie dune élévation rapide de la réaction du moteur électrique, qui faisait monter lintensité du courant dalimentation à un niveau dangereux. Jai coupé le moteur.

Alors elle est bloquée. Je ferais bien de sortir y jeter un coup dœil.

Nous flottons, mais la sortie du sas est sous leau. Je ne vous conseille pas de sortir.

Karin hésita un instant.

Richard a prouvé que nos scaphandres pouvaient résister à leau, dit-elle.

Mon sas nest pas conçu pour les liquides, dit Jill de son ton sévère.

Karin connaissait son ordinateur.

Si je ne peux pas sortir par le sas, je ne peux pas réparer lhélice. Léquipage sera obligé de rester à lintérieur jusquà ce que les biosystèmes nous lâchent, et nous mourrons tous.

Il y eut un silence. Pas une seconde entière, mais une fraction sensible.

Le système de purge du sas peut être réagencé pour manipuler des liquides, dit enfin Jill. La durée du cycle sera doublée, du fait que je devrai purger deux fois. Une fois avec de lair surchauffé pour évaporer toute goutte résiduelle ou film liquide, et une seconde fois pour assurer la pureté avant douvrir la porte intérieure. Il faudra régler le refroidissement de votre scaphandre à pleine puissance pendant le passage de lair chaud.

Parfait, dit Karin en remettant son casque. Faites-moi sortir.

Un instant paniquée quand leau se mit à jaillir en bouillonnant de deux orifices situés dans le plafond du sas, elle se baissa sous la violence du jet, contemplant à travers sa visière ruisselante le tourbillon écumeux qui submergeait le sol. Elle avait froid aux pieds, mais elle sentit leffet de ses réchauffeurs de bottes dès que son scaphandre entreprit de compenser la baisse de température. En une minute, elle se trouva jusquà la taille dans leau plus que glaciale de locéan, et la flottabilité de sa combinaison tendait déjà à la soulever du sol. Elle sagrippa aux barreaux des parois pour ne pas être emportée par le courant furieux.

Évacuez un peu dair de mon scaphandre, hurla-t-elle. Je flotte.

Elle entendit un sifflement dans son paquetage dorsal, et leau se mit à presser plus fortement sur lenveloppe ridée de sa tenue spatiale. Aussi imperméable que du métal, le revêtement aluminisé du scaphandre avait la flexibilité du plastique grâce à sa structure non cristalline. Épais de près dun millimètre, il pouvait résister à nimporte quoi sauf la pointe dun couteau. Mais il se froissait sous la pression, et leau froide lui glaçait la peau à travers la couche de protection thermique. Leau qui continuait dentrer en bouillonnant chassa lair jusquà ce que la porte extérieure pût souvrir, puis une énorme bulle de gaz oscillante monta vers la surface, suivie de Karin.

Laissez le sas ouvert et la lumière allumée, dit-elle.

Elle séloigna à la nage dans la colonne lumineuse évasée et prit la permalampe attachée à la ceinture, dirigeant létroit faisceau vers le haut pour éclairer le carter de lhélice. Lune des pales manquait, laissant un vide obscur; la pale voisine était déchirée et tordue.

Karin contempla ce cauchemar dacier distordu, qui lui rappelait la bouche dArielle et gâchait tout autant la beauté naturelle de la Libellule Magique. Elle se propulsa vers le bas, puis se retourna pour pointer vers la scène la caméra fixée à sa poitrine, rabattant son holovisière afin dobserver limage telle quelle apparaissait dans le viseur de lélectrocaméra. Limage était floue. Lobjectif avait été conçu pour servir dinterface entre le vide et lair, pas entre leau et lair.

Pouvez-vous corriger? demanda-t-elle à Jill.

Jill ajusta un certain nombre de bits pour compenser lindice de réfraction de leau ainsi que les lentes variations de distance, et limage devint parfaitement nette.

Je lai, dit Jill.

Et maintenant, une vue den haut, dit Karin.

Elle se propulsa vers la surface, où elle sagrippa au bord de fuite de laile et laissa émerger son casque. Juste avant dêtre recouverte par une vague déferlante, elle vit laube se lever sur Roche. Se découpant sur la lumière rose, la branche de Noël chargée dune électrocam revenait prudemment sur laile à demi submergée.

Jai pris ce côté, dit Jill.

Serrant les dents pour les empêcher de claquer, Karin se laissa redescendre sous les vagues, où quelques brasses la ramenèrent au sas que les puissantes pompes entreprirent aussitôt de vider de son eau.

Il faudra lester les bottes et le paquetage dorsal pour pouvoir garder le scaphandre gonflé et empêcher le contact des jambes et des bras avec lenveloppe glaciale, dit-elle.

Bonne idée, répondit Jill. Maintenant, tournez-vous, que je vous sèche le dos.

Tout en tournant et pivotant sous les rafales dair chaud, Karin voyait des nuages de vapeur sélever du film de métal brillant de sa combinaison. Son système de refroidissement se mit en route, et elle allait se plaindre de la chaleur quand le cycle changea de phase. Quelques minutes plus tard, elle était à lintérieur de lavion où George lattendait, la mine inquiète.

Karin enleva son casque avant de rendre compte.

Ça paraît sérieux. Lhélice est bousillée. Une pale tordue, irréparable, et une autre manquante.

Pourriez-vous retirer celle qui est tordue et faire tourner le reste?

Peut-être, mais elle serait déséquilibrée. Je pourrais en enlever une autre et transformer lhélice à six pales en une hélice à trois pales, mais je ne pense pas quil lui restera une force de sustentation suffisante. Nous pourrions peut-être bricoler une ou deux autres pales, ou un contrepoids.

Étudiez la chose, lui dit George tandis que Richard laidait à se débarrasser de sa tenue.

En frôlant le bras de Karin, Richard sentit combien il était froid et moite.

Vous êtes frigorifiée! sexclama-t-il dun ton soucieux.

Pas beaucoup plus quaprès une plongée profonde dans le nord-ouest du Pacifique, rétorqua-t-elle.

Mais elle ne protesta pas quand il vint derrière elle et la serra longuement contre lui, ses bras puissants communiquant leur chaleur aux membres fermes et musclés quils étreignaient.

Comment va Arielle? demanda-t-elle tout en se laissant imprégner de sa chaleur.

George et la branche de Noël ont remis la dent dans son logement, et elle a un lutin dans la bouche pour la maintenir en place. La pièce de néoderme devrait guérir la déchirure sans laisser plus quune cicatrice de lépaisseur dun cheveu, mais elle va avoir la lèvre enflée pendant un moment.

Richard, dont les bras étaient maintenant trop froids pour apporter un réconfort appréciable, laissa Karin se dégager.

Je vais à lavant vérifier les instruments, dit-il. Vous feriez bien de vous concentrer avec Jill sur la réparation de cette hélice.

Il remonta le couloir oscillant tandis que Karin allait ranger son scaphandre.



[image: img2.png]Viens voir ce que jai trouvé!
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[image: img2.png]Un gros animal dur comme du roc, mais il flotte!
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Le nuage dun blanc laiteux se coula dans locéan, suivi de près par le nuage rouge. Ils se dirigèrent avec circonspection vers la baleine métallique ailée qui barbotait dans les flots.

[image: img4.png]Tu as raison! dit lêtre rouge tout en envoyant impulsion sur impulsion de signaux sonar à lobjet distant.

Les impulsions variaient en hauteur et en complexité à mesure que Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant sefforçait de scruter lintérieur de la Libellule.

[image: img4.png]Je ne peux voir que lextérieur! Il est trop dur!

[image: img2.png]Il y a des parties moins dures. Viens plus près.

Ils se rapprochèrent tous deux de lavion à la dérive, curieux mais toujours prudents car lénorme avion était aussi gros queux. Tout en se déplaçant, ils continuaient à le balayer sur toute sa longueur de leurs impulsions sonar.

[image: img2.png]Près de cette extrémité, il y a des endroits où on peut presque voir au travers. Il y a aussi des endroits où on peut «regarder». On dirait que la bête a des petits soleils chauds à lintérieur, et ils brillent à travers les parties moins compactes.

[image: img4.png]REGARDER? DES SOLEILS!?!

Lextraterrestre rouge était éberlué. Son corps était sensible à la lumière, et quand il était étalé à la surface de locéan pour se baigner dans la chaleur du soleil, il pouvait dire à peu près où se trouvait ce dernier dans le ciel, ou si un nuage était passé devant. Mais il navait pas dyeux, de sorte quil ne savait pas à quoi ressemblaient les cieux. Son monde visuel était fait de sons. Ses impulsions soniques lui permettaient de tout voir dans son royaume sous-marin, y compris lintérieur de ses compagnons, et cétait la première fois quil rencontrait une bête qui nétait pas totalement transparente à sa vue perçante. En approchant de lêtre à la dure carapace, les différentes portions de son corps rouge perçurent les faisceaux de lumière diffus qui émanaient de certains points situés près dune extrémité du long corps central. Plus près encore, son corps put mieux regarder car certaines de ses portions étaient toutes proches des sources de lumière.

[image: img2.png]Viens tout près. Non seulement tu pourras voir un peu mieux, mais tu pourras aussi regarder mieux.

Le nuage rouge se pressa contre la dure paroi de verre du cockpit en sefforçant de voir à travers la surface obscure. Son impulsion dénergie sonar passait assez facilement de leau dans le verre, mais il ny avait que de lair de lautre côté; la plus grande partie en était réfléchie, et seule une faible proportion du signal pénétrait dans le cockpit pour illuminer les objets qui sy trouvaient. Le retour acoustique souffrait des mêmes pertes quand il repassait de lair à faible densité dans le verre à haute densité. Quand le signal sonar retraversait enfin Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant, il nen restait plus grand-chose.

[image: img4.png]Je vois des choses dures à lintérieur, mais il y a du rien entre elles et moi, ce qui les rend difficiles à voir.

[image: img2.png]Tu regardes aussi?

[image: img4.png]Oui. Plein de petits soleils. Trop loin pour bien les regarder. Ils se fondent tous ensemble.



Arielle leva les yeux vers la brume rougeâtre qui obscurcissait la vitre droite. Ce devait être une autre de ces taches aux couleurs étranges. En proie à un soudain mal de tête, elle se leva et se déplaça pour essayer de le chasser.

[image: img4.png]Quelque chose bouge à lintérieur!

Une impulsion sonar à haute énergie résonna dans le verre pour exploser dans lair de faible densité qui se trouvait au-delà. Arielle sourcilla de nouveau, sans savoir pourquoi.

[image: img4.png]Cest une chose longue, avec une sphère à un bout et des portions droites qui sortent du fond et des côtés! Cest trop difficile à regarder. Jabandonne. On va faire du surf?

[image: img2.png]Je peux peut-être voir.

Le nuage blanc glissa par-dessus le rouge jusquau panneau vitré suivant.

Arielle se rendit compte que sa vitre droite avait toujours une nuance rougeâtre, alors que la partie droite du pare-brise avait maintenant une apparence laiteuse. Il ne semblait y avoir aucun mélange entre les deux. Elle fronça les sourcils. Voilà qui ne lui plaisait pas. Ses yeux se fixèrent attentivement sur la séparation parfaite entre les deux couleurs, à lencadrement des vitres du cockpit.

Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet fit un nouvel essai et envoya impulsion sur impulsion dans létrange bête dure, mais il ne vit rien de nouveau.

[image: img2.png]Tu as raison, il y a du rien dans le passage. Cest comme si on essayait de voir au-dessus de locéan.

[image: img4.png]Allons faire du surf! Jen sens une grosse qui se forme!

[image: img2.png]Je vais essayer de regarder.

[image: img4.png]Jai déjà essayé! Trop flou!

Sans répondre, Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet façonna une portion de son corps pour en faire un disque, quil renfla en son centre. Puis la couleur laiteuse de la chair séclaircit à mesure que les macromolécules contenant lessence génétique et le tissu nerveux sécartaient de la zone pour ne laisser que la substance claire de sa structure de base.

Une portion du nuage rouge palpa vivement la construction, observant sa forme et regardant sa couleur claire.

[image: img4.png]Étrange! De quoi est-ce fait?

[image: img2.png]Cest moi. Ou une partie de moi.

[image: img4.png]Pourquoi le disque est-il renflé au milieu?

[image: img2.png]Pour que je puisse «regarder» les choses à distance.

[image: img4.png]On ne peut pas! On ne peut regarder les choses que quand elles sont toutes proches de soi!

[image: img2.png]Avec ce gros disque, je le peux.

[image: img4.png]Vraiment!?! Laisse-moi regarder!

[image: img2.png]Ne bouge pas! ordonna lêtre blanc.

Maintenant le disque entre la peau du nuage rouge et la fenêtre du cockpit, il se servit de la lentille de gelée rudimentaire pour focaliser une image de lintérieur du cockpit sur la peau de Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant.

[image: img4.png]Ça paraît minuscule, mugit ce dernier. Quest-ce que cest?

Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet reprit la lentille et la mit devant son propre corps.

[image: img2.png]Il y a plein de petits soleils. Certains sont carrés. Et il y a cette chose mouvante que tu as vue. Elle paraît bizarre. Il y a un vilain duvet sur la sphère, et une fente qui narrête pas de souvrir et de se refermer.

[image: img4.png]Je sens cette grosse vague se rapprocher!

[image: img2.png]Tu as raison. Je la sens aussi.

La lentille fut dissoute. Les deux énormes taches glissèrent sur le dessus de laile pour se lancer sur une grande vague incurvée qui balaya la Libellule dérivante. Les deux extraterrestres chevauchèrent adroitement la vague, oubliant leur récente découverte dans lenthousiasme de la course.

À linstant où son mal de tête se dissipait, Arielle constata du coin de lœil que les brumes rouge et blanche avaient disparu des fenêtres du cockpit. Allant à lavant, elle sagenouilla sur le siège de copilote pour scruter leau ténébreuse.

Il ny avait rien.

Elle fut tentée de demander à Jill si lordinateur avait vu quelque chose, mais elle se rendit compte que les capteurs vidéo électroniques de Jill étaient tout aussi limités que ses propres capteurs vidéo électrochimiques dans cet océan glacial. Elle pivota sur le siège et commanda sur la console une mise à jour de leur position. La réponse apparut avec un retard presque imperceptible, mais le délai navait pas échappé à son cerveau de pilote dessai.

Le barrage dimpulsions sonar avait pris Jill au dépourvu. Elle avait entendu divers piaulements lointains quelques heures plus tôt, mais ils avaient disparu et elle avait relégué les bruits dans sa mémoire permanente sous létiquette «Géologie, volcaniques, cheminées, bruits de». Puis les bruits réapparurent, tout proches  si proches quils nétaient manifestement pas dorigine volcanique.

Les caméras vidéo dexploration scientifique et les autres capteurs intégrés au corps de la Libellule lui permirent de reconstituer une image. Il y avait une masse deau rouge et une masse deau laiteuse qui se déplaçaient lentement  pareilles à des bouquets dalgues informes dérivant apparemment avec la marée. Les taches étaient totalement amorphes, sans aucune structure visible sur les capteurs vidéo et infrarouge. La caméra vidéo intérieure avait confirmé les couleurs quand les deux taches sétaient plaquées contre les vitres du cockpit. Linformation concernant la forme fut envoyée dans une partie de Jill programmée pour se tenir à laffût de tout signe de vie étrangère. Il ny avait rien danalogue dans le programme, car ce dernier avait été conçu pour reconnaître la symétrie et laspect non aléatoire comme des signes de vie. Linformation fut renvoyée en mémoire et la partie du programme consacrée à la recherche dextraterrestres fut mise hors circuit.

Les données sonar, après avoir été traitées à la fois pour lespacement de fréquence et pour lespacement de temps, furent envoyées à leur tour au programme de recherche de vie étrangère. Bientôt, des messages urgents parcoururent le bus principal, rappelant les informations de forme mémorisées et déclenchant une recherche parmi tous les capteurs qui avaient recueilli le moindre bit de donnée durant cette période critique.

Il y eut une pause tandis que Jill répondait à lennuyeuse question de lhumaine Arielle concernant une mise à jour de leur position. Cela fait, toute la puissance de lordinateur fut appliquée au problème. Détranges odeurs furent extraites des données chargées de parasites des capteurs chimiques qui contrôlaient les conditions extérieures. Malheureusement, il narrivait plus de données des capteurs, de sorte que lanalyse devait se faire à partir des enregistrements  et ceux-ci ne suffisaient pas. Jill était presque sûre davoir perçu des signes de vie  dune forme de vie intelligente. Mais ce quelle avait vu nétait pas ce quescomptaient les humains, de sorte que les preuves nétaient pas concluantes. Elle ne voulait pas déranger les humains avant davoir effectué des calculs complémentaires.

Elle réfléchit.



Il faut que jobtienne de meilleures données des capteurs, dit-elle enfin.

Que se passe-t-il? demanda Karin.

Je suis aveugle. Jai quantité dinformations en provenance des caméras infrarouge et vidéo des deux unités de balayage, mais les coupoles dobservation sont à demi submergées. De plus, en tant quavion, jai lhabitude de disposer de la vision à distance du radar. Comment puis-je vous protéger si je ne peux pas voir ce qui arrive de loin?

Je ne peux pas faire grand-chose. Votre radôme est immergé, et leau ne transmet pas les micro-ondes. Si vous insistez pour être un bateau, il faudra que vous trouviez un moyen de me faire transformer votre radar en sonar.

Daccord, veuillez changer mon radar en sonar.

Impossible, répondit Karin, légèrement interloquée.

Vous avez dit quil suffisait que je trouve un moyen de changer mon radar en sonar. Cest ce que jai fait.

Ce que vous avez fait!!! sexclama Karin.

Nous avons un jeu complet de pièces de rechange pour lunité de balayage sous-marine. Le dispositif sonar du déchiffreur océanique est presque conçu de la même façon que le déchiffreur à micro-ondes de mon radôme.

Cest compréhensible. Ils fonctionnent tous les deux sur la même longueur donde; lun utilise des ondes radio alors que lautre utilise des ondes acoustiques.

Lunité piézoélectrique du sonar requiert des tensions plus élevées et une intensité plus faible que mon unité radar de diodes semi-conductrices. Mais jai réorganisé le circuit de commande électronique pour quil sen charge. Tout ce quil me faut, cest que quelquun remplace lunité de diodes à micro-ondes par lunité sonar piézoélectrique.

La branche ne peut pas sen charger? se plaignit Karin, qui sentait encore le froid glacial de locéan presser contre sa chair.

Pas seule. Elle y est en ce moment, en train de recâbler le connecteur…

…Très bien! Très bien! Jy vais.

Karin enfila son scaphandre et franchit lentement le sas extérieur. Comme il faisait encore nuit, elle prit son temps pour nager sous laile et longer le flanc gauche de la Libellule Magique. Elle sortit alors son fidèle Omniméca de larmée suisse quelle fit tourner jusquà lencoche adéquate, et pressa le contact; un étrange tournevis se forma instantanément à partir de lune des nombreuses structures mémorisées dans la tête faite dun alliage complexe. Karin inséra la lame, pareille à la surface courbe dune pièce de monnaie, dans lune des fentes incurvées du radôme. Elle tourna, faisant jaillir hors de la surface la tête plate dune vis métallique, puis senfonça légèrement dans leau pour sattaquer à la vis suivante.

Tenez, dit Jill.

La branche de Noël lui tendait une épaisse plaque de métal circulaire à rainures croisées. Elle prit lunité transmettrice de micro-ondes et tendit à la branche un paquet plus pesant de tuiles céramiques carrées.

La branche prit le câble qui pendait à larrière de lunité sonar et le connecta à une boîte noire, puis attendit.

OUILLE! sécria Karin. Ça me fait mal aux dents.

Bien, dit Jill. Cest la fréquence de sensibilisation des dents. Et ceci?

Jai la nausée, répondit Karin.

La partie infrasonore fonctionne. Et maintenant la bande UHF. Vous entendez ou sentez quelque chose?

Bouhouh, dit Karin, dont la pointe des oreilles essayait de se recroqueviller.

Elle referma le radôme en prenant garde de ne pas y emprisonner dair qui ferait obstacle aux signaux sonar.

Je peux voir! dit Jill par lintermédiaire du lutin. Je suis obligée dattendre plusieurs secondes avant le retour des parties les plus éloignées de limage, mais je vois de nouveau!

Que voyez-vous? demanda Karin.

Nous sommes sur le flanc dune pente douce qui sétend sur des kilomètres et rejoint un plateau situé à quelque dix mètres sous la surface. Il sy trouve des cheminées volcaniques.

Richard avait raison, dit Karin, qui commençait à sentir le froid. Je crois que je vais rentrer le lui dire.

Jai déjà informé Richard de nos découvertes par lintermédiaire de son lutin.

Je vais quand même rentrer le lui dire.

George était assis à la console scientifique, en train de surveiller le flot de données transmises de leurs fichiers vidéo vers le Prométhée par lintermédiaire de la liaison satellite. Même sils ne parvenaient pas à quitter ce monde, leurs données le feraient.

Un vibreur et un voyant clignotant indiquèrent quune communication avec la base Rochemonde venait dêtre établie. George brancha sa console scientifique sur la console de communication et répondit.

Le visage de Red apparut sur lécran. Elle avait les cheveux en désordre et les yeux dune rougeur suspecte.

Jai peut-être une solution à votre problème, Libellule, dit-elle. Je ne sais pas si ça marchera ou pas…

Une voix grave intervint, et le visage de Thomas se glissa derrière lobjectif.

Bien sûr que ça marchera, dit-il. Je ny aurais jamais pensé, parce que je nai jamais rien fait dautre que décoller des cargaisons sur des planètes à forte gravité. Il a fallu une chasseuse de rocs comme Red pour en avoir lidée. Jai demandé à Jack destimer la trajectoire optimale et les marges de combustible dont nous aurons besoin pour différentes durées de vol stationnaire, et ça devrait aller.

Fantastiques. Mais de quoi sagit-il?

Le module ascensionnel ne dispose pas dassez de combustible pour décoller de Roche, se poser sur Eau et redécoller, dit Red, même si nous lallégeons en jetant tout ce qui peut être déplacé. Mais il y a assez de combustible pour décoller de Roche, voler jusquà la zone de gravité nulle située entre les deux planètes, rester en vol stationnaire au-dessus de la montagne liquide, vous recueillir et rejoindre le point L-5. Le Prométhée pourra se rapprocher sous voile photonique pour nous y reprendre.

Les traits de George séclairèrent dune expression de soulagement à mesure quil écoutait les paroles de Red.

Ça me paraît formidable! dit-il aux visages pleins despoir qui le regardaient depuis son écran. Jespère que Jack ny trouvera pas dimpossibilité.

Heureusement, nous avons tout le temps, dit Thomas. Où en sont vos réserves de nourriture?

Pas de problème de ce côté-là. La bonne nourriture part vite, mais elle durera encore quelques semaines. Ensuite, nous avons les rations de secours; et en mettant les choses au pire, Jill peut nous fabriquer un sirop de sucre à partir de la soupe dans laquelle nous baignons. Nous navons sans doute rien à redouter tant que les unités de recyclage nauront pas de panne que Karin et Jill soient incapables de réparer. Avec tout ce temps, nous pourrions même pousser lavion à la nage sur les mille kilomètres qui nous séparent du sommet de la montagne.

La voix de Jill intervint:

La distance de notre position actuelle au sommet de la montagne deau est de mille deux cent quarante-trois kilomètres.

Merci, fit George dun ton sarcastique, en pensant à la sueur que représentait chacun de ces kilomètres.

Une autre voix dordinateur intervint. Cette fois, cétait Jack.

Le plan proposé est réalisable. Le temps disponible en vol stationnaire près du sommet de la montagne deau varie de vingt minutes à marée haute à trente secondes à marée basse. Jai prévu une réserve de combustible pour les dernières manœuvres de rendez-vous avec le Prométhée au point L-5. En cas de nécessité, la réserve peut être utilisée pour prolonger la durée du vol stationnaire.

Parfait! dit Thomas, se détournant de lécran. Montrez-moi la trajectoire sur la console de commandement.

Vous êtes sûr que vous pourrez arriver jusque-là? demanda Red.

Ne vous inquiétez pas, Red. Je plaisantais en parlant de pousser ce sous-marin volant à la nage. Je suis sûr que Karin trouvera un moyen de propulsion quelconque pour la Libellule. Nous ne manquons pas dénergie; la seule chose, cest que nous avons lhabitude de voler dans lair, pas dans leau. À tout à lheure. Je vais annoncer à léquipage que nous avons au moins un moyen de quitter cet œuf malodorant.

Il coupa la communication et sadressa à son lutin.

Quen pensez-vous, Jill?

Jack ma transmis toutes les données de la mission, répondit cette dernière. Le seul problème non mentionné, cest quil faudra trouver un moyen de vous protéger de léchappement des réacteurs du module ascensionnel. Jack envisageait de couper les réacteurs et de rester en chute libre très lente pendant quon remontait léquipage au moyen dun treuil.

Ça me paraît un peu risqué. Je suis sûr que vous pourriez fabriquer une sorte de calotte de protection avec nos panneaux dailes en prévoyant un anneau daccrochage à la partie supérieure.

Je ny avais pas pensé, dit Jill.

Il y eut une pause dune seconde.

«Et ça marchera; le métal est léger, mais il ne restera pas longtemps sous les réacteurs.

Bien. Ce plan présente-t-il dautres problèmes éventuels?

Comment allez-vous franchir ces mille deux cent quarante-deux kilomètres?

Je croyais que vous aviez dit mille deux cent quarante-trois?

Effectivement. Mais nous approchons dune autre marée haute et les courants, dans cette région, atteignent vingt kilomètres à lheure. Nous nous sommes rapprochés du sommet.

Eh bien, voilà un début. Dommage que nous ne puissions pas nous ancrer pendant que la marée va dans lautre direction.

Vous le pouvez, dit Jill dune voix détachée. La profondeur de locéan nest que de quelques dizaines de mètres, par ici.

George éclata dun long rire, première manifestation extérieure du soulagement quil éprouvait davoir trouvé un moyen de sauver son équipage. Il enfonça une touche sur son pupitre pour connecter le micro à tous les lutins personnels et de scaphandre de lavion.

Tenez bon, moussaillons du ciel!! hurla-t-il dans le micro. Tout le monde sur le pont, en vitesse! Ici le captain George, je veux vous voir tous rassemblés au milieu du navire. Jai de bonnes nouvelles, mes braves, nous hissons la voile pour rentrer au port.

Tout en prononçant ces mots, George eut une arrière-pensée.

«Quelle quantité détoffe avons-nous à bord? chuchota-t-il à lintention de son lutin.

La réponse se perdit dans la clameur confuse qui jaillit de la console par la liaison audio. George prit soin de répondre à lune des voix en particulier.

Oui, Karin, je veux que vous veniez aussi, et avec vos équipiers. Nous ne pourrons sans doute jamais reprendre lair avec la Libellule, mais Red a imaginé un plan qui nous en dispense. Au lieu de rendre la Libellule à sa vocation davion, nous allons en faire un bateau, et nous avons besoin de vous pour établir nos plans, car vous êtes la seule à part Jill qui connaisse lappareil sur toutes les coutures. Malheureusement, Jill na aucune imagination, et il va nous en falloir pas mal si nous voulons partir de ce monde tant quil nous reste des rations décentes.

Moins dune minute plus tard, George entendit le premier cycle du sas mis en route par léquipe extérieure, dont les membres arrivèrent un par un en sous-vêtements de tenue spatiale. Arielle émergeait du sommeil, ses nerfs calmes de pilote dessai lui permettant de prendre le repos nécessaire prévu à lemploi du temps. David, incapable de dormir, avait forcé son corps fatigué à entrer dans un scaphandre pour aller travailler avec Karin et Richard; il avait besoin de faire quelque chose, nimporte quoi, pour distraire son esprit de leur situation délicate. Arielle essaya de trouver un endroit discret pour shabiller, mais elle finit par y renoncer et sortit dans ses vêtements de nuit  un pyjama chaud avec des poignets serrés et des bottines. Son corps mince avait toujours souffert des températures que les endomorphes de son entourage trouvaient confortables. Ainsi parée de son costume rose fourré, entourée dun équipage vêtu de collants de scaphandre imprégnés de sueur, elle avait lair dun petit enfant capturé par une bande de pirates spatiaux.

David pivota sur le siège du pupitre dordinateur  en pratique, son territoire réservé. Son fin visage paraissait plus mince encore avec son soupçon de barbe dun roux orangé. Il cligna plusieurs fois des yeux dun air fatigué en secouant la tête pour rester éveillé, ce qui lui était difficile dans la salle anormalement chauffée par la présence de tous ces corps, après les heures quil venait de passer dans locéan glacial dEau.

Cessez de nous tenir en haleine, George, dit-il en repoussant ses lunettes vers le haut de son nez. Comment allons-nous rentrer? Vont-ils envoyer un autre SLAM pour nous ramasser sur une sèche de boue quelconque?

Je suis sûr que Jinjur le ferait si cétait nécessaire. Mais Red a eu une autre idée, qui nous évitera de gaspiller deux atterrisseurs sur la même planète. Si nous pouvons aller jusquà la zone de basse gravité, en haut de la montagne deau, elle pourra nous y prendre avec le module ascensionnel.

Karin, qui avait écouté le discours de George, chuchota un moment avec son lutin, puis intervint dans la conversation.

Nous pourrions nous servir des courants de marée pour y arriver, en jetant une ancre quand ils vont dans la mauvaise direction, mais ça ne marcherait plus dès que nous aborderions le flanc de la montagne. La profondeur de locéan y est de plusieurs dizaines de kilomètres. Nous pourrions imaginer une voile, mais ni Jill ni moi navons pu trouver suffisamment de mâture et de surface de voile pour en faire quelque chose defficace. Il y aura une autre possibilité, qui est dutiliser les hélices de sustentation de la Libellule en rotation lente pour nous propulser dans leau au lieu de nous propulser dans lair. Ce ne serait pas très efficace, mais ça donnerait quand même une vitesse de quelques nœuds. Le problème, cest quil ne nous reste quune hélice. Si elle est seule à fonctionner, nous tournerons en rond.

Karin sinterrompit, et ses yeux sécarquillèrent lespace dun instant. Les autres purent presque voir lampoule qui sétait allumée au-dessus de sa tête. Elle chuchota quelque chose à son lutin. Il y eut un moment de silence, et ils entendirent tous un lent vrombissement se propager dans la coque depuis le moteur intact. George gravit la pente du couloir pour aller regarder par les vitres du cockpit.

Nous bougeons, annonça-t-il.

Karin descendit du comptoir de la coquerie où elle était assise et se dirigea à grands pas vers lavant. Elle sassit dans le siège de copilote, inclinant la tête pour aligner le centre du panneau vitré sur un côté du globe rocheux suspendu devant eux dans le ciel.

Avez-vous braqué le gouvernail à fond? demanda-t-elle à Jill.

Oui, répondit son lutin.

Karin garda lœil fixé sur son amer, puis secoua doucement la tête en constatant que le nez de lappareil se déportait vers la gauche. Quand ils eurent presque tourné le dos à leur route, elle commanda larrêt du moteur.

Lhélice peut nous donner une vitesse appréciable. Mais même avec laide du gouvernail et des ailerons, nous tournons en rond et nous narriverons nulle part.

Et en fixant une ancre flottante à tribord, tout au bout de laile? suggéra David, essayant de déterrer le peu de souvenirs qui lui restaient de ses lointaines leçons de voile sur la Terre.

Karin ne répondit pas. Elle sadossa dans son siège, feuilletant par la pensée les pages du manuel technique de la Libellule. Jill ne restait pas inactive, et Karin hochait parfois la tête à ce que son lutin lui chuchotait à loreille. Soudain, elle se leva, franchit à grands pas toute la longueur de lavion, et entra dans létroite coursive arrière qui conduisait aux groupes de climatisation et de renouvellement dair.

Bien que le cerveau de Jill utilisât aussi peu dénergie électrique que possible, chacune de ses pensées mettait en œuvre un nombre appréciable de picowatts. La climatisation de la Libellule nétait pas destinée à assurer le confort de léquipage, mais à maintenir le cerveau de Jill à une température assez basse pour éviter les erreurs passagères dues à lexcitation thermique. Karin ouvrit une porte à persiennes et scruta la partie supérieure du réduit. Puis elle retourna au coffre à scaphandres chercher une permalampe, dont elle braqua le puissant faisceau blanc entre les cannelures des ailerons de refroidissement, vers les ventilateurs qui se trouvaient au-dessus. Elle sinterrompit pour introduire un code rarement utilisé dans le micro-ordinateur de la permalampe; le pouce posé sur un commutateur variable à deux départs, elle braqua de nouveau le faisceau vers le haut. Après quelques chiquenaudes expérimentées, les ventilateurs parurent ralentir, puis sarrêter, la fréquence des éclairs de sa lampe saccordant à la vitesse de rotation des pales.

Et ces hélices? demanda-t-elle à son lutin. Elles sont petites, mais une ou deux dentre elles tournant à la vitesse appropriée pourraient refouler autant deau que lhélice de sustentation.

Elles font partie de lalimentation dair, réprimanda Jill de son ton sévère. Le règlement interdit le détournement de tout élément essentiel des biosystèmes pour dautres fins.

Lutilisation que nous voulons faire de ces hélices est essentielle pour la sauvegarde de léquipage. Veuillez enregistrer ma proposition dans vos banques de mémoires prioritaires, et la faire vérifier par les commandants de la Libellule et du Prométhée.

Après un bref silence, Karin entendit à lavant de lavion une voix bourrue qui disait: «Elle a raison». Puis Jill reprit la parole par lintermédiaire de son lutin.

La substitution que vous proposez fonctionnera à condition de contrôler les vitesses relatives de rotation des deux hélices. Il y aura une dégradation de 20 pour 100 dans la circulation dair à lintérieur de la Libellule, ce qui nous laissera à seulement 90 pour 100 de la valeur nominale. Ma branche du mobile est incapable de démonter lhélice. Ce sont des masses trop importantes pour la gravité qui règne dans cette région.

Très bien, dit Karin, grandement soulagée que lordinateur eût cédé daussi bonne grâce, ce qui signifiait sans doute que la substitution était un jeu denfant.



Elle ne létait pas.



La branche de Jill fit ce quelle put en dévissant les boulons que nauraient jamais pu atteindre des doigts humains, mais le volumineux ventilateur avait été installé dans la niche pour y rester. Des panneaux daccès permettaient de sortir lensemble de lunité de recyclage par le fond de la Libellule pour linstallation et les opérations dentretien, mais ils étaient inutilisables sous locéan malodorant dEau. Karin transpirait à grosses gouttes quand elle parvint enfin à sortir le ventilateur par la porte après avoir écarté en les tordant quelques éléments de lunité de recyclage pour se frayer un passage. Il lui avait dailleurs fallu découper une partie du châssis du ventilateur à laide dun laser. Les bords acérés du support dun mètre de côté semblaient se tendre dans sa direction pour lui entailler la chair tandis quelle enfilait une combinaison collante, puis sa tenue spatiale qui sétait révélée aussi efficace dans leau que dans lespace.

Malgré sa fatigue, elle procéda soigneusement aux vérifications avec Richard, puis vérifia ce dernier à son tour. Elle lui fit dabord franchir le sas avant dy glisser le ventilateur qui, grâce à son tempérament coupant, eut le privilège doccuper à lui seul le compartiment étanche. Une fois que Richard eut extrait du sas le carré meurtrier dont lhélice tournait lentement, elle sortit à son tour et le suivit jusque sous laile gauche. Prenant à sa ceinture une grosse clef universelle, elle se chargea de dévisser les boulons apparents situés à lextérieur tandis quun segment important de la branche de Jill se glissait dans laile pour soccuper des connexions internes. Karin fit signe à Richard de sécarter quand les dernières fixations furent desserrées et que la lourde hélice aux dents manquantes tomba de laile pour descendre doucement dans la faible gravité.

La corvée suivante consistait à installer le petit ventilateur de climatisation à la place de lhélice beaucoup plus grosse. Richard neut aucun problème à mettre le ventilateur en place, avec la plupart de ses pales sous leau, mais il fallait trouver un moyen de croisillonner lespace restant. Karin examina la situation dans la lumière pâlissante, effectuant des mesures à laide de sa permalampe polyvalente. Comme le crépuscule tombait sur Eau, ils décidèrent den terminer pour ce jour-là. Après avoir amarré le ventilateur dans le logement de laile, ils nagèrent jusquà la coque et franchirent le sas en sens inverse.

George et Arielle se détendaient pour la première fois depuis des jours, observant lune des compositions sonovidéo de David sur le grand écran de visualisation en couleurs qui surmontait la console de lordinateur. Chacun deux portait une portion de la branche de Noël sur les oreilles en guise découteurs stéréophoniques. David improvisait quelques effets audiovisuels supplémentaires qui venaient sajouter à la composition enregistrée de Vol, que des milliards dauditeurs écouteraient avec un frisson de plaisir six ans plus tard à six années-lumière de là. Tout en savourant la musique et le spectacle vidéo, George se dit que David, aussi fatigué quil fût, était au sommet de son génie  ou peut-être était-ce justement à cause de sa fatigue. Jetant un bref regard au pupitre, il constata avec soulagement que quelquun (probablement Jill) avait branché lenregistreur de sonovidéo haute fidélité. La magie de cette exaltante soirée ne serait pas perdue.

Des bruits retentirent à larrière de lavion. Ils ne troublaient pas véritablement le concert, mais le sentiment de responsabilité quéprouvait George en tant que commandant de bord lui fit dresser loreille. Quand il finit par identifier les sons comme ceux de deux personnes corpulentes essayant de prendre une douche ensemble dans lespace restreint dune même cabine, il fit un geste de la main près de son oreille, comme sil tournait un bouton. Le volume sonore de ses écouteurs saccrut, étouffant les bruits venus de larrière. Il se détendit et contempla avec soulagement les magnifiques images vidéo qui lui caressaient les yeux.

Vingt minutes plus tard, Karin franchit le rideau de séparation et se dirigea vers lune des consoles du cockpit, se frayant un passage parmi les spectateurs détendus assemblés autour du pupitre dordinateur.

Quand il la vit passer, George se leva pour la suivre.

Où est Richard? demanda-t-il.

Karin lui sourit dun air entendu.

Il ronfle dans une couchette. Il sest donné beaucoup dexercice, aujourdhui.

Vous aussi. Vous ne pensez pas que vous devriez vous reposer avant le lever du jour, dans trois heures?

Il faut que nous fassions un système dentretoises. Jai pensé que je pourrais en mettre la conception au point avec Jill avant daller me coucher. La branche pourra le construire pendant que je dormirai neuf heures daffilée. Il y a trente heures que je suis debout.

Elle se tapota lestomac.

«Humm. Mon estomac doit croire que ma bouche est en grève.

Elle interrompit les calculs de Jill pour commander une double portion de chili con carne puis, faisant sauter sa natte par-dessus son épaule, elle se tourna vers George.

Ça marchera, George, dit-elle avec un sourire. Dans moins dun jour, nous devrions pouvoir pédaler vers le haut de la montagne.

Soulagé, George reporta son attention sur le concert de David.



La musique transmise par les lutins devenait plus forte. À présent, David improvisait, donnant limpression quune fée grimpait allègrement dun pas agile lescalier des dieux. Les yeux de George sétaient automatiquement fermés sous leffet des dons charismatiques, mais il se força à les rouvrir quand il se rendit compte quil se trouvait dans lantre dun génie lyrique, de quelquun qui décrivait les émotions par les couleurs et les tons de la lumière et de la musique plutôt que par les traits et les boucles de lécriture et du discours.

Cet endroit avait cessé dêtre une coursive miteuse encombrée de corps suants et fatigués pour devenir lune des allées désertes qui couraient entre les sentiers stellaires de la galaxie. Ses yeux, ses oreilles et son âme sabreuvaient de cette délivrance de lasservissement charnel qui avait été lhéritage de lespèce humaine… car la masse grise longtemps enchaînée du cerveau humain contemplait maintenant des choses plus vastes.

Ces choses plus vastes surgissaient des suaires fantomatiques de la brume. Puis  dotées de substance par la musique  elles croissaient jusquà semparer de la vision tout en évitant le regard direct, la matérialisation, le désir humain de faire du désir une réalité.

David, inspiré par sa propre rétroaction, se lança dans une autre improvisation. Les scènes se répétèrent, différentes pourtant dune façon subtile et néanmoins sensible. La musique allait en contrepoint dun thème disparate à un autre tandis que les images se mêlaient et se fondaient. De nouvelles corrélations plus complexes prenaient forme. Limage et le ton atteignirent une culmination dramatique, et George savait seulement quil navait pas assez dexpérience pour lapprécier. Sil avait entendu et vu cet affichage sur lécran sans préparation, il aurait hurlé pour appeler un technicien dentretien. Et pourtant, il savait que la sonorisation était exactement telle que lartiste lavait voulue; mais lui, George, nétait quobscurément capable den reconnaître la majestueuse complexité.

Les vestiges de la musique et des visions se répercutaient parmi les corridors et les salles de son esprit. Il y eut un long silence, durant lequel les seuls sons audibles furent ceux de David inspirant profondément à plusieurs reprises, de Karin qui pianotait sur un clavier à lavant, et dun long grondement sonore en provenance dune couchette du poste déquipage.

Oohh!!! fit Arielle, laissant enfin échapper son souffle. Oh! Nifé!!

Son regard traversait lécran vide encastré dans la cloison jusquau étoiles qui se trouvaient au-delà. Elle finit par reprendre conscience du lieu où elle se trouvait; rougissant légèrement, elle ramena ses longues jambes roses contre son menton et resta silencieuse. Un sourire timide errait sur ses lèvres au-dessus de ses mains croisées.

George, encore en dehors de son élément, essaya dexprimer la gratitude quil ressentait pour avoir assisté à ce qui était manifestement un rare moment de création artistique. Il savait seulement que son sens défectueux dappréciation navait capté quune faible partie de la fontaine de génie qui avait coulé sur lui.

Cétait vraiment, vraiment bon, David. Je veux dire, jai vraiment, vraiment aimé ce morceau. Cétait une impression vraiment extraordinaire…

Il eut le bon sens de sarrêter.


RENCONTRE

Durant les deux cycles jour-nuit suivants, il ny eut aucun signe des étranges taches et de leurs bruits. Le programme de Jill navait pas encore déterminé la nature du phénomène. Ce nétaient manifestement pas des formes de vie intelligente, car tout être intelligent aurait certainement tenu à explorer un artefact aussi étrange que létait Jill.

Puis le sonar, scrutant linfini de locéan, perçut une réponse à ses impulsions chercheuses. Cette réponse avait la même hauteur et la même structure que les bruits captés douze heures plus tôt, forts, sonores, et presque rauques.

[image: img4.png]HI!!! HI!!! HI!!! fit Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant.

[image: img2.png]À qui parles-tu? demanda Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet.

[image: img4.png]Cest le gros roc flottant! Il parle, maintenant! Je crois quil veut jouer!

Le nuage rouge accentua les ondulations de son corps pour glisser vers lappel des lointaines impulsions.

Le sonar de Jill vit les taches lointaines se séparer, et lune delles se diriger vers eux à grande vitesse. Jill accéléra son rythme dinterrogation en changeant de modulation pour essayer dobtenir des informations sur la forme de la tache approchante. Celle-ci avait environ trois mètres de large, dix mètres de long et un mètre dépaisseur, mais elle avait à peu près la même densité que locéan et aucune structure interne discernable.

[image: img2.png]Attention! cria le nuage blanc. Cest peut-être un nouveau type de Gris[image: img3.png]Boum! Il pourrait exploser et tattraper.

La mise en garde ralentit lallure de Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant, mais ne diminua pas le volume de sa voix, quil éleva à la puissance dun cri.

[image: img4.png]HI!!!! TU VEUX FAIRE DU SURF?!?!?!

Jill absorba le son, puis le renvoya en écho.

Hi! Tu veux faire du surf?! dit-elle.

Et elle attendit. Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant sinterrompit une seconde, confondu dentendre sa propre voix.

[image: img4.png]HI!!

Hi!

[image: img4.png]HI! HO! HI!

Hi! Ho! Hi!

Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant eut vite compris. Cette chose ne savait manifestement pas communiquer et se limitait à répéter ce quelle entendait.

Bien quelle ne parût rien comprendre du langage, elle était néanmoins plus intelligente que les chasseurs et les voltigeurs, qui avaient leurs propres sons et ne savaient pas imiter le langage parlé. Cette chose pouvait même imiter la configuration des harmoniques de Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant. Le seul moyen évident de voir si on pouvait lui apprendre à parler était de la soumettre à une épreuve simple de logique mathématique. Dabord les nombres, puis les mathématiques, puis la logique formelle, puis quelques référents physiques tels que toi, moi, eau, terre, ciel, quelques tracés du fond, et ils devraient pouvoir converser dans moins dune période de lumière.

[image: img4.png]Un! Deux! Trois! Quatre! Cinq! Six! Sept!

Il y eut une pause tandis que les chiffres perlaient à travers lélément liquide. Chaque chiffre parlé était par la configuration multiple des tons et du code dimpulsion un exemple vivant du concept du nombre quil représentait. Le mot «trois» était un triolet mélodique dont chaque note avait sa propre mesure triple. Chaque chiffre avait également son propre ensemble dharmoniques quon pouvait distinguer comme cloche, violon et cuivre. Le nombre «sept» était une merveille aux aspects multiples que Jill emmagasina en mémoire dans toute sa beauté acoustique primitive pour la présenter à David quand il serait en humeur de composer.

[image: img4.png]Un plus un égalent deux.

[image: img4.png]Un plus deux égalent trois.

Un plus trois égalent quatre, intervint Jill.

Le nuage rouge se retourna sur lui-même.

[image: img4.png]HE!!! TRÈS BIEN! Il ne lui faudra pas longtemps pour apprendre!

Une cascade de sons se dirigea vers le lointain.

[image: img4.png]Viens ici, Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet! Cet étrange roc flottant est aussi intelligent quun nouveau formé!

[image: img4.png]Un plus un plus un égalent… reprit le nuage rouge, attendant une réponse.

…Trois, répondit consciencieusement Jill.

[image: img4.png]Trois FOIS un égalent trois! dit Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant, sautant de laddition à la multiplication.

Jill suivit aussitôt.

Deux FOIS trois égalent six! dit-elle, dun ton presque triomphant.

[image: img4.png]zzzzzzzzzzzt!!! explosa le nuage rouge.

[image: img4.png]SsSsSsIiIiIiXxXxXx! ajouta-t-il, énonçant chaque trille et chaque harmonique avec un soin exagéré.

SSSsssIIIiiiXXXxxx, dit Jill, dont lélectronique trébuchait encore sur les nuances acoustiques du mot.

[image: img4.png]zzzzzzzzt! explosa le nuage rouge.

Jill essaya de nouveau.

SsSsSsIiIiIiXxXxXx dit enfin le sonar.

[image: img4.png]Je crois bien quil a COMPRIS!!!

La tache rouge se retourna de nouveau sur elle-même, puis fonça vers la forme blanche qui approchait.

[image: img4.png]Il est INTELLIGENT!!! Je crois que je vais le garder!!! Je lappellerai Roc[image: img3.png]Flottant!

[image: img2.png]Il na peut-être pas envie quon le garde. Dailleurs, Roc[image: img3.png]Flottant na pas lair de nager très bien. Il ne pourra pas te suivre partout.

[image: img4.png]Oh!!! Daccord! Bon, tu peux lavoir! Je vais faire du surf!

Le nuage rouge séloigna.

Jill profita de linterruption pour informer léquipage de sa découverte. Tous se précipitèrent vers les fenêtres du cockpit pour voir les extraterrestres géants. Un grand rouge séloignait sous leau, tandis quun nuage blanc un peu plus petit restait suspendu à quelque distance.

Malgré leur forme amorphe, ils sont indiscutablement intelligents, expliqua Jill.

Ils ont des noms? demanda Arielle.

Je nen suis pas encore arrivée là. Même quand jaurai appris leurs noms, je doute que vous puissiez les prononcer. Le rouge parle dun ton assez rauque, je lappellerai Rouge Bruyant. Lautre parle dun ton plus clair et plus aigu, je lappellerai Blanc Siffleur.

Comment des êtres aussi grands peuvent-ils exister dans ces mers désolées? demanda Karin. Nous avons survolé tout Roche et la plus grande partie dEau, et recueilli des tas déchantillons. Je suis sûre que vous et moi naurions jamais manqué une forme de vie, même unicellulaire.

Je suppose que la seule manifestation de vie quon puisse trouver se situe aux abords immédiats des cheminées volcaniques actives, dit Jill. Ici, aucune forme de vie na jamais développé la photosynthèse, de sorte quil nexiste que des animaux. Même un animal unicellulaire ne pourrait survivre ailleurs quauprès des cheminées, là où se trouve la source dénergie.

Comme les petites colonies détranges animaux marins qui se rassemblent autour des cheminées sous-marines sur la Terre, dit George. Ils vivent de lacide sulfhydrique qui sen échappe. Il existe même une sorte de gros vers dépourvu de bouche. Il tire sa nourriture de bactéries mangeuses dacide sulfhydrique qui vivent dans sa peau.

Eh bien, ceux-ci sont encore plus bizarres que ceux que nous avons sur Terre, dit Richard.

Regardez, dit Arielle. Blanc Siffleur se rapproche.

Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet se dirigeait vers létrange bête au goût métallique. Il devait y avoir beaucoup de choses à apprendre de cet être insolite qui était dur comme du roc, mais nen flottait pas moins. Ces étranges choses qui bougeaient à lintérieur de Roc[image: img3.png]Flottant, par exemple, avec des sections rigides liées par des articulations. Puisque Roc[image: img3.png]Flottant avait mangé les Raides[image: img3.png]Mouvants, peut-être avaient-ils bon goût, mais Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet navait jamais rien vu qui leur ressemblât dans cette région de locéan. Il reprit le cours de la leçon.

[image: img2.png]Trois fois deux égalent six.

Deux fois trois égalent six. Une fois six égale six. Deux plus quatre égalent six. Trois plus trois égalent six. Un plus cinq égalent six, répondit Jill, sefforçant de montrer clairement quelle avait compris les tables daddition et de multiplication.

Jusque-là, il ny avait pas eu de chiffre supérieur à sept. Sils utilisaient un système octal, il y avait un moyen de le découvrir.

«Quatre plus quatre égalent… poursuivit-elle, attendant la réponse.

[image: img2.png]Un-OOOhhh, répondit Blanc Siffleur.

Jill sétait attendue au un, mais cétait la première fois quelle entendait la vacuité fantomatique du zéro. On aurait dit lécho jamais entendu dun spectre invisible.

Jill décida daccélérer les choses. Létape suivante était la table de soustraction.

Un BIP un égalent OOOhhh. BIP égale?

Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet fut impressionné. Voilà que Roc[image: img3.png]Flottant posait maintenant des questions.

[image: img2.png]BIP égale moins. Un moins un égalent OOOhhh.

Jill sauta des mathématiques à la logique.

Un égale un.

[image: img2.png]Oui.

Ceci doit signifier «oui» ou «exact», se dit Jill. Et maintenant, voyons la négation…

Un égale deux, émit le sonar.

[image: img2.png]Non.

…et dautres mots vinrent sajouter dans les mémoires de Jill qui noubliaient jamais rien, tandis que le soleil rouge commençait à descendre une fois de plus derrière la montagne suspendue dans le ciel.



Karin avait suivi la conversation de Jill avec grand intérêt, mais elle sintéressait plus au corps des extraterrestres quà leurs esprits.

Pensez-vous que nous pourrions obtenir un échantillon de lun deux? demanda-t-elle à Jill. Jaimerais bien savoir de quoi ils sont faits. Je vais passer mon scaphandre et franchir le sas pendant que vous continuez à les faire parler.

Je ne vous le conseillerais pas. Ces bêtes pèsent au moins dix tonnes, et elles sont intelligentes. Même si vous pouviez vous emparer dun échantillon, je ne suis pas certaine que vous surviviez pour le rapporter.

Alors demandez-leur, insista Karin, sûre que sa requête serait acceptée. Dites-leur que cest dune importance vitale pour mes recherches.

Jill commença à protester, mais Karin était retournée au coffre à scaphandres tout en parlant, et elle était en train de revêtir sa tenue spatiale. Son lutin était fort occupé à sauter en tous sens pour éviter dêtre bousculé.

Il fallut quelques minutes à Jill pour faire appréhender le concept à Blanc Siffleur mais, comme lavait escompté Karin, il accepta aussitôt. Elle franchit le sas, munie de flacons à spécimens, dune paire de ciseaux et dune seringue. Ce ne fut quen approchant de létranger quelle commença à se rendre compte de la taille énorme de ces êtres. Le fait quil ny avait pas dyeux sur lesquels concentrer son attention était lun des aspects les plus embarrassants de cette rencontre avec une méduse géante, mais elle sentait et entendait la multitude dimpulsions et de sifflements qui lui traversaient le corps en même temps que de longs appendices épais émergeaient de Blanc Siffleur et lencerclaient presque de toutes parts, chacun émettant des sons à mesure quils la sondaient minutieusement. Lun des appendices se transforma en un doigt flexible et inquisiteur qui explora les flacons à spécimens et ses outils, tandis quun autre la palpait sur toutes les coutures. Jill continua de converser avec lextraterrestre pendant lexamen de chaque objet, et de nombreux mots vinrent sajouter à leur vocabulaire commun. Satisfait de son inspection, létranger recula légèrement et une voix étrange jaillit du lutin posé sur lépaule de Karin.

[image: img2.png]Que font «ciseaux» et «seringue»? traduisit Jill.

Les ciseaux coupent…

Elle leva les ciseaux et les manœuvra rapidement, puis elle coupa soigneusement une minuscule portion de lextrémité effilochée de son filin de sauvegarde. Jill traduisit, et leur fonds commun senrichit dun concept daction. Létranger tendit un cirre laiteux, attira un morceau de la corde à lintérieur de son corps, le goûta une seconde, puis le recracha.

La seringue aspire…

Karin actionna le piston et approcha la seringue dun appendice de létranger pour quil puisse sentir le jet deau expulsé par la grosse aiguille. Avant quelle pût len empêcher, lappendice sempala sur laiguille et la seringue semplit à moitié dun liquide blanchâtre.

Oh! Je suis désolée! Je ne voulais pas le faire avant que vous soyez prêt! Vous vous êtes fait mal?

[image: img2.png]Seringue… aspire, dit une voix tranquille par lintermédiaire du lutin.

Karin sentit un appendice envelopper son bras, puis saffermir. Doucement, mais avec une force irrésistible, ses doigts furent écartés de la seringue. Une portion de lappendice prit la forme dune main rudimentaire qui sempara de la seringue côté piston. Celui-ci fut enfoncé, et le liquide blanchâtre fut réinjecté dans létranger. Karin regardait, encore effrayée par son étourderie, mais sa frayeur se changea en malaise quand elle vit létranger senfoncer la seringue dans le corps à plusieurs reprises pour aspirer une petite portion de sa chair et lexpulser de nouveau. Il se lassa bientôt du jouet et rendit la seringue à Karin.

[image: img2.png]Seringue… aspire.

Karin regarda linstrument. Il était vide.

Puis-je avoir un échantillon, sil vous plaît? insista-t-elle en tendant la seringue vers son interlocuteur, dont la taille avoisinait celle dune baleine.

Elle attendit tandis que Jill traduisait.

[image: img2.png]Oui. Inutile de couper ou aspirer.

Létranger tendit un appendice dans sa direction. Sous les yeux de Karin, une portion située à environ trois centimètres de lextrémité sétrangla jusquà se sectionner, laissant une saucisse laiteuse flotter entre deux eaux. Karin tira son bocal flottant par la cordelette qui le retenait. Ouvrant le couvercle articulé, elle sapprocha de la saucisse et essaya de la pousser à lintérieur du récipient avec son gant. La petite masse de substance blanche sagita en émettant un cri perçant, puis se mit à changer de forme de façon aléatoire tout en nageant maladroitement pour lui échapper. Karin essaya de lattraper, mais le globule blanc parvint à regagner la grande tache doù il était venu et sy enfouit, regagnant le sein de sa famille protoplasmique perdue.

[image: img2.png]Arrêtez! ordonna létranger par lentremise du lutin.

Un autre appendice se forma, dont lextrémité sintroduisit cette fois dans le flacon avant dêtre sectionnée. Karin referma vivement le couvercle, et le spécimen fut pris au piège.

Tenant son butin dune main, Karin se hala sur sa sauvegarde, glissant dans leau glaciale jusquau sas de la Libellule. Tandis quelle séloignait, le flacon à spécimens se mit à hurler comme un nouveau-né écorché vif par un sauvage sadique.

Karin entra dans le sas, et simmobilisa alors quelle sapprêtait à refermer la porte extérieure. Élevant le flacon à hauteur de ses yeux, elle observa le petit nuage blanc quil contenait. Maintenant quelle ne se déplaçait plus, les cris avaient cessé, remplacés par de minuscules sifflements et des impulsions sonar. La saucisse parut changer de forme, agissant comme si elle explorait les limites de la bouteille, en particulier larticulation et le bord du couvercle.

Êtes-vous certaine que Blanc Siffleur a compris la signification d«échantillon»? demanda-t-elle à son lutin.

Jai demandé un petit sous-ensemble non important de lensemble qui constitue Blanc Siffleur, répondit Jill. Par nos discussions sur la logique et les mathématiques, nous avons élaboré une compréhension commune très précise des mots «petit» et «non important». Je suis également à peu près sûre daprès sa réaction quil a compris le terme «sous-ensemble de lensemble qui constitue Blanc Siffleur».

La raison pour laquelle jai posé cette question, cest que cet échantillon se comporte plus comme un minuscule extraterrestre que comme un simple prélèvement de chair ou de sang. Êtes-vous certaine quil sagit bien dun échantillon et pas dun enfant?

Je vais essayer de le savoir. Mais nous navons parlé que de mathématiques, de logique, de physique, et dobjets locaux que nous pouvions observer ensemble. Nous navons pas abordé de sujets plus ésotériques tels que la philosophie, la physiologie et la reproduction.

Karin entendit des sifflements jaillir à lavant de lavion.

Vous êtes grand et blanc, émit Jill à lintention de la tache blanche.

[image: img2.png]Exact.

Il existe petite chose blanche dans flacon.

[image: img2.png]Exact.

Petite chose est-elle un sous-ensemble de vous, ou un petit ensemble identique à vous?

[image: img2.png]Les deux.

Comment peut-elle être les deux? demanda Karin, déconcertée.

Jai probablement posé la question dune façon ambiguë, dit Jill. Je vais essayer une autre voie.

Quand le temps augmente, petite chose blanche deviendra-t-elle un autre vous?

[image: img2.png]Non. Trop petite. Sera mangée.

Bien, voilà je suppose qui répond à une question. Ce nest certainement pas un enfant viable en raison de sa petite taille, bien quelle soit à part cela une copie miniature du corps principal. Il doit falloir une masse minimum pour quil y ait un système nerveux conscient de lui-même, mais je ne vois aucune concentration qui pourrait indiquer la présence dun cerveau.

Il doit être réparti. Comment se reproduisent-ils?

Je vais essayer de le savoir.

«Vous êtes élément, grand, intelligent, et blanc. Rouge Bruyant est élément, grand, intelligent, et rouge. Comment sappellent les éléments de lensemble qui contient Rouge Bruyant et Blanc Siffleur?

Il y eut une courte réponse sifflée, que Jill navait encore jamais entendue.

Je présume que ce terme est le pronom collectif. À moins que vous nayez une objection, je le traduirai par «flouwen», du haut allemand ancien qui signifie «flux».

Je ny vois pas dinconvénient.

Existe-t-il autres éléments dans lensemble des flouwen? demanda Jill au nuage blanc qui attendait patiemment.

[image: img2.png]Beaucoup.

Quand le temps augmente, existe-t-il nouveaux éléments dans lensemble des flouwen?

[image: img2.png]Oui. Nouveaux éléments petits. Croissent en taille jusquà devenir comme flouwen existants.

Ils ont donc des enfants, dit Karin. Mais comment les font-ils?

Cest peut-être un sujet dont ils ne veulent pas parler. Mais je vais essayer.

«Élément nouveau est-il un sous-ensemble dun seul flouwen, ou est-il une union de sous-éléments de deux flouwen?

[image: img2.png]Pas un. Pas deux. Bientôt sombre.

Le nuage blanc séloigna dans locéan et se perdit bientôt dans les ténèbres.

Il na pas semblé particulièrement gêné de parler de sexe, dit Karin.

Il na pas parlé de sexe, rappela Jill, toujours logique. Il a seulement dit quil ne bourgeonnait pas et quil navait pas de relations avec un individu de sexe opposé.

Alors comment font-ils des enfants?

Nous le découvrirons peut-être un jour, dit Jill dun ton pratique. Voulez-vous que la branche de Noël vous aide à analyser léchantillon?

Il y a un moment que je suis dehors. Je crois que je ferais bien de manger et de faire un somme avant tout. Faites ranger léchantillon par la branche dans le congélateur du climatiseur. Je lexaminerai quand je me serai reposée.

Elle franchit le sas, accrocha son scaphandre, et se rendit à la coquerie. David était assis devant le pupitre de lordinateur, et elle vit quil étudiait avec Jill la structure des sifflements et autres sons qui formaient le langage des flouwen. Celui-ci semblait particulièrement complexe, un peu comme le chinois parlé, où chaque configuration de sons peut avoir différentes significations selon sa hauteur de ton relative et sa position dans le groupe de phonèmes qui composent chaque mot complexe.



Où en êtes-vous des leçons de langue avec les étrangers? demanda Karin à Jill le lendemain. Il y a quelques questions que jaimerais poser.

Très bien, Karin. Ce sont des êtres très intelligents, qui apprennent beaucoup plus vite que les humains. Ils font moins derreurs que nous et noublient presque jamais, contrairement aux humains…

…Ça suffit! Vous allez me dire bientôt que leur QI est plus élevé que…

Ils ont effectivement un QI supérieur. Jestime quil dépasse…

Je ne VEUX PAS le savoir!

Bien, Karin.

Pouvez-vous converser avec eux au point de leur poser des questions sur la flore et la faune de la mer?

Je vais en parler avec Rouge Bruyant.

Un son chantant jaillit du radôme situé à lavant de la Libellule Magique, et une réponse parvint presque immédiatement du nuage rouge immobile devant lavion. Le lutin posé sur lépaule de Karin traduisit les deux côtés de la conversation.

Existe-t-il autres, non identiques à vous?

[image: img4.png]Oui! Des tas! Je vous montre?

Oui, sil vous plaît.

[image: img4.png]Que signifie «sil vous plaît»?!?

Jill, qui navait pas encore abordé le concept de politesse avec ces êtres directs et presque indiscrets, décida de shunter la question.

Ignorez déclaration précédente. Oui. Montrez-nous.

La tache rouge, sans se soucier que Jill eût refusé de répondre à sa question, émit un sifflement perçant qui porta loin dans les profondeurs de locéan. Au bout de quelques secondes, le lutin posé sur lépaule de Karin chuchota:

Regardez à dix heures, vers le bas.

On entendit des remous; Jill ajustait lassiette de lavion, et les vitres du cockpit plongèrent au-dessous de la surface.

Tournant la tête, Karin regarda par la vitre gauche. Une sorte de long reptile orange rasait le fond de locéan, se propulsant rapidement sous leau dun mouvement ondoyant de son corps étroit. Puis il fonça vers la surface tout en se contractant dans le sens de la longueur. À son approche, Karin lentendit émettre des sons courts et aigus à la manière dun chiot glapissant, bien que sa taille fût plutôt celle dun saint-bernard. Le projectile orange percuta létranger de plein fouet, plongeant de toute sa vitesse dans les profondeurs du nuage rougeâtre. Il y eut une réaction, et lêtre orange, qui avait maintenant presque la forme dune sphère, fut expulsé, puis aussitôt raccroché par dépais cirres rouges émergeant de la partie principale de Rouge Bruyant. Un match de lutte suivit, ponctué de mugissements sonores entrecoupés de joyeux glapissements.

George! David! cria Karin par-dessus son épaule. Vous devriez venir voir ça. OH! En voilà deux autres!

George sauta dans le siège de copilote, tandis que David restait debout derrière les sièges sur le pont de pilotage. Ils virent deux autres serpents identiques fendre leau pour se joindre à la lutte, les trois masses orange harcelant sans relâche le nuage rouge. Lune delles était parfois projetée loin dans leau, où sa forme sphérique sétalait jusquà prendre laspect dune feuille qui se freinait rapidement pour revenir se jeter dans la mêlée. Au bout de quelques minutes, la bagarre sapaisa, les formes orange se contentant de se frotter lentement dans un sens puis dans lautre contre lénorme nuage rouge tout en émettant de petits bruits excités.

On dirait des chats ou des chiens en train de se frotter contre les jambes de leur maître, dit George. Pensez-vous que ce soient des animaux familiers?

Trois choses orange sont éléments de quel ensemble? demanda Jill.

[image: img4.png]Trois choses orange sont…

La phrase se termina par un sifflement complexe que Jill nessaya même pas de traduire.

Appartiennent à vous?

[image: img4.png]Oui. Aident attraper nourriture. Animal familier.

Cette fois, Jill fut assez certaine de la signification du sifflement pour le traduire à lintention des humains.

Animal familier connaît nombres?

La réponse à la question de Jill fut un terrible hurlement suraigu qui se poursuivit tandis que le nuage rouge se retournait littéralement sur lui-même. La portion de Rouge Bruyant la plus proche deux senfonça dans le centre de son propre corps et en rejaillit à larrière, entraînant le reste du corps avec elle. Il souvrit comme une fleur en train de sépanouir et continua de se retourner vers larrière, son corps circonvoluté prenant lapparence dun anneau tournoyant de fumée rouge. Le hurlement anima les formes orange, dont lune se glissa en jappant par louverture apparue dans le corps de son maître. Ayant achevé un tour complet, lanneau de fumée seffondra sur lui-même et le hurlement cessa, en même temps que létranger reprenait sa forme normale de grosse tache. Jill, en entendant les réactions horrifiées des humains, tint à les rassurer.

Je suis à peu près sûre que cette réaction est pour eux léquivalent du rire. Quand lun deux la fait pour la première fois, jai cru que la question que javais posée avait violé lun de leurs tabous et quils étaient furieux, mais ils ne semblent agir de cette façon que quand je pose une question idiote.

[image: img4.png]Un des animaux seulement, mais très intelligent. Connaît un et un égalent deux! Nous vous montrons!

La tache rouge siffla ses animaux familiers, et lune des sphères orange la contourna pour venir se placer entre elles et la Libellule. Un cirre rouge se forma alors et vint se placer au-dessus de la forme orange, puis oscilla de haut en bas tandis que létranger parlait.

[image: img4.png]Un plus un égalent…

[image: img3.png]DdEeUuux, hulula la forme orange, faisant de son mieux pour imiter les modulations du langage flouwen.

De lavis de Jill, il sen était fort bien tiré.

Je me demande ce quil sait encore, dit tranquillement David. Ce doit être intéressant davoir un animal familier semi-intelligent.

[image: img4.png]Deux plus deux égalent… poursuivit létranger.

[image: img3.png]DdEeUuux, répondit lanimal.

Le hurlement suraigu prit de nouveau les humains par surprise. Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant avait éclaté de rire à sa plaisanterie favorite, son corps se contorsionnant dhilarité. Pour un cerveau si rigoureusement ajusté à la parfaite exactitude de la logique mathématique, la réponse totalement illogique de lanimal était léquivalent dun calembour outré pour un humain cultivé. Le rire sapaisa enfin.

[image: img4.png]Animal familier ne connaît pas nombres. Animal familier ne connaît pas mots. Animal familier STUPIDE!

Je voudrais un échantillon des animaux aussi, dit Karin. Voyez si vous pouvez convaincre Rouge Bruyant de me laisser prélever un morceau de lun de ses chiens pendant que je passe ma tenue spatiale.

Laissez-moi y aller, dit George. Jai besoin dexercice.

Il descendit du siège de copilote et, se laissant glisser derrière David, sen alla vers larrière de la Libellule tandis que Jill parlait au nuage rouge. Karin le suivit pour sassurer quil boutonnait tous ses boutons et fermait toutes ses glissières avant de sortir. Minutieusement vérifié, il franchit bientôt le sas avec un flacon à échantillons et une caméra vidéo tandis que Karin, lisant soigneusement la liste de vérifications affichée sur la porte, préparait le sas pour le passage suivant.

George régla sa flottabilité de façon à descendre au fond et marcher lentement sous leau jusquà lavant de lavion, une promenade de trente mètres qui savérait longue sur le lit boueux de locéan. Il vit de nombreux rocs et des sortes de formations coralliennes autour de certaines cheminées fumantes. En approchant de lavant de lappareil, où lextraterrestre rouge parlait avec Jill, il passa près dun énorme roc gris sombre.

[image: img4.png]HI! dit le nuage rouge en décelant sa présence alors quil dépassait laile de lavion.

Rouge Bruyant vint à sa rencontre, tenant dans un cirre une minuscule parcelle de substance orange. Il savait ce quil fallait faire; prenant le flacon des mains de George, il y introduisit léchantillon orange qui se débattait.

[image: img4.png]Je mets dans flacon! Gros animaux familiers stupides, mais obéissent. Petits animaux trop stupides pour obéir.

Je remarque quil ne parle pas dun morceau danimal, mais dun petit animal, dit George à son lutin.

Il sentit les trois taches orange se rassembler autour de lui pour le «flairer».

Ils semblent avoir la même constitution générale que les flouwen, dit Jill par lintermédiaire du lutin.

Rouge Bruyant rendit le flacon à George, puis retourna à lavant de lavion pour poursuivre sa conversation avec Jill. George rangea le flacon dans sa ceinture et, soulevant la caméra, savança pour prendre quelques clichés de lextraterrestre rouge et de ses animaux orange avec la Libellule à larrière-plan. À lintérieur du cockpit, Arielle et David avaient lair de poissons rouges aérobies dans un aquarium inversé.



BOUM!



George fut secoué par une onde de choc. Au-dessus de lui, de lourds blocs de roche grise fendirent leau à grande vitesse en traînant derrière eux des serpentins vaporeux, puis retombèrent au fond à quelque soixante mètres de là. La multitude de serpentins redescendit rapidement, et trois dentre eux touchèrent George. Ils étaient gluants. Quand les fils le sentirent bouger, ils commencèrent à se contracter et à sentortiller autour de son corps. En quelques secondes, ses bras furent immobilisés. Il tomba en arrière dans la vase tandis quune pellicule grisâtre recouvrait lentement sa visière et sépaississait de plus en plus. Il sombra dans lobscurité.

David, qui regardait dans cette direction, avait vu le roc gris exploser. Des dizaines de fragments rocheux se dispersèrent sous leau en entraînant des fils grisâtres, certains dentre eux heurtant la coque de la Libellule avec un bruit sourd avant de retomber au fond. Un claquement retentit à larrière de lavion, et Karin arriva à grands pas sur le pont de pilotage entre David et Arielle.

Que sest-il passé? demanda-t-elle dune voix entrecoupée.

Un roc a explosé en projetant un filet de cordons grisâtres. Ils sont en train de retomber.

Regardez! Le flouwen et ses animaux remontent vers la surface en se glissant entre les fils.

Les fils retombent vite, dit David. Le roc doit être en train de ramener son filet.

George! hurla Karin. Il est là-bas quelque part!

Elle se pencha pour regarder par la vitre du cockpit et distingua une forme grise qui se débattait, puis roulait sur elle-même, libérant un flacon à spécimens qui flotta vers la surface au bout de sa sauvegarde. La pellicule grisâtre, percevant le mouvement, escalada le cordon, enveloppa la bouteille, et la ramena au sein de la masse grise.

GEORGE SEST FAIT PRENDRE!!! hurla de nouveau Karin, tout en courant vers les coffres à scaphandres.

David la suivit pour les vérifications. En arrivant à hauteur de la coquerie, il vit Richard, qui était sorti de sa couchette et contemplait lagitation dun air hébété.

Richard! ordonna-t-il dun ton que personne ne lavait jamais entendu prendre jusque-là. George est en danger, à lextérieur. Passez un scaphandre avec Karin et allez le secourir.

Il y a une fubftanfe grive fur les vitres, annonça Arielle.

Elle doit probablement recouvrir tout lavion, dit David. Si nous ouvrons le sas, elle risque de se glisser à lintérieur et de bloquer la porte.

Karin et Richard sinterrompirent, réfléchissant à un moyen de tourner la difficulté.

Le nuage rouge, contre lequel se blottissaient les sphères orange étrangement tranquilles, revint doucement vers lavion tout en se maintenant à distance prudente des fils grisâtres qui retombaient encore sur la Libellule. Le Gris[image: img3.png]Boum avait attrapé plus quil nescomptait pour cette fois, mais il était trop stupide pour se rendre compte quil ne pourrait pas manger sa proie métallique. Roc[image: img3.png]Flottant était recouvert par la pellicule grise, mais il pouvait encore parler. Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant remarqua alors une protubérance qui sagitait. Le Gris[image: img3.png]Boum avait capturé lun des animaux familiers de Roc[image: img3.png]Flottant. Il ne pourrait pas le manger non plus à cause de la dureté du scaphandre. (Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant avait essayé de goûter lun des Raides[image: img3.png]Mouvants quand il les avait rencontrés pour la première fois [image: img4.png]Pouah!!!) Mais à moins que le gros être ne fît quelque chose, son animal familier resterait prisonnier, car les fils gris étaient tenaces et extrêmement gluants. Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant descendit jusquà lavant de lavion et mugit à lintention du sonar de Jill à travers la pellicule grise.

[image: img4.png]Vous hurlez!?!

Hurler? demanda Jill.

Voyant que Roc[image: img3.png]Flottant ne voulait ou ne pouvait rien faire pour son animal en difficulté, Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant se rua à la rescousse et entoura de son énorme masse la silhouette qui se débattait sous la grisaille gluante. Un hurlement perçant retentit. La masse grise souvrit sous limpact sonique pour laisser apparaître le casque de la tenue spatiale. Deux hurlements de plus, et la masse grise sétait dissoute en un nuage désintégré par les ultrasons. George était libre.

Il se dirigea aussitôt vers le sas, sautant avec précaution par-dessus les fils gris encore enfouis dans la vase. Il lui fallut plusieurs minutes pour regagner lavion, et il se demandait comment il allait franchir la pellicule grise qui recouvrait la porte du sas quand un point plus clair apparut soudain au milieu de la porte. Au bout de quelques secondes, le point fut devenu un ovale qui continua de grandir tandis que la pellicule battait en retraite.

Les indications de George aidèrent Jill à concentrer les efforts soniques de la branche qui se tenait à lintérieur du sas jusquà ce que la porte extérieure fût libérée de lassaillant.

La voie est libre! dit-il.

Le sas souvrit, et il sélança dun seul bond vers louverture qui se trouvait au-dessus de lui, aidé par la branche qui lattendait à la porte.

Arrivé sain et sauf dans le sas, George se demanda pourquoi la branche ne refermait pas la porte aussitôt, mais il saperçut que cette dernière se servait de ses aptitudes soniques pour dégager la zone avoisinante de la menace grise. Quand elle revint enfin et actionna le sas, George remarqua quil lui manquait la plus grande partie de sa portion supérieure.

En train de chasser les fantômes gris au-dehors, murmura-t-il à part lui tout en suivant la procédure de rentrée.



Karin se rendit à la zone de travail de la branche de Noël, qui lattendait.

Où sont les échantillons? demanda-t-elle.

La branche se rétrécit télescopiquement, ouvrit une petite porte dans latelier mural et sortit un flacon du congélateur. Ses doigts inspectèrent le flacon dun flamboiement de lumière laser versicolore tout en le tendant à Karin.

Cest le blanc. Attention! Il est très froid.

Il était froid. Karin le fit sauter dans sa main jusquà ce quelle pût le tenir par lanneau de plastique qui reliait le couvercle au récipient. Quand ses doigts eurent réchauffé le plastique, elle put élever le flacon à hauteur de ses yeux.

Il ne semble pas avoir changé.

Il ny a pas de changement important dans lorganisme lui-même, mais la réponse spectrale de leau fait apparaître la présence de molécules qui ny étaient pas avant, sans doute des déchets métaboliques.

Je vais prendre des échantillons de leau et du spécimen. Donnez-moi la seringue.

Karin essaya de tenir le flacon tout en enfonçant laiguille à travers le joint caoutchouteux qui le fermait, mais il était trop froid pour ses doigts et elle y renonça.

Là, dit-elle en tendant le récipient à la branche de Noël. Tenez-le pendant que je prélève les échantillons.

Elle aspira une petite quantité deau de mer, et une bouffée astringente dammoniac lui frappa les narines quand elle ressortit laiguille. Elle sapprocha alors de la paroi, où était installé un minuscule laboratoire danalyse physique et chimique. Guère plus volumineux quune brique commune, il pouvait exécuter une analyse organique et inorganique complète à partir dune simple goutte. Il disposait également dune batterie de manipulateurs et de microscopes qui pouvaient disséquer et examiner nimporte quelle portion de cette goutte.

Karin remit la gouttelette à lanalyseur et retourna vers la branche tandis que Jill mettait lappareil en route. Laiguille replongea à travers le joint détanchéité à la poursuite de la masse fuyante, incapable cette fois de séchapper, et Karin remplit à demi la seringue dune gelée blanche hurlante.

Grinçant des dents, elle retourna à la paroi, attendit le voyant vert indiquant que lanalyseur était prêt pour un autre échantillon, puis inséra lextrémité de laiguille dans lorifice dintroduction et enfonça légèrement le piston de la seringue. Les dents toujours serrées, elle se retourna vers la branche pour vider le reste du contenu dans le flacon, où la minuscule tache rejoignit vivement la saucisse blanche.

Quand létranger blanc reviendra, veuillez remporter ceci dehors et le lui rendre, dit-elle. Je ne pourrais pas dormir, avec ces hurlements dans le congélateur.

Le congélateur est bien isolé, dit Jill. Je suis certaine quaucun bruit ne pourrait en sortir.

Aucun bruit, mais jentendrais quand même les hurlements.

Karin rendit la seringue à la branche de Noël et se dirigea vers la console scientifique, où les résultats des analyses physique et chimique étaient en cours daffichage sur lécran. Jill sadressa à elle par lintermédiaire de son lutin dès quelle fut assise devant le pupitre, et elle aurait juré que lordinateur était tout excité par les découvertes que faisait le laboratoire miniature à larrière de lavion.

La structure de Blanc Siffleur est identique à celle de ces rocs aux étranges couleurs que Sam a trouvés sur Roche et Richard à Maui.

Mais cétaient des rocs cristallins, objecta Karin. Ces animaux ressemblent plus à des méduses intelligentes.

La structure de base est la même. Tout léchantillon de Blanc Siffleur ne contient rien dautre que de minuscules unités en forme dhaltères, de grosses cellules si vous préférez. Elles sont agencées en couches imbriquées, avec quatre extrémités renflées autour de chaque étranglement médian, deux dans une direction et deux dans lautre, de sorte que le corps constitue un tout entrecroisé. Les unités sont plus grosses que dans les échantillons de roche, mais je suppose que cest parce quelles sont gorgées deau.

Les rocs étaient effectivement hygroscopiques. Pouvez-vous faire une analyse chimique?

Elle est presque terminée. La partie interne de chaque unité est constituée du même composé de type gel de silice que celui des rocs, mais avec certaines liaisons hydratées. Le revêtement extérieur blanc est beaucoup plus complexe; cest une fine pellicule de composés à chaîne fermée qui se répètent en configurations semi-aléatoires. Il y a douze molécules de base agencées en larges plaques maintenues entre des couches de substance liquide de type cristallin.

Avez-vous trouvé une structure quelconque dans le gel central?

Pas grand-chose. Ce sont pratiquement des cristaux, dans leur genre, bien quils soient relativement flexibles à cause de leur grande teneur en eau.

Alors le gel doit être leur équivalent des «os». Ils en déterminent lagencement de base, et la fine pellicule qui recouvre le «squelette» doit être à la fois le tissu nerveux et le code génétique.

Ce nest pas certain, dit Jill. Il y a apparemment sur la surface externe des haltères de gel des motifs qui semblent correspondre aux douze composés fondamentaux. Peut-être à un certain stade agissent-ils en tant que gabarit pour agencer les composés en couches viables.

À quoi sert le matériau de cristal liquide?

Je nen suis pas certaine. Mais cest indiscutablement la source de leur couleur vive.

Nous avons un spécimen de lanimal de Rouge Bruyant. Prélevons-en un échantillon pour voir quelles sont les différences.

Jai déjà achevé lanalyse préliminaire dun échantillon de lanimal orange. Lunité de base est la même que pour les extraterrestres intelligents, mais les configurations de la pellicule orange sont moins complexes que celles de la pellicule blanche.

Tentons une expérience. Faisons «manger» une unité de lorange par léchantillon du blanc, après avoir mis un traceur dans le corps orange pour pouvoir le retirer ensuite.

Une cellule orange fut détachée de ses compagnes et introduite dans le récipient qui contenait lautre spécimen, où elle fut rapidement capturée par le nuage blanc.

La cellule orange a été absorbée, dit Karin, mais elle se défend. Regardez, il y a maintenant deux unités orange. Lanimal inférieur va-t-il prendre le dessus?

Vous navez pas remarqué lopération de fixation de ladversaire qui sest déroulée à une extrémité de lunité blanche «capturée». Vous voyez la densification du blanc à lextrémité dune des sphères? Observez maintenant la contre-attaque sur lunité originale pendant que les forces orange, en essayant de semparer dune unité voisine, se sont trop dispersées pour assurer une défense efficace.

La bataille miniature fut terminée en quelques millisecondes  laction ayant été ralentie pour lœil humain.

Et maintenant, ressortons lunité orange, dit Karin, qui ajouta dun ton inquiet: Je ny vois aucune marque reconnaissable. Y avez-vous injecté un révélateur?

Cétait inutile. Mes capteurs ont une vue tridimensionnelle complète de toute larène. Je lai simplement «gardée à lœil».

Le nuage blanc victorieux fut ouvert et on lui arracha sa prise récente, qui fut aussitôt soumise à une analyse.

Presque un quart de lunité a été modifié en surface pour correspondre aux motifs des autres unités blanches, alors que le reste porte encore les motifs orange dorigine, dit Jill.

Eh bien, cest un moyen de manger plus simple que de dissocier toutes les protéines de sa nourriture en acides aminés pour les reconstruire depuis la base à seule fin de changer leur féauté. Voilà qui doit entraîner une étrange culture. Tout le monde peut manger tout le monde, et la seule chose qui change est le numéro didentité. À moins quun flouwen ne soit gravement endommagé dans un accident, il ne meurt jamais.

Mais les unités meurent. Trois des unités blanches se sont dissoutes au cours des quelques dernières minutes. Et elles se régénèrent aussi. Deux unités ont réduit leur étranglement à zéro, et les sphères résultantes se sont étranglées pour former de nouvelles unités. Le résultat statistique nest pas brillant, mais je suppose que la durée de vie moyenne des unités ne doit être que de quelques jours.

Mais les flouwen vivent beaucoup plus longtemps que ça.

Oui. Daprès les conversations que jai eues avec eux, jai limpression que ceux que nous connaissons ont vécu de nombreuses centaines dannées humaines. Il y en a dautres, engagés dans des projets de recherche à long terme, qui sont encore beaucoup plus vieux.

Mais comment est-ce possible? Nous pouvons remplacer la plupart des cellules de notre corps en sept ans, mais la quantité de cellules nerveuses que nous avons à la maturité est tout ce dont nous disposons.

Cest parce que les cellules dun animal terrestre sont spécialisées. Ces extraterrestres ne sont pas constitués de la même façon. Leur organisation ressemble plus à celle dune colonie de fourmis marabunta ou dun essaim dabeilles. Chaque unité est grande et peut vivre et se reproduire en tant quentité indépendante, mais quand elles sassemblent, elles forment un tout qui dépasse la somme de ses composants.

Un être intelligent… qui nest rien de plus quun assemblage programmé de moucherons humides, dit Karin.

Mais avec un QI de…

JE NE VEUX PAS LE SAVOIR!!!

Blanc Siffleur est de retour et pose des questions. Peut-on lui rendre le reste de léchantillon?

Oui. La dernière chose que je veuille, cest une armée de fourmis dans le réfrigérateur.

Elle tapota lécran à petits coups de doigts, légèrement agacée de sêtre laissé inquiéter par Jill. Elle se mordit la lèvre en essayant de se concentrer sur les données chimiques moins spectaculaires, mais scientifiquement aussi importantes, que Jill avait extraites de ses analyses des déchets métaboliques recueillis dans leau du flacon à spécimens.

La nuit fut longue, car ils entraient dans lhémisphère intérieur dEau. Karin finit par abandonner quand lécran commença à se brouiller devant ses yeux. Pivotant sur le siège de la console scientifique, elle se rendit à la coquerie. Après tout ce travail, elle avait le sentiment de mériter une gâterie et demanda à son lutin lun des menus gastronomiques spéciaux. Ils navaient droit quà un de ces repas par semaine, mais elle avait deux semaines à rattraper après tous les jours où elle sétait alimentée dalgueburgers et de frappés de protéines. Les repas gastronomiques avaient été préparés des mois plus tôt à bord du Prométhée et congelés pour être servis à bord de lAigle ou de la Libellule.

Karin composa son dîner au clavier. Foie de lune des cultures de tissus dont Nels prenait un soin jaloux à bord du Prométhée, accompagné de vrais oignons cuits, authentiques brocoli nappés dune sauce hollandaise, pommes de terre nouvelles avec une sauce à la pseudocrème, et vraies fraises au pseudoporto pour le dessert. Il faudrait un moment pour réchauffer la viande et les légumes, car Jill programmait le four à micro-ondes de manière à tout apporter en même temps sans que rien soit trop cuit ou desséché. Karin retourna vers larrière, doù elle revint au bout dun moment, rafraîchie, tandis que les mobiles de la coquerie préparaient son couvert sur le comptoir. Une serviette de tissu ajoutait son contrepoint aux ustensiles dacier inox; Jill connaissait indiscutablement la psychologie humaine.

Le tabouret de Karin était voisin du pupitre de commande de lordinateur, où se tenait encore David Greystoke dont le visage sagrémentait dune barbe rousse. Karin piqua de sa fourchette une branche de brocoli chaud dégouttant de sauce hollandaise et se pencha pour la brandir sous les yeux de David.

Une bouchée de brocoli pour une avant-première dEauIII, dit-elle.

David détourna son regard de lécran. Ses yeux aux cernes rouges saccordaient à la brosse rougeâtre qui ornait son menton. Il finit par reconnaître qui lui avait parlé, sourit, et se jeta sur la fourchette.

Marché conclu! dit-il entre des dents vertes. Il est temps que jaille au lit, de toute façon. Voilà, prenez les écouteurs.

Karin prit le lutin luisant qui servait de casque stéréo et le mit sur ses oreilles. David pianota un instant sur le pupitre, puis il se leva et se dirigea vers le poste déquipage. Il était trop fatigué pour manger. Cela pourrait attendre son réveil.

Karin se glissa dans le siège vacant du pupitre dordinateur et posa sur ses genoux le plateau qui contenait le succulent foie aux oignons. Tenant de la main droite une fourchette dacier inoxydable quelque peu tordue, et de la main gauche une coupe de cristal pleine de fraises au porto, elle laissa ses sens se détendre et prendre part à un voyage de gourmet dans les mers éclatantes dEau. Des mers telles que les voyaient limagination magique de David Greystoke et son ordinateur. Ce fut seulement quand elle se rendit compte que sa dernière bouchée de foie aux oignons était froide quelle sut quil était temps daller se coucher. Laube dun rose pourpre luisait par la coupole scientifique tribord quand elle glissa son corps lavé de frais dans sa couchette inférieure et sombra dans un délicieux sommeil.


COPULATION

Le lendemain, après avoir terminé son petit déjeuner et fait ses exercices, Karin procéda à une vérification complète des systèmes avec Jill et la branche de Noël. Cela fait, elle se sentit prête à affronter la matinée.

Les flouwen approchent, annonça son lutin.

Elle se retourna vers lécran du radar quelle avait transformé en sonar avec laide de la branche de Noël. Des taches bleues apparaissaient dans la partie supérieure de lécran. La couleur signifiait «décalage vers le bleu», ce qui indiquait quils venaient vers eux à grande vitesse.

Leurs sons vous semblent-ils familiers? demanda-t-elle, légèrement inquiète.

Cest Rouge Bruyant, Blanc Siffleur, et un autre. Le sonar relève un autre objet mouvant à lextrême limite de sa portée, en dehors de lécran.



Le nuage rouge arriva le premier, grondant bruyamment.

[image: img4.png]Jai gagné! Jai gagné! Je suis arrivé le premier!

[image: img2.png]En effet, Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant. Nous attendons Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère?

[image: img4.png]Ce lambin! Trop de Jolis[image: img3.png]Parfums! Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère laisse Jolis[image: img3.png]Parfums derrière lui  ira plus vite!

Le nuage rouge sévasa en approchant de la Libellule et glissa sous le long fuselage au poli argenté.

Houp! fit Karin, projetée en lair par la vague rouge qui passait sous lavion.

Elle se reçut comme un chat, tandis que des bruits confus se faisaient entendre en divers endroits de leur univers compact. Jill rassura tout le monde, expliquant que ce quils avaient pris pour un raz-de-marée nétait que Rouge Bruyant qui manifestait son humeur folâtre. Conservant prudemment un appui en trois points sur le sol et les cloisons, Karin se dirigea vers lavant pour rejoindre Arielle dans le cockpit de la Libellule Magique.

Elle sauta dans le siège de copilote et regarda sous la lumière plus claire les énormes vagues de rouge et de blanc qui nageaient langoureusement autour de la Libellule comme des baleines autour dun bateau de touristes. De temps à autre, Rouge Bruyant se frottait le «dos» contre le fond de lavion, le soulevant légèrement sous limpact de sa masse colossale. Ses sphéroïdes orange limitaient, ajoutant trois petits soubresauts au grand cahot.

Voilà lautre flouwen, dit Jill.

Un anneau rouge généré par lordinateur clignota sur lécran du sonar devant Arielle, entourant un point qui se déplaçait rapidement vers eux depuis les parasites de larrière-plan.

Arielle scruta locéan, et ses yeux de pilote entraîné distinguèrent bientôt la silhouette.

Felui-là est vert émeraude. Quil est voli!

Blanc Siffleur continua de décrire lentement des huit autour de lavion tandis que Rouge Bruyant et ses animaux sélançaient à toute vitesse pour accueillir le nouveau venu.

[image: img4.png]HI! HI! HI! rugit Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant en glissant à toute allure sous Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère.

Il sarrêta, fit demi-tour, puis vint se placer à côté du nuage vert plus petit que lui et repartit en sa compagnie vers lavion. Les Chasseurs[image: img3.png]Orange sétaient arrêtés à quelque distance, mais ils se rapprochaient maintenant pour mieux goûter leau autour de létranger vert. Au bout dun moment, satisfaits, ils se remirent dans le sillage de Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant.

[image: img6.png]Jai entendu ton appel, et je suis venu aussi vite que jai pu. Jai voyagé toute la nuit.

[image: img4.png]Tu as faim!?!

[image: img6.png]Vvouiii!

Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant émit une série de sifflements aigus, et les trois sphéroïdes orange prirent une forme reptilienne, séloignant souplement pour balayer la partie gauche de locéan en fouinant sous tous les rocs. Ils eurent tôt fait de débusquer un solitaire jaune orangé. Celui-ci était plus gros queux, mais ils étaient plus rapides. Travaillant en équipe, les trois chasseurs se mirent à harceler le solitaire en décrivant des cercles autour de lui. Une fois quils leurent lancé dans la bonne direction, ils restèrent en arrière, le poussant vers leur maître qui sétait étalé comme un piège à filet sur le fond de locéan. Dun côté sélevait un mur vert, de lautre un mur blanc, formant un entonnoir au fond duquel il semblait y avoir une issue. Le solitaire sélança entre les deux parois, talonné de près par les Chasseurs[image: img3.png]Orange, et se mit à hurler quand une multitude de doigts rouges jaillirent du fond pour le prendre au piège dans leur étreinte de python.

[image: img6.png]Tout à fait délicieux! bourdonna Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère tout en déchirant méthodiquement un morceau du gibier, qui continuait à se débattre, en minuscules fragments que son corps absorbait aussitôt.

[image: img4.png]Ouais! acquiesça Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant, arrachant de sa part quelques morceaux quil jeta en direction de ses animaux.

Ces derniers les happèrent avidement, et Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant ne cessa de les nourrir que quand ils se mirent à jouer avec leur pitance au lieu de la manger. Il déchira alors une énorme portion pour loffrir à Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet, qui les avait aidés à former le piège.

[image: img2.png]Pas faim.

[image: img4.png]Daccord! Je mange!

De grosses masses de chair jaune furent arrachées de ce qui restait du gibier et englouties dans le corps rouge, dont les enzymes eurent très vite remporté le combat inégal contre celles du solitaire, inférieures en nombre.

Rassasié, Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère se mit à poser des questions à propos de lavion qui se trouvait à quelque distance de là. Il senhardit enfin suffisamment pour sapprocher de la Libellule et converser avec Jill par lintermédiaire du sonar; mais les humains ne lintéressaient pas véritablement, et il refusa de venir contre les vitres du cockpit pour «regarder» à lintérieur au moyen des lentilles quavait inventées Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet. Il alla simmobiliser à lécart, solidifia une bonne portion de son corps en un gros rocher émeraude, disposa le reste en un nuage qui affectait la forme dun champignon suspendu au-dessus du roc, et déroula la collection de Jolis[image: img3.png]Parfums quil transportait avec lui.

Dès que les ailes du premier Joli[image: img3.png]Parfum commencèrent à ondoyer, les Chasseurs[image: img3.png]Orange sélancèrent. Mais ils furent reçus par les claques expertes de trois cirres verts qui émettaient une odeur amère en même temps quils frappaient, et ils retournèrent se coucher derrière leur maître.

Le Joli[image: img3.png]Parfum déploya ses ailes de deux mètres denvergure, qui se mirent à battre lentement dans les couches deau supérieures éclairées par le soleil. Elles sembrasaient déclairs iridescents jaillis du miroitement multicolore des structures de cristaux liquides qui constituaient leur chair. Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant et Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet tendirent de longs palpes pour capter le jeu complexe des éclats lumineux, de larôme délicat et des trilles mélodiques aigus quémettait le Joli[image: img3.png]Parfum. Ce dernier fut bientôt rejoint par six de ses semblables, et les trois extraterrestres parurent entrer en transe au spectacle quoffraient les êtres-oiseaux.

Que se passe-t-il, à présent? demanda Karin à son lutin.

Cest difficile à dire, répondit Jill. À eux trois, ils ont manifestement capturé une sorte de gibier qui, à part la couleur, semblait aussi amorphe que les flouwen et leurs animaux domestiques. Quant aux nouveaux animaux, ils sont également de toute évidence des animaux domestiques du flouwen vert, que jappellerai Vert Vibreur à cause de sa «voix» enrouée. Mais leur structure est différente; on dirait quils ont des os dans les ailes et une épine dorsale qui se termine par une queue. Ils ont lair de ptérodactyles translucides avec des plumes doiseaux-mouches.

Je vais sortir prendre quelques gros plans avec la caméra vidéo, dit George.

Karin sauta de son siège et le suivit pour vérifier son scaphandre.

Environ une heure plus tard, alors que Barnard atteignait son point culminant, un autre étranger vint bourdonner à portée de sonar. Cétait Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée, qualla accueillir une meute de serpents orange pleins de curiosité qui le flairèrent de toutes parts avant de lentraîner vers le trio des rochers toujours captivés par le concert des Jolis[image: img3.png]Parfums.

[image: img4.png]Assez!

Le roc rouge se brisa en un amas de cailloux, qui se dissolurent à leur tour en une tache rouge.

[image: img2.png]Pas mal. Mais ils ont encore besoin de pratique.

[image: img6.png]Je men occuperai, dès que jaurai terminé ma recherche sur le théorème de lapplication des sept couleurs dans lhypertore.

Létranger de couleur ambrée les rejoignit.

[image: img5.png]Jai reçu votre appel et je suis venu. Quelle est cette étrange chose dure?

[image: img2.png]On lappelle Roc[image: img3.png]Flottant, répondit Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet. Quand on la découvert, il ne savait pas parler, mais il a vite appris. Il est trop dur pour se déplacer facilement, mais il transporte des Raides[image: img3.png]Mouvants qui peuvent sortir et faire des choses. Nous pensons que les Raides[image: img3.png]Mouvants sont ses animaux domestiques, et quils laident comme les Chasseurs[image: img3.png]Orange aident Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant. Ils ne doivent pas être très intelligents, car ils ne parlent pas.

[image: img4.png]Tu veux les voir? demanda Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant. Approche-toi et regarde à lintérieur!

[image: img5.png]Non. Pas intéressé.

[image: img4.png]Très bien!

[image: img2.png]Roc[image: img3.png]Flottant semble avoir choisi pour sa recherche de nous étudier.

[image: img5.png]Quel étrange sujet. Étudier des êtres au lieu des mathématiques. Voilà qui pourrait conduire à des problèmes de logique récursifs.

[image: img2.png]Si nous nous étudiions nous-mêmes, ce serait évidemment récursif, et on ne pourrait pas être certain de lexactitude de sa propre logique. Mais Roc[image: img3.png]Flottant, bien quintelligent, nest manifestement pas nous. Il peut sans doute éviter ce problème.

[image: img5.png]Possible, bourdonna lextraterrestre jaune.

[image: img2.png]Roc[image: img3.png]Flottant a demandé comment nous faisions de nouveaux nous.

[image: img5.png]Tu lui as expliqué, bien sûr?

[image: img2.png]Jai essayé, mais son langage est encore limité.

[image: img5.png]Alors montrons-lui.

[image: img2.png]Cest exactement pourquoi je tai appelé. Tu es assez gros?

[image: img5.png]Je ne pourrais pas être mieux. Je suis tombé sur une bande de Jolis[image: img3.png]Parfums sauvages en chemin. Quelle est cette étrange chose qui approche?

[image: img2.png]Cest un des Raides[image: img3.png]Mouvants.

Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée flotta jusquà George, autour duquel il disposa quelques rocs en cercle afin de stabiliser son corps dans le courant pour lexaminer en détail. George demeura immobile tandis quil sentait et entendait les impulsions sonar résonner à travers son corps.

Tout va bien? demanda-t-il à son lutin. Jai limpression que le flouwen jaune ma encerclé.

Cest Jaune Ronronnant, répondit Jill. Je suis tout à fait certaine que vous ne courez aucun danger. Daprès leur conversation, ils semblent penser que vous êtes un de mes animaux familiers; apparemment, ils ne mangent jamais les animaux domestiques, bien quils soient tous prêts à manger des animaux sauvages qui en sont indiscernables.

Ouaf! Ouaf! Jaimerais avoir une queue pour lagiter.

Une tache blanche glissa sous le rideau jaune et vint envelopper George. Habitué à ce que Blanc Siffleur vienne se frotter contre lui, ce dernier se détendit. Blanc Siffleur le souleva et lui fit bouger les bras et les jambes, montrant manifestement à Jaune Ronronnant comment fonctionnait la «poupée».

[image: img2.png]… et il a des parties qui se détachent. Mais elles restent presque toujours reliées au corps principal par un cordon très fin.

Des outils furent décrochés de sa ceinture, tirés jusquau bout de leur sauvegarde, puis remis au mousqueton adéquat. Sa caméra lui fut arrachée des mains, et rendue avec lobjectif pointé vers son casque. Il la retourna pour poursuivre sa prise de vues. Une tache jaune apparut enfin à travers la brume blanche.

[image: img2.png]Vas-y. Approche-toi tout contre la sphère de la partie supérieure. Tu ne pourras pas très bien voir parce quil y a du «rien» en dedans, mais tu pourras parfaitement «regarder». Il y a une drôle de chose bosselée à lintérieur, avec un duvet blanc au-dessus.

[image: img5.png]Que cest laid.

[image: img2.png]Nest-ce pas?

Les deux extraterrestres séloignèrent, laissant George enregistrer leur départ en vidéo. Ils rejoignirent les autres.

[image: img2.png]Bon. Tout le monde se sent bien et gros?

[image: img4.png]Oui! Besoin de perdre du poids. Deviens trop lent.

[image: img5.png]Je suis prêt.

[image: img6.png]Je suppose que je suis assez gros, mais je nen suis pas sûr. Je nai encore jamais fait de petit.

[image: img4.png]Vraiment!?! Rien de plus facile!

[image: img5.png]Mais te souviens-tu vraiment de ta première fois? réprimanda Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée. Nétait-ce pas un peu effrayant?

[image: img4.png]Je ne suis jamais effrayé!

[image: img5.png]Eh bien, la première fois, je létais. Surtout quand il a fallu «lâcher prise».

[image: img4.png]Mmm, oui. Cest effectivement un peu effrayant la première fois.

[image: img5.png]Nous irons tous lentement, Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère. Ce sera préférable aussi pour Roc[image: img3.png]Flottant.

Tous quatre sassemblèrent pour former un cercle dune vingtaine de mètres de diamètre, chaque corps coloré emplissant un quadrant. Flottant à environ deux mètres du fond, ils laissèrent descendre des portions concentrées de leur masse périphérique sous forme de rocs auxquels ils restèrent ancrés par des cordons. George put sinstaller juste à lextérieur de ce périmètre de rochers pour filmer par-dessous le dôme que formaient leurs corps. Entre-temps, Karin était sortie à son tour et avait accru sa flottabilité de façon à se maintenir juste sous les vagues pour braquer sa caméra vidéo vers la scène en vue plongeante. Le mouvement de la houle faisait osciller violemment limage sur lécran, mais Jill pourrait compenser par la suite en nen conservant que la partie centrale.

[image: img5.png]Accroche-toi au centre, Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère.

[image: img2.png]Maintenant, tourne en spirale.

[image: img6.png]Combien de fois?

[image: img4.png]Des tas!

[image: img5.png]Continue aussi longtemps que nous le ferons. Il faut que nous fassions le jeune beau et gros, pour quil rapprenne vite.

[image: img6.png]Jai peur.

[image: img2.png]Ralentissez. Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère est tendu.



Ils forment une spirale au centre, comme une de ces énormes sucettes quon achète dans les fêtes foraines, dit Karin.

Même chose de ce côté-ci, dit George.

Il fit pivoter sa caméra pour filmer les rochers qui retenaient encore les extraterrestres depuis lextérieur tandis que leurs portions intérieures poursuivaient leur mouvement tourbillonnant.



[image: img5.png]Lâche prise.

[image: img6.png]Je me perds.

[image: img4.png]Tu te sentiras beaucoup mieux quand tu seras plus fin!

[image: img5.png]Lâche prise pour que nous puissions spiraler encore un peu.

Avec un peu de persuasion, Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère laissa un peu plus de son corps partir dans le tourbillon multicolore qui croissait au centre du cercle. À mesure que son essence était entraînée dans un fil au multiple contact, elle semblait perdre son identité et ne plus faire quun avec les autres. Pourtant, alors même que son corps sécoulait, le reste de sa masse lourde de plusieurs tonnes avait limpression de rajeunir. Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère sentait des siècles de lassitude sen aller, et il vibra de bonheur.

[image: img6.png]Oooozzzzz!

[image: img4.png]Aaahh!

[image: img5.png]Hmmmmmmm!

[image: img2.png]Doucement… doucement…

[image: img2.png]Stop!



La spirale du tourbillon est maintenant presque aussi grosse que chacun deux, dit Karin. Si cest un nouveau-né, cen est un gros!

Cest encore une spirale multicolore, Karin. Alors quils sont tous dune seule couleur.

Je me demande ce qui va se passer ensuite?



[image: img2.png]Maintenant vient la partie difficile, Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère. Pense à ton vert. Retire le vert sans retirer le fil.

[image: img6.png]Mais mon fil est vert. Je ne peux pas retirer le vert sans retirer le fil!

[image: img4.png]Si, tu le peux! Regarde!

De lextrémité du fil vert enfoui tout au fond de la spirale lui parvint un message indiquant que le fil rouge voisin était devenu rose, puis transparent. De lautre côté, le fil laiteux accolé par lentortillement en spirale avait lui aussi perdu sa couleur. À travers les deux fils transparents apparaissait maintenant un fil jaune qui ne tarda pas à séclaircir à son tour, ne laissant plus que le vert.

[image: img2.png]Retire le vert.

Il y eut un moment de silence, tandis que le fil vert prenait une teinte plus foncée.

[image: img5.png]Dans lautre sens.

Patiemment, les trois flouwen maintinrent la configuration de la spirale tout en initiant leur compagnon plus jeune aux mystères de la procréation. Lentement, avec hésitation, la pellicule verte contenue dans et autour des cellules de gélatine fut rappelée dans le corps central de lindividu couleur démeraude.



La partie centrale devient transparente, dit Karin tout en sassurant que la caméra vidéo enregistrait le phénomène.

On peut voir la couleur des corps principaux prendre une teinte plus riche, dit George. Ce qui fait leur couleur retourne donc dans leurs corps au lieu dêtre détruit ou rendu incolore.

Et maintenant? demanda Karin.

Attendons de voir.



[image: img5.png]Bien! Continue de tirer.

[image: img6.png]Cest une impression si étrange. Si agréable!

[image: img4.png]Cest tout ce surcroît de vert qui clapote en dedans de toi!

[image: img2.png]Le jeune est transparent.

[image: img5.png]Maintenant, coupe le fil, Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère.

[image: img4.png]Ne laisse pas de vert retourner dedans!



Lépincement final fut aisé, car les cellules de Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère navaient pas daffinité pour le gel neutre transparent. Les quatre adultes séparèrent leurs fils respectifs et attendirent. La lentille de gelée spiralée se fondit en une masse amorphe qui demeura longtemps incolore. Loin à lintérieur, une enzyme avait recueilli les bribes et les fragments dinformations radomisées qui résidaient encore dans les gabarits de la gélatine et en avait synthétisé du tissu nerveux. Cétait une configuration viable, que les enzymes utilisèrent comme modèle pour en fabriquer dautres, et une onde de couleur bleue se répandit à partir du point de nucléation jusquà se diffuser dans toute la masse de gelée flottante lourde de plusieurs tonnes. La tache bleue se mit à parler, bégayant ses premiers mots selon les différentes façons de parler de ses géniteurs.

[image: img5.png]Hello[image: img4.png]Hello[image: img6.png]Hello[image: img2.png]HELLO![image: img4.png]HELLO![image: img5.png]Hello!

Mais le «nouveau-né» acquit bientôt une voix distincte, un mélange des quatre voix fondues en un mélodieux gazouillement.

[image: img8.png]Hello[image: img8.png]Hello[image: img8.png]Hello[image: img8.png]Hello!

[image: img5.png]Un plus un égalent deux, souffla Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée.

[image: img8.png]Un plus un égalent DdEeUuXx.

[image: img5.png]Ce sera un petit intelligent.

[image: img4.png]Il ny a quà voir qui la fait!

[image: img6.png]Il est dun si joli bleu, et sa voix est un gazouillis si délicat.

[image: img8.png]Petit intelligent… joli bleu… gazouillis délicat.

[image: img6.png]Appelons-le Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat!

[image: img8.png]Bleu Gazouillis Délicat.

[image: img5.png]Allons pour Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat. Viens, petit. Je parie que tu as faim. Tes Chasseurs[image: img3.png]Orange peuvent-ils nous trouver quelque chose de petit à manger, Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant?



Il est devenu bleu sous nos yeux! sexclama Karin.

Et il savait déjà parler à linstant où il est né, dit Jill.

Le ton incrédule de sa voix robotique était accentué par les longs silences quobservait lordinateur entre chaque mot pour exécuter des calculs prioritaires qui primaient sur sa conversation avec les humains.

Ce doit être une forme étrange dévolution, dit George. Ils ont lavantage de bourgeonner, qui fait que le nouvel individu a presque la même taille, la même intelligence et les mêmes souvenirs que les individus originaux et quil bénéficie dune continuité dexpérience qui doit remonter à des éternités, tout en conservant la diversité de léchange sexuel avec tous les avantages de la vitalité que procure le métissage. Quelquun a-t-il une idée du nombre de sexes dont ils disposent? Quatre?

Je suis en train de procéder à une analyse détaillée de la configuration de la spirale, répondit Jill. Mais je nai pu trouver aucune différence sensible entre eux, à part le vert, qui était un peu plus lent que les autres. Je ne peux rien affirmer, mais peut-être nont-ils pas de sexes, ou du moins pas de rôles faisant quun partenaire remplirait une fonction différente dun autre.

Sa caméra toujours en action, George continuait à filmer lépilogue de la copulation des quatre mastodontes. Les extraterrestres rouge, blanc et vert nageaient sans but précis les uns autour des autres, savourant le plaisir dêtre ensemble tout en effleurant le nuage dêtres-oiseaux qui flottaient parmi eux dun mouvement harmonieux. Le flouwen jaune nageait en cercles lents autour de lenfant bleu pâle, lui parlant, lencourageant à nager, et répondant aux impulsions gazouillantes de son langage.

Ils finirent par séloigner, lintérêt mutuel quils se portaient leur ayant fait tout oublier de Jill et des humains. George et Karin rentrèrent pour se réchauffer.

Quand George sortit du sas, Richard le soulagea de la lourde caméra vidéo.

Vous avez des photos cochonnes, signore?

Je le suppose, mais ça ne paraît jamais aussi excitant quand on regarde à travers un viseur.

Karin aida George à retirer son scaphandre, quelle vérifia soigneusement avant de le laisser partir pour le coffre de rangement.

Vous savez, dit-elle dune voix tendue, les yeux fixés sur les indicateurs de lunité ventrale du scaphandre dont elle pressait lune après lautre les touches de contrôle, pour être vraiment équitables, nous les humains devrions accepter de faire la même démonstration pour les flouwen.

Il y eut un silence chargé, que rompit une exclamation indignée de Richard.

Impossible. Nous ne pourrions pas survivre à lextérieur sans scaphandre!

On pourrait le faire dans le cockpit, où ils pourraient regarder, insista Karin, lœil toujours rivé aux indicateurs. Il faudrait le faire debout, évidemment  ils ne pourraient rien voir si nous étions étendus. Il va de soi que le reste de léquipage serait à larrière.

Karin leva enfin les yeux. En croisant le regard de Richard, elle devint rouge comme une tomate.

Pas moi!!! explosa-t-il, sa peau cuivrée se colorant au-dessous des oreilles.

Voulez-vous dire que les squaws sont plus braves que les braves?

La bravoure na rien à voir là-dedans, repartit Richard dun ton indigné.

Karin grinça des dents et lui dédia un sourire sucré.

Il faut jouer le jeu, dit-elle doucement, avant de poursuivre sur un ton de défi: Je suis chiche si vous lêtes, jeune homme.

Sans attendre de réponse du géant étrangement silencieux que pétrifiait une peur plus forte quil navait jamais dû en affronter jusque-là, elle tourna la tête pour parler à son lutin.

Demandez aux flouwen sils voudraient voir la différence quil y a entre un mâle et une femelle humains, et assister à une démonstration de lacte reproducteur. Nous ne pourrons pas leur montrer de nouveau-né, mais ils pourront au moins voir comment ils se font.

Il y eut un long silence, tandis que lordinateur interrogeait les extraterrestres.

Les humains ne les intéressent pas, répondit enfin Jill. Pour autant quils sachent, vous nêtes que des animaux domestiques dépourvus dintelligence. Par contre, ils veulent savoir pourquoi jai des ailes qui ressemblent à celles de leurs «oiseaux», mais qui ne me servent visiblement pas à nager.

Un profond soupir séchappa des poumons de Richard. Karin sourit en lui adressant un clin dœil.

Eh bien, je suppose que ce sera pour une autre fois, beau gosse.

Elle accrocha le scaphandre de George et frôla Richard, encore scandalisé, pour aller se restaurer à la coquerie. Les activités sexuelles lui donnaient toujours faim.



À lapproche du jour, Jill se plaignit que sa vision sonar se brouillait.

Jai vérifié tous les fils et tous les connecteurs, dit-elle. Comme nous les avons bricolés pour remplacer le radar par le sonar, ce sont les premiers éléments que jai suspectés, mais tout semble en ordre. Jai également demandé au lutin de mesurer la pression sonique émise par les transducteurs eux-mêmes; il semble y avoir de la puissance à la sortie, mais les retours sont de plus en plus flous.

Je vais passer ma tenue et aller jeter un coup dœil, dit Karin. Peut-être pourrai-je voir quelque chose qui aura échappé au lutin.

Karin avait à demi revêtu son scaphandre quand Richard apparut. Il portait un bleu de travail, mais pas de chaussures. Elle ressentit un pincement de compassion à la vue des moignons qui lui tenaient lieu de petits orteils.

Pourquoi sortez-vous? demanda-t-il dun air légèrement inquiet.

Jill a des problèmes avec le sonar, mais ni elle ni la branche extérieure narrivent à trouver de quoi il sagit.

Besoin daide? proposa-t-il.

Pas pour linstant. Mais vous pouvez maider à fixer lunité dorsale.

Richard et la branche intérieure procédèrent aux vérifications avec Karin avant de lui faire franchir le sas.

Elle attendit que lafflux deau eût cessé, puis elle sortit et nagea jusquau nez de lavion. Jill ayant arrêté les hélices, lappareil dérivait lentement vers lavant. Avec laide de la branche extérieure qui lattendait, Karin déverrouilla le radôme et louvrit, puis la branche lui montra différentes sections de la batterie de transducteurs sonar tandis que son lutin relayait la voix de Jill pour lui expliquer ce que lordinateur avait déjà vérifié. Karin ne remarqua rien danormal à première vue, mais elle demanda à lordinateur de reprendre toutes les vérifications pendant quelle regardait.

Alors que la branche poursuivait son examen programmé, la mer se troubla comme si on y avait versé un verre de lait. Toute la cavité du radôme devint soudain dun blanc laiteux, au point que Karin pouvait à peine distinguer la branche à travers ce brouillard.

[image: img2.png]HI!! Quelle est cette chose?

Karin ressentit les son aigus de Blanc Siffleur à travers son scaphandre en même temps que son lutin lui transmettait la traduction de Jill. Elle sentit sa main se soulever quand le flouwen curieux glissa une portion de son corps sous le gant pour examiner léquipement qui se trouvait au-dessous. Karin attendit patiemment quil eût fini de palper et de goûter tout ce qui se trouvait dans le dôme.

[image: img2.png]Pouah! fit-il dune modulation explosive.

Je pense quil vient de goûter la colle époxyde que nous avons utilisée pour assembler le dispositif du sonar, intervint Jill. Il doit y rester un fort résidu de durcisseur.

[image: img2.png]Apprenez-moi, siffla létranger.

Karin sourit de lempressement que montrait le flouwen à apprendre quelque chose de nouveau, sans laisser dêtre impressionnée par cet être dont la capacité mentale dépassait celle de douze humains. Elle entreprit de lui expliquer comment fonctionnait le sonar, ce qui se révéla assez facile grâce à Jill qui le faisait fonctionner tandis quelle lui en montrait les différentes parties. En outre, Blanc Siffleur disposait de son propre sonar et pouvait donc aisément en comprendre la conception. Certains des composants lui paraissaient cependant mystérieux, en particulier le concept de «fil» transportant de l«électricité». Blanc Siffleur voulait «palper» lélectricité, mais ni Jill ni Karin ne voulurent prendre le risque dappliquer un voltage de quelque grandeur que ce fût à un être aussi sensible, malgré sa taille immense.

[image: img2.png]Pourquoi les bulles? demanda alors Blanc Siffleur. Je ne vois pas bien, machine ne doit pas voir bien.

Oui, sexclama Karin, surprise. Le sonar ne voit pas bien. Quelles bulles?

[image: img2.png]Celles-ci, modula Blanc Siffleur.

Un long tentacule reptilien essuya une nuée de bulles minuscules à la surface intérieure du radôme, laissant une traînée propre sur le plastique noir.

[image: img2.png]Vois mieux, dit létranger.

Le tentacule balaya tout lintérieur du dôme, éliminant les petites bulles qui diffusaient les ondes sonar quand celles-ci entraient et sortaient de lappareil.

[image: img2.png]Maintenant, vois beaucoup mieux.

Cétait ça, dit Jill. Limage sonar est parfaitement claire, à présent. Il doit y avoir une lente réaction chimique entre la peinture et leau ammoniacale de locéan, qui crée ces bulles microscopiques à lintérieur du radôme. Jenverrai la branche extérieure les essuyer régulièrement.

Merci, dit Karin au flouwen.

[image: img2.png]Que veut dire merci? demanda ce dernier.

Karin poussa un soupir et sefforça dexpliquer la pratique humaine de la conversation courtoise à un étranger dont la structure sociale reposait sur une franchise directe. Jill, qui traduisait, inclut le soupir de Karin dans la conversation sans essayer dy trouver un équivalent.

[image: img2.png]Arrêtez! interrompit la voix de Blanc Siffleur. Votre animal parle?

Un nuage blanc enveloppa la visière de Karin, tandis quune autre portion touchait le dispositif du sonar qui constituait les cordes vocales de Jill.

Voilà le moment idéal pour préciser un point important, chuchota Jill par lintermédiaire du lutin de Karin. Répétez avec moi ce que je vais dire. Cest une salutation, plus le nom de lindividu qui enveloppe votre casque.

Jill siffla dun air court, mais complexe. Il comportait quelques triples coups de langues, mais ce nétait pas une difficulté pour Karin, qui avait joué du trombone dans lorchestre de son lycée.

[image: img2.png]Votre animal dit bonjour!

Le nuage blanc souleva un cirre de sur le casque et un autre de sur le sonar, qui était demeuré silencieux pendant que Karin sifflait. Les deux cirres furent absorbés à lintérieur de létranger, comme sil les vérifiait, puis un autre bras de gelée blanchâtre jaillit du corps principal pour toucher de nouveau la visière de Karin. Cette dernière entendit un ton simple, un sifflement complexe, un autre ton simple, puis un sifflement complexe différent.

Dites DdEeUuXx, chuchota Jill dans loreille de Karin.

Karin siffla une imitation acceptable du nombre tel quil se prononçait dans la langue des flouwen. Les sons quelle avait émis furent répétés deux fois par létranger, avec les mêmes sifflements complexes intercalés.

Et maintenant, voilà qui lui montrera que vous êtes plus intelligente que les animaux de Rouge Bruyant, dit Jill. À condition que vous arriviez à former vos lèvres pour le prononcer. Sinon, vous pouvez faire semblant et je ferai émettre le son par le lutin.

Le froncement de lèvres et le diapason de Karin étaient à la hauteur de la gageure, et une reproduction honorable du chiffre «QqQqUuUuAaAaTtTtRrRrEeEe» vibra à travers le casque jusquau corps sensible du flouwen blanc.

[image: img2.png]Animal domestique intelligent!

Jill laissa tomber sa bombe.

Cet élément nest pas animal domestique. Autres éléments similaires ne sont pas animaux domestiques. Je suis animal domestique.

Il y eut un long silence tandis que létranger réfléchissait à cette déclaration. Une importante partie de lui-même commença à se solidifier et à descendre vers le fond, mais se redissolut aussitôt. Il forma alors une lentille avec une portion de son corps et lapprocha tout près de la visière de Karin pour regarder à lintérieur. Karin sortit un bras de la manche de son scaphandre par lintérieur et mit sa main près de son visage. Ses doigts se déplièrent à mesure quelle récitait la table daddition jusquà cinq, ajoutant un contrepoint aux sifflements qui sortaient de ses lèvres.

[image: img2.png]Raides[image: img3.png]Mouvants intelligents. Pas animaux domestiques. Mais ne parlent pas correctement.

Raides[image: img3.png]Mouvants sont humains. Pas animaux domestiques. Pas faits pour parler. Ils pensent. Je parle.

«Jespère que je vous ai tirés de ce malentendu avec un minimum datteinte à votre supériorité, ajouta Jill à lintention de Karin.

Si toutefois nous sommes supérieurs.

[image: img2.png]Que bourdonne humain?

Humain me parle en bourdonnant. Je vous parle en sifflant.

«Faites quelque chose tout en le décrivant de vive voix, chuchota le lutin dans loreille de Karin. De façon que je puisse le traduire pendant que vous parlez.

Karin porta la main à sa ceinture, doù elle sortit son Omniméca. Elle régla la commande du manche pour en faire un tournevis à grosse lame, et la masse de lextrémité se façonna en conséquence.

Ceci est un outil.

Elle se pencha pour sortir du radôme.

«Je sors.

Elle tendit le bras et referma le radôme.

«Je remets lavant de lavion en place.

Jill traduisait avion par animal domestique.

«Je fixe lavant de lavion.

Karin serra les fixations à laide du tournevis, puis elle reconvertit la lame en une masse informe et remit lappareil dans sa ceinture. Blanc Siffleur, toujours curieux, essaya de former une tranche fine pour desserrer les attaches. Karin se dit quil était temps daffirmer son autorité.

Non! cria-t-elle en frappant lappendice blanc dun coup de son gant.

Elle sentit une certaine résistance, mais sa main traversa lappendice, dont une portion de la grosseur dun foie se détacha pour flotter librement dans locéan. La petite masse émit détranges plaintes, qui sapaisèrent dès que le corps principal de létranger eut envoyé un autre appendice rétablir le contact avec la partie sectionnée.

OH! Je suis désolée, dit Karin.

Le flouwen reforma sa lentille transparente et la porta devant le casque de Karin, tandis quune partie importante de son corps sélevait pour former une rétine derrière la lentille de façon à pouvoir regarder létrange «humain» qui se trouvait à lintérieur du dur costume de métal.

[image: img2.png]Que veut dire désolée? demanda-t-il, toujours curieux.

Karin poussa un nouveau soupir.


CONVERSATION

Cest embêtant dêtre toujours obligée de parler par votre intermédiaire, dit Karin à Jill. Avec pas mal de pratique, jarriverais peut-être à siffler les nombres, mais je ne serais certainement pas capable de mener une conversation intelligible, même si je pouvais apprendre la langue à toute vitesse. Ce quil nous faudrait, cest une machine à traduire magique.

Elle réfléchit un instant.

«Cest ce que vous êtes, en fait. Dommage que ça mobilise une si grande part de votre puissance intellectuelle.

En réalité, comme ce sont des penseurs extrêmement logiques et que nous nous sommes servis de la logique booléenne pour établir la communication, nous avons fini par parler dune manière très formelle assez différente du langage quils utilisent entre eux. La plus grande partie de la traduction est effectuée automatiquement par une table et quelques règles simples de syntaxe. Je nai besoin de faire appel à mes programmes de traduction plus généraux que quand il se présente des situations ou des mots nouveaux. La table de traduction et les règles de syntaxe sont trop complexes pour être programmées dans vos lutins, mais on pourrait facilement les stocker dans le miniprocesseur de lunité ventrale de votre scaphandre.

Le lutin de scaphandre pourrait rester à lextérieur en tant que transmetteur et récepteur. Que pensez-vous de programmer mon scaphandre dès maintenant pour que je fasse un essai?

Il y eut un accroissement sensible de la brillance du faisceau laser entre le transpondeur situé au sommet du casque de Karin et son analogue qui clignotait depuis lœil gauche de la Libellule Magique. Karin entendit le bruissement provoqué par son lutin de scaphandre qui se frayait un chemin à travers les valves du biosystème pour sortir à lextérieur. Le petit corps métallique vert, avec ses lumières rouge, jaune et bleue, vint se percher sur lépaule de son scaphandre.

Karin surveilla lécran daffichage illuminé encastré à la base de son casque, jusquà ce quil annonçât: «PROGRAMME DE TRADUCTION. CHARGEMENT TERMINÉ.»

Faites un essai, dit son lutin personnel. Mais nutilisez que des phrases simples. Le traducteur vous demandera de réagencer une phrase si elle est trop compliquée pour le programme de syntaxe.

Hello, Blanc Siffleur. Je mappelle Karin.

Karin entendit les sifflements émis par les cils vibrants de son lutin de scaphandre. Elle perçut en même temps un sifflement plus complexe issu du sonar: Jill expliquait à Blanc Siffleur ce quelles avaient fait. Le nuage blanc remonta en tournoyant et simmobilisa devant le casque de Karin.

[image: img2.png]Hello, Karin. Je mappelle Blanc Siffleur. Je touche votre Faiseur[image: img3.png]de[image: img3.png]Son?

Un long pseudopode blanc se tendit jusquà quelques centimètres du lutin de scaphandre.

Oui, répondit Karin, certaine que les membres filiformes du lutin étaient de force à résister à la gelée molle du flouwen.

Le lutin fut absorbé dans une boule blanche, qui se retira après quelques secondes de palpation.

[image: img2.png]Intéressant. Chaque sous-ensemble de Faiseur[image: img3.png]de[image: img3.png]Son est comme le sous-ensemble supérieur. Les plus petits sous-ensembles sont minuscules. Faiseur[image: img3.png]de[image: img3.png]Son est fait comme énoncé de logique récursive.

Tous les flouwen aiment-ils la logique? demanda Karin, intriguée par ce gigantesque nuage au cerveau einsteinien.

[image: img2.png]Oui! flûta Blanc Siffleur. Prémisses serrées, conditions étroites… conclusions surprenantes! Amusant!

Tout en parlant, le nuage laiteux tournoyait, formant un nœud serré qui se condensa presque en un roc cristallin, puis se déferla de nouveau.

Nous étudions toutes sortes de problèmes.

[image: img2.png]Amusant? demanda le flouwen.

Oui. Certains font appel à des nombres réels, dautres à des nombres qui ne sont pas réels, mais qui existent quand même.

[image: img2.png]Oui. Quand nombre au carré est un  ce nombre est nombre un. Quand autre nombre au carré est moins un  un négatif  ce nombre nest pas un nombre réel, mais il existe. Vous lappelez i.

Karin fut légèrement surprise par la rapidité de la réponse, et surtout par la clarté et la simplicité de la description. Il était évident que les petits mystères des nombres imaginaires étaient bien connus de ces génies amorphes. Elle décida de le vérifier à laide dun autre problème. Il lui fallait le penser soigneusement à lavance et lénoncer clairement si elle voulait se faire comprendre.

Supposons que vous ayez une chose croissante. La chose croissante devient de plus en plus grosse. La quantité de son accroissement dépend de sa grosseur…

Jill linterrompit.

Ils savent tout de la croissance exponentielle. Je leur ai appris la valeur numérique de pi, 3,14159…, mais cétait seulement parce quils hésitaient encore à mimposer la structure de leur langue. Ils mont appris le facteur de croissance exponentielle, e=2,71828…, dans notre langage avant que jaie trouvé un moyen de le définir dans le leur. Dites simplement «e», et le lutin le traduira pour eux.

Karin resta un instant silencieuse pour absorber la révélation que venait de lui faire Jill.

Un multiplié par e une fois est e, reprit-elle un peu plus humblement.

[image: img2.png]Exact.

Un multiplié par e zéro fois est un.

[image: img2.png]Oui, siffla tranquillement le flouwen.

Un multiplié par e pi fois est…

Karin sinterrompit une seconde pour écouter la réponse de Jill par son lutin.

«23,1407 moins des poussières.

Elle prit une profonde inspiration avant de passer à la question suivante, mais elle fut interrompue par un couinement excité de Blanc Siffleur.

[image: img2.png]… et un multiplié par e pi fois i est moins un{3}. Nest-ce pas amusant? Nest-ce pas excitant? Nous aimerions pouvoir en trouver un autre.

Lherbe coupée sous le pied, Karin renonça.

Nous aimerions pouvoir en trouver un autre, nous aussi.

On entendit un bruit tonitruant suivi dun crépitement perlé, et deux grosses taches apparurent; lune pointa à travers le nuage laiteux de Blanc Siffleur, tandis que lautre se glissait sous le bras gauche de Karin. Lune des taches était rouge, lautre était mauve, et toutes deux frémissaient de questions et denthousiasme.

[image: img4.png]Un autre!! vibra bruyamment la courgette rouge.

[image: img9.png]Dis-moi! grinça la tache mauve ridée. Parle-moi de lautre!

Excusez le lavande foncé qui bourdonne, dit Jill. Cest un ancien qui vient juste de se dissoudre de sa forme de roc pesant. Il na pas encore appris de ses compagnons toutes les nuances du langage humain. Je lappelle Mauve Foncé.

[image: img4.png]Un autre UN!?!

[image: img2.png]Non. Tu as mal entendu, Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant, pas un autre un. PAS dautre un.

[image: img4.png]zzzzzzzzzzzzzt!

Il y eut un silence choqué.

Mais il y a dautres problèmes intéressants, dit Karin. Certains concernent la logique, dautres la théorie des nombres, dautres encore la géométrie. Il y a un problème célèbre qui intéresse à la fois la géométrie et la théorie des nombres.

Le nuage mauve sétendit, et demanda en énonçant soigneusement:

[image: img9.png]Logique  correct, nombres  correct, géométrie  pas correct.

Karin se sentit déconcertée en entendant cela. Dans son univers de technicienne, la géométrie était inextricablement liée aux nombres. Mais ces êtres ne manipulaient pas le monde extérieur, ils se contentaient dy exister. Était-il possible quils neussent aucune idée de la relation entre la longueur dune ligne et la progression des nombres, de la relation entre la surface dun carré géométrique et le carré mathématique dun nombre? Elle décida de tenter une expérience. Sortant un style à diamant de sa trousse à outils, elle entreprit de tracer un diagramme sur la plaque en duralliage de laile qui se trouvait au-dessus delle. Elle sinterrompit en sentant contre sa taille le tortillement de trois pseudopodes fouineurs qui imitaient lentrée de sa main dans la trousse.

[image: img9.png]Des tas de choses dures, dit Mauve Foncé.

[image: img4.png]Ouaaah! POINTU!! dit Rouge Bruyant en essayant une poignée dacrylique dur sur la pointe du style avec lequel Karin essayait de dessiner.

[image: img2.png]Trop de choses, reprocha Blanc Siffleur.

Karin, agacée, écarta dune tape les cirres indiscrets, promena autour delle un regard courroucé, puis referma soigneusement le moindre centimètre de la fermeture à contact de sa trousse à outils. Tenant fermement le style à diamant, elle reprit son dessin à la partie inférieure de laile, avec cette fois lentière attention des flouwen dissipés.

Elle grava minutieusement un triangle rectangle sur le revêtement de laile de la Libellule, puis, tout aussi minutieusement, mesura la longueur de lun des côtés courts en y posant le style délicatement pincé entre ses gants. Elle tourna le style de quatre-vingt-dix degrés et marqua un point. En quelques secondes, elle eut construit un carré ayant pour côté lun des côtés du triangle. Elle avait à moitié tracé le carré de lautre côté quand le chœur silencieux émit un concert cacophonique.

[image: img9.png]Oui! trois et quatre font cinq!

[image: img4.png]HA! LE THÉORÈME DE PYTH!! mugit Rouge Bruyant.

Ils font allusion au très ancien théorème grec attribué à Pythagore, dit Jill. Je leur ai appris le nom humain du théorème.

Merci, dit Karin, essayant de discerner les réponses des flouwen de celle de Jill.

[image: img2.png]Nous comprenons votre diagramme. Même si vous ne pouvez pas le dessiner à cause des autres.

Il y eut un silence tandis que les protubérances mauve et rouge se rétractaient sous lapparence de regard irrité du nuage blanc dont ils étaient venus perturber la conversation.

[image: img2.png]Parlez de problème.

Karin se sentait déconcertée. Elle nétait pas une mathématicienne, et il était évident que ces êtres savaient quun triangle rectangle avait deux côtés courts et un côté long, et que la somme des carrés des longueurs des deux côtés les plus courts était égale au carré de la longueur du côté le plus long. Elle se sentait stupide dans sa tentative dévoquer en langage simple lun des problèmes irrésolus les plus célèbres des mathématiques humaines, la conjecture de Fermat.

Elle pointa son style vers le triangle entouré de carrés tracés à son périmètre.

Trois fois trois, plus quatre fois quatre, égalent cinq fois cinq.

[image: img9.png]Daccord!! sécria Mauve Foncé dun ton enthousiaste.

[image: img4.png]OUI!?! fit Rouge Bruyant, avec un frémissement interrogateur de son cirre.

Lun des problèmes non résolus des mathématiques humaines a été posé par lhumain Fermat. Il y a de nombreuses solutions à léquation un multiplié deux fois par X plus un multiplié deux fois par Y égalent un multiplié deux fois par Z. Mais il ny a pas de solution à léquation un multiplié trois fois par X plus un multiplié trois fois par Y égalent un multiplié trois fois par Z… même si on remplace trois par nimporte quel nombre.

[image: img9.png]Ce nest pas problème! fit Mauve Foncé dun ton râpeux.

[image: img4.png]Cest un problème STUPIDE!! explosa le nuage rouge. Ce problème pas énoncé correctement. Je dis façon correcte. X au carré plus Y au carré égalent Z au carré a de nombreuses solutions. Y a-t-il une solution pour U au cube plus V au cube plus W au cube égalent Z au cube? Ceci a plus de sens. Vous avez deux choses, X et Y. Vous multipliez deux fois, vous additionnez deux fois. Vous obtenez même que un multiplié deux fois par Z. Deux choses trois fois est STUPIDE!! Si vous multipliez trois fois, vous devriez additionner trois fois!

Mais y a-t-il une réponse? insista Karin.

[image: img9.png]Réponse? répéta Mauve Foncé en écho.

Il y eut un long silence, puis lune des zones deau colorées se rétracta et Mauve Foncé se pétrifia à quelques mètres au-dessous de Karin. Elle navait pas encore pris conscience de la taille énorme du vieux mauve. Comme le film inversé dun bloc de glace en train de se vaporiser, le gigantesque nuage mauve se condensa en un roc glissant  un roc pensant qui réfléchissait à un problème énoncé bien loin de là il y avait bien longtemps par un brillant esprit humain.

[image: img4.png]Je vais faire du surf! dit Rouge Bruyant.

Il nagea jusquau sommet de laile et sy percha, son poids faisant légèrement gîter lavion. Quand la lame suivante déferla, il se servit de linertie de laile pour se lancer sur la face avant de la vague.

[image: img4.png]Youpiiii!!!

Le cri dexcitation qui leur parvenait sous leau sestompa dans le lointain à mesure que le flouwen rouge séloignait sur sa vague.

Jaimerais pouvoir faire du surf, dit Karin avec envie.

[image: img2.png]Vous navez pas la forme quil faut, dit Blanc Siffleur.

Je pourrais faire du surf si javais une planche.

Ses pensées retournaient à six années de lumière et quarante années de temps en arrière. Par chance, Jill était revenue dans le circuit de traduction, car il fallut une longue discussion entre lordinateur et le flouwen pour faire comprendre à ce dernier ce quétait une planche de surf.

[image: img2.png]Je serai votre planche!

Blanc Siffleur plongea au-dessous de Karin et la souleva sur son corps massif, une cavité se formant au sommet de son dos pour y recevoir lhumaine.

Que se passe-t-il? demanda la voix inquiète de Richard par lintermédiaire du lutin.

On memmène faire un tour! cria Karin dun ton enjoué.

Le flouwen blanc se hissa sur laile de lavion.

Jill! Dites-lui darrêter! Ça pourrait être dangereux!

Par la vitre gauche du cockpit, Karin voyait Richard crier et lui adresser des signes, essayant de la faire descendre de sur le flouwen.

Elle lui sourit et lui répondit dun geste de la main.

Cowabunga! cria-t-elle comme une lame soulevait laile et que Blanc Siffleur lançait sa masse de plusieurs tonnes sur la vague.

Celle-ci se dirigeait vers le centre du champ dune cheminée volcanique qui avait formé un long bouclier de lave incliné. À mesure quils se rapprochaient de la zone centrale, locéan devenait moins profond et la vague plus abrupte. Cétait une longue course; au bout dun kilomètre, ils furent hors de portée du sonar de Jill et de sa balise laser, et Karin ne disposait plus que du traducteur de son unité ventrale pour communiquer. Prenant conscience de ses insuffisances, Blanc Siffleur revint à des configurations de langage simplifiées. Il se délectait de la promenade tout autant que Karin mais, curieux, ne pouvait sempêcher de poser des questions.

[image: img2.png]Humains sont étranges éléments. Jamais voir avant. Jai nagé monde entier nombreuses fois. Jamais voir humains. Où humains existent avant maintenant?

Nous sommes venus des lumières dans le ciel.

Karin se rappela soudain que les flouwen navaient pas dyeux et quils ne savaient peut-être rien des étoiles, bien quils connussent probablement Barnard.

[image: img2.png]Je sais beaucoup de lumières dans ciel. Il y a Roc[image: img3.png]Céleste, vous appelez Roche. Il y a Chaud, vous appelez Barnard. Il y a Tiède et petits éléments. Il y a nombreuses autres lumières. Toutes minuscules sauf nouvelle lumière. Elles sont ma recherche.

Un astronome sans yeux, dit songeusement Karin, à part soi. Il est même obligé de faire les lentilles de sa lunette à partir de sa propre chair.

Elle se mit à réfléchir à la manière dexpliquer au flouwen que les étoiles étaient des soleils comme Barnard, et quelle venait dune planète qui tournait autour dune de ces étoiles.

Les autres lumières, nous appelons étoiles. Ce sont des soleils comme Barnard, mais très loin.

[image: img2.png]Pas toutes comme Barnard. Certaines ont couleur de Barnard. La plupart ont couleur différente. Certaines jaunes comme taches de Barnard. Certaines blanches comme lumière des orages. Certaines bleues. Différentes sortes de soleils.

Tu nas peut-être pas dyeux, se dit Karin, mais tu as un merveilleux sens de la couleur si tu as pu déduire de leurs spectres que les étoiles sont des soleils.

[image: img2.png]Une étoile nétait pas comme les autres. Étoile était jaune pendant longtemps, puis est devenue plus brillante et couleur est verte. Après trois mille jours, étoile redevenue jaune.

Cest étoile des humains, dit Karin, soulagée que leur méthode de propulsion lui ait évité davoir à expliquer quelle étoile, parmi la multitude, était leur lieu dorigine.

[image: img2.png]Étoile humains très loin. Votre avion nage longtemps.

Humains pas utilisé avion. Humains utilisé grand… cercle. Vous voyez grand cercle dans ciel?

[image: img2.png]Oui. Grand cercle pas logique.

Pas logique? Je ne comprends pas.

[image: img2.png]Étoiles dans ciel sont ma recherche. Je sais étoiles sont soleils. Je sais Roc[image: img3.png]Céleste est comme notre monde, mais sans eau. Je sais Tiède est comme gros monde avec plus de nuages. Je sais petits de Tiède sont presque pareils à notre monde. Je peux prédire mouvements de toutes lumières dans ciel, sauf une. Cest grand cercle. Grand cercle nest comme rien dautre. Il est cercle, pas sphère. Son mouvement na pas de logique. Je pense longtemps pour trouver logique du mouvement de grand cercle. Je ne peux pas trouver de logique à mouvement.

Grand cercle nest pas lourd comme autres lumières. Grand cercle nage dans lumière de Barnard. Retirez grand cercle de lensemble des lumières du ciel. Elles ne nagent pas. Elles se déplacent suivant la logique de la gravité.

[image: img2.png]Mot manque. Logique de…

Chaque sphère du ciel est attirée par dautres sphères du ciel. Une grosse sphère attire plus quune petite sphère. Si deux sphères sont proches, lattraction est forte. Si deux sphères sont éloignées, lattraction est faible. La quantité dattraction varie en fonction inverse du carré de la distance entre les deux sphères.

[image: img2.png]Cest hypothèse que jutilisais! Puis grand cercle est venu et son mouvement ne saccorde pas à hypothèse. Jai rejeté hypothèse et cherché nouvelle hypothèse.

Le flouwen interrompit sa lente nage qui les ramenait vers lavion.

[image: img2.png]Je dois penser.

Karin sentit le corps de Blanc Siffleur se contracter autour delle, devenir plus dur et plus caoutchouteux à mesure que le liquide était expulsé de la gelée. Elle se retrouva soudain flottant dans leau tandis quun roc blanc sombrait au-dessous delle vers le fond de locéan.

Blanc Siffleur! cria-t-elle par lintermédiaire de son lutin extérieur. Venez me ramener à lavion! Je ne peux pas nager vingt kilomètres avec mon scaphandre, même si je savais quelle direction prendre!!!

Il ny eut pas de réponse.

Elle réduisit la puissance du chauffage de son scaphandre pour économiser lénergie, et ferma les yeux pour se reposer.

Jespère que Blanc Siffleur nessaie pas de résoudre le problème de la force centrale généralisée des ncorps, songea-t-elle en se laissant glisser dans le sommeil.



Un nuage bleu clair sétira dans leau froide et se drapa autour dun roc rouge. Dun son perlé, Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat essaya dattirer lattention de laîné inactif.

[image: img8.png]Il est temps pour une autre leçon, Aîné Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant! Quest-ce que tu fais?

[image: img4.png]En effet!?! rugit le roc rouge, se dissolvant en un nuage. Je pensais justement à ce que jallais tenseigner maintenant!

Des cirres rouges duveteux ondulèrent sous leau, en goûtant chaque molécule.

[image: img4.png]Attends que je goûte. Je sais quil y en avait un par ici il ny a pas longtemps.

Une réaction se produisit soudain. Pareil à un limier sur la piste, une portion du nuage rouge forma une longue flèche qui entraîna le reste du corps derrière lui, et le nuage bleu se coula à son côté. Puis le nuage rouge sarrêta brusquement, lextrémité de sa flèche pointant fermement vers les profondeurs ténébreuses.

[image: img4.png]Voilà un Rampeur[image: img3.png]Puant!

[image: img4.png]Glissons discrètement jusquà lui! Ho! Ho!

[image: img8.png]Oui, Aîné, dit le nuage bleu, imitant les mouvements de lancien.

[image: img4.png]Attends! coupa Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant alors que le jeune bleu enthousiaste savançait vers la limace noire qui glissait lentement sur le fond boueux.

[image: img4.png]Glisse-toi dabord jusquà mi-chemin! Quand tu y seras, arrête-toi!

Le nuage bleu obéit et sarrêta dans leau à mi-distance environ du Rampeur[image: img10.png][image: img3.png]Puant.

[image: img4.png]Maintenant, la moitié du chemin de nouveau! Arrête!

[image: img4.png]Fais-le encore une fois!

[image: img4.png]Finiras-tu par lattraper?

[image: img4.png]Lattraperas-tu?

Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat suivit les instructions de lancien, ne franchissant chaque fois que la moitié de la distance qui le séparait de la lente masse rampante daigre manger. À mesure que lintervalle diminuait, les arrêts à mi-chemin devinrent plus courts. Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat parvenait à contrôler son corps fluide grâce à son intellect avide dapprendre, mais finalement, dans un tourbillon trop rapide pour quon pût le suivre, le Rampeur[image: img3.png]Puant disparut.

[image: img4.png]Ho! Ho! Tu las attrapé, dirait-on!

[image: img8.png]Jai calculé que même en ne me rapprochant quà mi-chemin chaque fois, ma vitesse était plus grande que la sienne et que je finirais par le rattraper. Alors je lai mangé!

[image: img4.png]Il a un goût intéressant?

Il y eut un silence particulièrement long.

[image: img8.png]Infect!

[image: img4.png]Tu ty habitueras. Eh! une VAGUE!!!

[image: img8.png]Une vague, gazouilla le jeune.

Se coulant en douceur dans le sillage de laîné, il se laissa glisser sur la face de la mer brillante.



George? Je suis inquiet, dit Richard. La nuit tombe, et Karin et Blanc Siffleur ne sont pas encore revenus.

George regarda en direction du soleil rouge par la vitre du cockpit. Le jour bref touchant à sa fin, Barnard se couchait derrière eux et le haut empennage de la Libellule Magique jetait une ombre longue vers le sommet de la montagne liquide en direction de Roche.

Y a-t-il des flouwen dans les parages? demanda-t-il à Jill.

George entendit le sonar situé dans le nez de lavion procéder à un balayage des environs.

Rouge Bruyant et Petit Bleu viennent par ici.

Demandez-leur sils ont vu Karin et Blanc Siffleur.



[image: img4.png]Roc[image: img3.png]Flottant nous appelle.

[image: img4.png]Hi! Nous arrivons! rugit la voix sonore à travers leau.

Le corps de Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant prit une forme plus effilée et démarra en trombe sous locéan, suivi de près par une flèche bleu pâle. Ils vinrent tous deux simmobiliser devant lavion qui poursuivait sa lente progression.

Où sont Blanc Siffleur et lhumaine Karin?

[image: img4.png]Je ne sais pas. Les Chasseurs[image: img3.png]Orange les trouveront.

Le nuage rouge émit un sifflement perçant, et trois serpents orange pleins de fougue apparurent peu après pour se précipiter impétueusement dans la chair rouge de leur maître. Une fois terminé le match rituel de lutte libre, les Chasseurs[image: img3.png]Orange écoutèrent les ordres complexes que leur donna Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant, puis séloignèrent en émettant des gémissements réprimés.

George, annonça Jill, il y a un message retransmis de Clete. Le Comsat indique que le signal est très faible et discontinu, mais quil devient plus fort à mesure que le soleil se couche. Voici ce que nous avons pour linstant.

«Karin appelle Comsats… Je flotte seule à environ vingt kil… ffleur sest pétrifié et ma laissée. La puissance du chauffage baisse. Karin appelle Comsats…

Peuvent-ils relever sa position?

Ils nont que les signaux radio pour la repérer, ce qui la situe quelque part dans un cercle de cent kilomètres de diamètre. Dès quil fera plus sombre, les Comsats essaieront de repérer la balise laser de son casque.

Je vais sortir pour voir si Rouge Bruyant veut bien memmener à sa recherche, dit Richard en se dirigeant vers le coffre à scaphandres.

Le lutin de scaphandre indique que la température du torse de Karin est descendue à trente-cinq degrés centigrades, et que ses extrémités sont nettement plus froides.

Blanc… Blanc Siffleur, vous êtes revenu!… Non Boule Orange… Arrête de cogner… Va-ten…

On entendait une respiration oppressée. Puis le bruit des dents qui claquaient séteignit soudain.

Elle a dû perdre conscience, dit Jill.

Je sors du sas, dit Richard. Mettez-moi en contact avec Rouge Bruyant.

Jill arrêta les moteurs, et la Libellule Magique simmobilisa lentement tandis que Richard nageait dans la pénombre sous-marine en direction des flouwen.

Sil vous plaît, portez-moi jusquà Karin, demanda-t-il par lintermédiaire du sonar de Jill.

[image: img4.png]Non. Chasseurs[image: img3.png]Orange reviennent. Ils apportent humaine Karin ici.

Mais ils vont mettre une éternité… longtemps. Elle risque de mourir!

[image: img4.png]Elle ne meurt pas. Elle trop dure. Impossible manger humain, alors humain ne meurt pas!

Richard se rendit compte soudain que les flouwen navaient aucune notion de la mort autre que le fait dêtre absorbé dans le corps de quelque prédateur. Et comme ils étaient les prédateurs dominants, sans ennemis naturels, ils ne mouraient jamais. Ils passaient simplement des périodes de plus en plus longues sous forme de rocher pour réfléchir à des problèmes de logique de plus en plus difficiles, jusquau jour où ils se posaient un problème quils mettraient une éternité à résoudre.

Jill, persuadez cette masse rouge paresseuse quil faut que nous ramenions Karin le plus vite possible.

Je ne pense pas que ce soit nécessaire. Mon sonar détecte les animaux domestiques, et ils se dirigent vers nous à une vitesse respectable. Ils doivent avoir Karin avec eux, parce que les appareils de poursuite du Comsat relèvent un décalage Doppler dans les signaux transmis par son lutin de scaphandre. Vous avez votre câble de sûreté avec vous?

Bien sûr.

Bien, dit Jill tout en démarrant les moteurs de la Libellule Magique. Essayez dattraper les barreaux du sas au passage. Je peux gagner quelques minutes en avançant vers eux.

Richard fit quelques brasses rapides en soufflant, et se jeta par la porte ouverte du sas quand celui-ci passa à sa hauteur.

Comment va Karin?

Pas très bien. La température de son torse est descendue à trente degrés. Le lutin de scaphandre a sacrifié toutes les réserves dénergie, et il fait passer les derniers grammes dhydrogène dans la cellule à combustible pour lui réchauffer les extrémités avant quelles ne gèlent.

Des souvenirs pénibles revinrent à lesprit de Richard, ceux du supplice quil avait vécu le jour où il avait marché pendant six heures en chaussettes dans la neige alpine en portant deux touristes inconscients. Il fit bouger à lintérieur de ses bottes les huit orteils qui lui restaient. Aimerait-il moins Karin si elle perdait quelques orteils? Si elle survivait…

Arrête, espèce didiot, se réprimanda-t-il. Prépare-toi à lui faire franchir le sas dès que ces limiers orange lamèneront.

Le rythme sourd du gros moteur tribord et la trépidation plus aiguë du ventilateur bricolé de bâbord se turent, et la Libellule Magique ralentit de nouveau. Dès que la vitesse résiduelle fut tombée au-dessous de celle quil pouvait atteindre dans son scaphandre, Richard franchit la porte pour reprendre sa brasse. Le flouwen rouge luttait avec ses «chiens», et locéan retentissait de rugissements, de cris aigus et de sifflements sonores cependant que la silhouette inerte dun scaphandre ballottait juste au-dessous de la surface, bras et jambes pendants, oscillant mollement dans la houle. Près de la tête, une masse floue de brindilles sagitait frénétiquement sous leau en essayant de tirer la lourde carcasse vers lavion.

Une masse orange qui se rejetait dans la mêlée frappa Richard aux jambes. Il bascula, puis parvint à se redresser et se remit à nager vers la forme alanguie, quil saisit enfin par la ceinture pour la ramener vers le sas.

Dès que Karin fut à lintérieur, George prit les choses en main.

Tenez-la par la taille pendant quArielle et moi lui retirons son casque et lui sortons les épaules!

Le casque céda et une tête froide et humide tomba sur lépaule de Richard tandis que la légère odeur fétide dun corps torturé par le froid se dégageait de lespace confiné. Richard maintint fermement la taille de Karin jusquà ce que les bras raidis fussent sortis de leur logement, puis il la prit par la poitrine pendant que George, Arielle et la branche de Noël sefforçaient de libérer la partie inférieure de son corps de léquipement sanitaire. Il sentait le froid le gagner au contact des seins de plomb qui reposaient sur ses avant-bras.

Tournez-la sur le côté gauche pour que nous puissions lui sortir les jambes, ordonna George.

Richard déplaça sa prise et fit pivoter sans peine le grand corps dans la faible gravité dEau, tenant Karin par la ceinture et sous le bras gauche. Il remarqua une profonde dépression dans la chair interne du sein, les tissus graisseux sétant transformés en glaise sous leffet du froid. Le scaphandre fut enfin retiré.

Bon, dehors! Maintenant, nous nous en occupons! dit George, poussant Richard à travers le rideau de séparation tandis quArielle et la branche de Noël entreprenaient de débarrasser le corps bleui de froid de sa combinaison.

Comment va-t-elle? demanda David alors que Richard passait à lavant, refermant le second rideau derrière lui.

Ça ne me plaît pas! répondit Richard, frappant inutilement lun de ses gros poings dans lautre.

Il fit quatre grands pas en avant, évitant dun mouvement de hanches les dossiers des sièges de consoles à la manière dun demi-arrière esquivant lun après lautre les joueurs de la ligne de défense. Son quatrième pas frappa lourdement le plancher à la limite du pont de vol, et il fit demi-tour pour repartir en sens inverse.



[image: img8.png]Cest lheure de ma leçon! siffla le petit nuage bleu en sapprochant du roc jaune foncé entouré dun voile ondulant deau ambrée.

[image: img5.png]Mais oui, Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat, murmurèrent les bords du nuage jaune. Laisse-moi seulement finir dabsorber ma dernière réflexion.

Le petit nuage bleu attendit patiemment, se contentant dagiter un ou deux cirres tandis que le gros roc jaune foncé se dissolvait sur le lit de locéan. Le jaune foncé se dispersa en fins filaments dans le nuage jaune clair qui le surmontait; bientôt, il fut impossible de distinguer les filaments du nuage, et le roc avait disparu.

[image: img8.png]À quoi pensais-tu?

[image: img5.png]Au quatrième infini.

[image: img8.png]Parle-men!

[image: img5.png]Eh bien… je ten parlerai un jour. Dabord, il faut que tu apprennes le second infini.

[image: img8.png]Dis-moi! Dis-moi!

Un cirre jaune fit un trou dans le fond obscur.

[image: img5.png]Palpe, petit. Voilà un point.

Un cirre bleu délicat palpa le fond obscur.

[image: img8.png]Cest un trou dans la boue, aîné Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée.

Il y eut un long silence tandis que le nuage jaune ondoyait dagacement, mais le ton quil reprit navait rien perdu de sa chaleureuse patience.

[image: img5.png]Imagine que cest un point, sans dimensions.

[image: img8.png]Oui, aîné.

Le cirre jaune toucha de nouveau la surface de la boue molle, laissant un autre point minuscule près du premier.

[image: img5.png]Voici un autre point.

[image: img5.png]En voici un autre.

[image: img5.png]Et un autre.

La ligne de points rapprochés sallongea.

[image: img5.png]Imagine.

[image: img5.png]Imagine des points si rapprochés quils forment une ligne. Dune longueur infinie.

Un nouveau silence, tandis que le petit absorbait les sons. Son nuage bleu enveloppa les mouvements du filament jaune qui traçait une longue chaîne de points minuscules sur le fond de locéan.

[image: img8.png]Infinie dans les deux directions, aîné Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée?

[image: img5.png]Oui. Très bien, petit.

[image: img5.png]Maintenant… Imagine un point qui nest pas sur la ligne.

[image: img5.png]En voici un.

[image: img5.png]En voici un autre.

Bientôt, un certain nombre de points isolés furent éparpillés au-dessus et au-dessous de la ligne pointillée sur le lit boueux de locéan.

[image: img5.png]Imagines-en un nombre infini.

Suivit un court silence.

[image: img5.png]Y a-t-il plus de points hors de la ligne que sur la ligne?

Le jeune réfléchit soigneusement avant de répondre, ses filaments azurés sagglutinant et se dissolvant de façon aléatoire. Lancien attendait patiemment. Le jeune répondit enfin.

[image: img8.png]Non! Il y en a autant.

[image: img5.png]Exactement!

[image: img8.png]Cétait trop facile. Donne-men un plus difficile.

[image: img5.png]Très bien. Trace une ligne par un de ces points que jai faits.

Le nuage bleu forma un cirre et fit un trait passant par lun des points isolés.

[image: img5.png]Traces-en une autre qui passe par le même point. Tu peux la faire en zigzag si tu veux.

Une ligne zigzagante se joignit à la raie.

[image: img5.png]Dessines-en encore.

Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat se concentra, et des douzaines de lignes distinctes passèrent bientôt par le même point.

[image: img5.png]Imagine que tu fasses cela pour chaque point. Y a-t-il plus de lignes zigzagantes que de points?

Le nuage bleu simmobilisa et se mit à réfléchir.

Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée se laissa dériver dans le courant tandis que Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat méditait cette dernière question. Le corps fluide du petit commença à se condenser lentement en un roc bleu vif, la difficulté du problème exigeant une masse croissante de matière neurale concentrée.

[image: img5.png]Huunnm! murmura laîné ambré. Voilà qui fera tenir tranquille le péril bleu pendant un moment. En avant pour les vagues! MMMM!!!!

Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée séloigna en vibrant dans la mer plus froide, laissant derrière lui un léger nuage bleu qui se condensait en une pierre pensante azurée.



Deux cycles plus tard, Karin reprit son quart. Elle nétait pas encore autorisée à faire quelque effort que ce fût, mais elle se mit aux commandes de la poussive Libellule à la place dArielle, qui essaya de la remplacer en tant quingénieur en chef. Arielle se tira honorablement daffaire. Elle égala Karin pour ce qui concernait les réparations à lextérieur du vaisseau, et la surpassa dans ses performances à la table de la coquerie.

Je ne vois pas où elle peut mettre tout ça, dit Karin à David. Si je mangeais autant, je serais aussi grosse que Richard!

Je vous ai entendue! sécria Richard. Combien pesez-vous, rase-mottes?

Quatre-vingt-cinq kilos, gros lard… et vous?

Cent kilos… mais je suis plus grand que vous.

Les cinq derniers centimètres doivent être tout en graisse, reprit Karin en lui tirant la langue.

Richard était content. Si la gamine était si prompte à la riposte, cest quelle avait récupéré. Il allait émettre un commentaire à propos des squaws, quand Jill linterrompit.

Blanc Siffleur revient.

Demandez-lui pourquoi il ma laissée! cria Karin.

Une seconde, dit Jill, dun ton presque impatient. Blanc Siffleur est en train de dire quelque chose dintéressant aux autres flouwen!



[image: img2.png]Jai trouvé la solution au mouvement des lumières dans le ciel!

[image: img4.png]Même le grand cercle?

[image: img2.png]Toutes les lumières sauf le grand cercle. Il nage dans la lumière. Il est comme nous. Ses mouvements ne sont pas ceux de la logique.

[image: img5.png]Mais tu peux connaître le mouvement de tous les autres? Tu peux connaître les levers de Chaud, les effacements de Tiède, et la ténacité de Roc[image: img3.png]Céleste?

[image: img2.png]Tout, répondit Blanc Siffleur dun ton assuré.

[image: img4.png]Comment peux-tu en être sûr?

[image: img2.png]Les humains mont donné la règle pour les masses sphériques simples. Cétait une règle très simple, mais elle paraissait plus complexe quand on devait lappliquer à plus de deux sphères. Après un peu de réflexion, jai trouvé une règle simple pour nimporte quelle quantité de sphères.

[image: img5.png]Cétait difficile?

[image: img2.png]Non. Une simple substitution de variables combinée à une intéressante transformation de coordonnées.

[image: img5.png]Fais-moi goûter.

[image: img4.png]Moi aussi!

[image: img8.png]Moi aussi!

Le nuage blanc tendit un cirre dont lextrémité était un concentré laiteux de tissu nerveux. Les trois autres flouwen se rapprochèrent pour goûter lessence de la pensée de Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet.

[image: img5.png]Subtil!

[image: img4.png]Astucieux!!!

[image: img8.png]Je ne comprends pas le goût! dit le petit bleu.

[image: img5.png]Tu le comprendras plus tard. Savoure-le et souviens-ten dans quelques milliers de tours. Il sera beaucoup plus clair quand tu sauras manier ce genre de complexités.

[image: img8.png]Mais je veux le savoir maintenant!

[image: img5.png]Plus tard, Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat, plus tard, répéta Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée.

Le corps jaune de ce dernier se dilata et se contracta tandis quil imprimait dans sa mémoire le secret de la solution au problème de la force centrale des ncorps. Il se délectait de sa limpidité.

[image: img5.png]Une substitution de variables complexe, et puis cette transformation de coordonnées, simple mais peu évidente! Une dimension de racine énième, bien sûr!



Le jour suivant, une vibration commença à se faire sentir dans laile gauche. Karin dressa loreille et tendit la main pour arrêter les hélices, juste au moment où Jill coupait les moteurs. La Libellule courut sur son erre et simmobilisa, le clapotis des vagues contre la coque ajoutant une nuance plus inquiétante encore au silence des moteurs.

Le support de montage de lhélice de remplacement commence à vibrer, annonça Jill.

Je vais aller le réparer, dit Karin. Ce nest sans doute quun boulon desserré.

Vous êtes encore trop faible. Je vais réveiller Richard.

Non! Je peux en faire autant que ce gros bœuf. Je sors! Jen ai assez dêtre enfermée dans cette boîte de conserve.

Elle séloigna à grands pas dans le couloir, se cognant à tous les sièges qui se trouvaient sur son chemin. David, partiellement détourné de sa console par son passage, poussa un soupir, remit son siège en position, ferma son pupitre et se dirigea vers larrière pour séquiper avec Karin. Il ne serait sans doute quun porteur doutils, mais plus tôt il laurait ramenée à lintérieur, mieux cela vaudrait.

Ils franchirent ensemble le sas et nagèrent jusquà laile gauche de la Libellule. Après avoir secoué le croisillonnage de la réparation de fortune, Karin trouva le boulon desserré. Elle le rebloqua, puis, pour faire bonne mesure, entreprit de vérifier le serrage des autres. David sortit sa clef universelle et laida en maintenant lautre extrémité de chaque boulon.

Ils se trouvèrent soudain enveloppés dun nuage de bienveillance. Le flouwen mauve était de retour.

Quest-ce que cest que ça? sexclama David, alarmé.

Du calme. Ce nest quun vieux flouwen que nous appelons Mauve Foncé. La dernière fois que je lai vu, il sétait pétrifié pour essayer de résoudre la conjecture de Fermat.

Elle prit conscience de limportance de ce quelle disait, sinon pour leurs problèmes immédiats, du moins pour le monde des mathématiques à six années-lumière de là sur la Terre.

Bienvenue, Mauve Foncé, dit-elle. Vous avez résolu le problème?

[image: img9.png]Facile, répondit le nuage lavande. Humain appelé Fermat correct.

Il observa un silence poli, puis reprit:

[image: img9.png]Problème STUPIDE!

Ces paroles déchaînèrent Rouge Bruyant.

[image: img4.png]Je vous lavais dit! Problème STUPIDE! STUPIDE!

Le lutin de Karin transmit soudain la voix de David.

Voulez-vous dire quils ont résolu la conjecture de Fermat? Comment ont-ils fait? On ne la prouvée que jusquà quelque chose comme n égale 1023467.

Le sonar à louïe fine de lénorme flouwen mauve saisit le soigneux dévidage des chiffres. Il interrompit son départ et revint envelopper Karin comme sil contemplait réellement un humain pour la première fois.

[image: img9.png]Vous résolvez problèmes par nombres?!?

Toute sa surface ondulait dincrédulité.

Oui, répondit bravement Karin, nous le faisons souvent. Si la solution sapplique à une grande quantité de nombres, cest quelle est probablement valable.

Le flouwen demeura silencieux un long moment tandis que son cerveau essayait dassimiler la pensée étrangère. Il finit par la rejeter.

[image: img9.png]Il y a beaucoup de nombres. Il y a… trop de nombres.

Mauve Foncé essayait dexprimer lidée dune infinité de nombres. Karin vint à son secours.

Il ny a pas de fin aux nombres.

[image: img9.png]Pas de fin! sexclama le flouwen dune voix râpeuse, soulagé. Pas de fin, donc pas de certitude. Pas utiliser les nombres.

…mais comment…

Les yeux de Karin allèrent des monticules mauves au visage de David.

Je pense que Mauve Foncé vient de prouver la conjecture de Fermat pour NIMPORTE quel nombre, dit David. Dommage que nous ne soyons pas assez intelligents pour comprendre comment il la fait. Nous nous croyons peut-être géniaux, mais ce vieux surfeur extraterrestre nous bat tous.

Pendant quils parlaient, le nuage le plus grand avait passé un cirre autour des deux autres cirres, un rouge et un blanc laiteux. Le contact ne dura pas deux secondes.

[image: img2.png]Évident, dit le blanc.

[image: img4.png]et STUPIDE!!! dit le rouge.

[image: img4.png]Faisons autre chose! Allons SURFER!!

[image: img9.png]VAGUE!!! cria Mauve Foncé.

Il entraîna tout le groupe vers la surface, et ils oublièrent les mathématiques pour savourer la caresse des vagues sur leur surface fluide.

[image: img2.png]Vague!!! psalmodia la voix de Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet.

[image: img4.png]STUPIDE!!!


NAVIGATION

Après seulement six heures de sommeil, George se réveilla. Se retournant dans lespace obscur quilluminaient faiblement les clignotements multicolores de son lutin, il sefforça de se rendormir, mais ny parvint pas. Son esprit se mit à ressasser les problèmes quil faudrait résoudre sil voulait sortir son minuscule équipage de cette boule deau. Il essaya de penser à Red, puis à Jinjur, à tant de mégamètres de là, mais son cerveau rejetait les diversions et continuait de le harceler. Il renonça. Ouvrant la porte insonorisée, il roula hors de son lit.

Encore un signe de vieillesse, grommela-t-il en lui-même. Même plus capable de dormir huit bonnes heures.

Encore somnolent, il procéda à la routine du réveil et se dirigea vers la coquerie. David y était, en train dengloutir lun de ses dîners spéciaux: une grosse pseudo-saucisse épicée posée sur un lit de choucroute, un monticule de purée dauthentiques pommes de terre, une salade de haricots verts, et une pinte de bière brune.

Ça paraît bon, dit George avec envie en commandant au clavier une omelette dalgues au pseudo-jambon, un toast dalgues avec du pseudo-beurre, et de lersatz de café à la pseudo-crème.

Cest mon dernier spécial, dit David en lui tendant un haricot vert croquant, quil accepta avec gratitude. Nous avons bien avancé. Huit à dix kilomètres à lheure, ça ne paraît pas grand-chose pour un avion, mais quand on les maintient heure après heure ça finit par sadditionner. Nous avons franchi presque mille kilomètres en cinq jours, et nous commençons à gravir la montagne deau. Il ne reste quenviron quatre cents kilomètres pour atteindre le sommet où Red pourra nous prendre. Si nous pouvons maintenir le rythme, nous devrions y être dans deux jours, cest-à-dire trois jours avant le passage au périastre.

George écouta pensivement le point de la situation tout en grignotant son haricot vert à petites bouchées. Le lutin de la coquerie lui poussa son petit déjeuner sur le comptoir, mais il prit le temps de savourer son dernier morceau de haricot avant dingurgiter le pseudo-breakfast comme sil faisait le plein de combustible dune machine.

Comment est la météo? demanda-t-il entre deux gorgées de café.

Ça empire. On dirait que chaque cycle jour-nuit produit une nouvelle tempête orageuse dans la région chaude, qui sen va en tournoyant jusque dans le croissant froid pour y décharger sa cargaison dammoniac sursaturé. La plupart des tempêtes se dirigent apparemment vers le haut de la montagne en poussant dénormes vagues annulaires devant elles. Il en est passé une fameuse il y a quelques heures.

Je sais. Le tonnerre ma réveillé, et jai juste réussi à me rendormir avant davoir le mal de mer. Mais ces tempêtes minquiètent; ça risque de rendre le ramassage délicat.

Ça inquiète Red aussi. Il y a des périodes de calme entre les fronts orageux, mais elles sont de plus en plus courtes.

Alors nous ferions bien de nous remuer.

George repoussa son plateau vide et sen alla vers lavant relever Arielle. David revint à sa saucisse, dont il coupa une grosse tranche quil enroba de choucroute et assaisonna dune noix de moutarde forte avant de la glisser entre ses lèvres souriantes.

Comment va la Libellule? demanda George en arrivant dans le cockpit.

Arielle se retourna et lui adressa un sourire de guingois, les lèvres déformées par la pièce de néoderme. Des éclairs de lumières colorées apparaissaient entre ses dents, dont lune était toujours maintenue en place par un lutin.

Voilà qui pourrait lancer une nouvelle mode, pensa George à la vue de ce sourire littéralement éclatant. Attendons que les toubibs de lAdministration Spatiale distribuent la photo dArielle à la presse.

Nous avons fait seize kilomètres à lheure, mais la marée renverse et nous allons ralentir.

Pouvons-nous jeter une ancre?

Jill répondit à la place dArielle.

Le fond de locéan est actuellement à deux mille trois cents mètres. Mon câble de sondage est assez long, mais nous navons rien qui pourrait servir dancre et accrocher le fond sans glisser.

Y a-t-il des flouwen dans les parages? demanda George. Ils accepteraient peut-être de descendre le câble au fond et de le fixer quelque part pendant les marées contraires.

Rouge Bruyant nest pas loin, dit Jill. Je vais lui parler.

Un son complexe jaillit du dôme sonar à lavant de lavion; une grosse masse rouge longea bientôt comme une flèche le côté droit de lappareil et en fit le tour avant de venir simmobiliser devant le cockpit.

[image: img4.png]Hi! Vous appelez Rouge Bruyant?

Oui. Nous devons aller vers est jusquau point situé au-dessous de Roc[image: img3.png]Céleste. Eau va vers ouest, alors nous allons vers ouest. Regardez au-dessous de moi. Vous voyez gros fil?

Jill laissa filer quelques mètres de câble, tandis que Rouge Bruyant plongeait sous lavion. Quelques tractions vigoureuses secouèrent lappareil, et George dut sagripper pour maintenir son équilibre.

Il na manifestement pas eu de mal à lempoigner.

La masse rouge reparut devant les vitres du cockpit à demi submergé.

Fond docéan ne bouge pas, reprit Jill. Si gros fil attaché au fond, Roc[image: img3.png]Flottant ne bougera pas. Vous attachez fil au fond?

[image: img4.png]Cest stupide! Roc[image: img3.png]Flottant veut aller vers est. Si Roc[image: img3.png]Flottant attaché au fond, il ne va pas vers est. Il ne bouge pas du tout! Stupide! Si Roc[image: img3.png]Flottant veut aller vers est, je bouge Roc[image: img3.png]Flottant vers est!

Rouge Bruyant plongea de nouveau sous lavion et reparut bientôt vers lavant, nageant vigoureusement. Il y eut un soubresaut quand le câble se tendit, et ils reprirent leur progression, halés par le flouwen.

Nous avançons à cinq kilomètres heure dans un courant contraire de douze kilomètres heure, annonça Jill au bout de quelques minutes. Rouge Bruyant a presque doublé notre vitesse moyenne.

Je me demande combien de temps il pourra tenir ce train-là, dit George dun air songeur.

Trois heures plus tard, assis avec Arielle dans le cockpit, il se sentait de plus en plus impressionné par lexploit du flouwen. Rouge Bruyant leur laissait dailleurs entendre fréquemment que ce nétait pas de tout repos.

[image: img4.png]Cest dur! Fatigué! Faim! Je vais chercher quelque chose à manger!

La Libellule ralentit soudain, se maintenant à la vitesse que pouvaient lui imprimer les hélices. Il faisait nuit, et Rouge Bruyant glissa rapidement hors du champ des projecteurs datterrissage.

George se demanda si le volage flouwen reviendrait. Après avoir attrapé et mangé quelque chose, il pouvait fort bien sen aller surfer en oubliant complètement les humains. Mais George se trompait. Rouge Bruyant revint au bout dune heure, se disputant avec sa meute les restes dun gros Joli[image: img3.png]Parfum bleu-vert. Le flouwen finit par jeter le reste de la carcasse à ses «chiens», qui lemportèrent hors de vue. Le câble fut tendu de nouveau et la Libellule Magique, après un démarrage un peu brusque, reprit sa course marine vers lest. Presque aussitôt, les plaintes reprirent.

[image: img4.png]Cest dur!

[image: img4.png]Stupide!

[image: img4.png]Rien à faire!

Ils fendaient de gros trains de vagues. George regarda lhorizon, derrière eux.

Une autre tempête vient sur nous.

Elle devrait nous avoir rejoints à la nuit, dit Jill.

Une image du fond de perturbation apparut sur lécran de George, transmise par les caméras vidéo installées dans les yeux bulbeux de la Libellule.



[image: img4.png]HI! HI! cria soudain Rouge Bruyant.

Quest-ce que cétait? demanda George.

Je pense que Rouge Bruyant a entendu un autre flouwen dans le lointain, répondit Jill. Voyons si je peux le repérer.

George entendit croître le volume des impulsions sonar, et il surveilla laffichage de la console du cockpit. À lextrême limite de lécran apparaissait un petit écho, dont la couleur bleue indiquait un objet approchant.

Ça correspond à peu près à la taille dun flouwen, dit-il.

Cen est un, répondit Jill. Je lentends parler, et Rouge Bruyant nutilise plus le langage simplifié dont nous nous servons entre nous. Il a repris leur système de communication, plus compliqué.





[image: img4.png]Hi! Fragile[image: img10.png]Stridulation[image: img10.png]Orange. Tu es bien loin de ta veine nourricière.

[image: img10.png]Toi aussi, Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant. Je viens de surfer un long moment à lavant de cette tempête. Bonnes vagues. Tu veux faire la course avec moi jusquen haut de locéan? Le dernier arrivé au sommet devra attraper à manger pour lautre.

[image: img4.png]Je ne peux pas surfer. Il faut que je tire Roc[image: img3.png]Flottant en haut de locéan. Il ne sait pas très bien nager.

[image: img10.png]Qui est Roc[image: img3.png]Flottant? Les rocs ne flottent pas.

[image: img4.png]Celui-là, si! Et il sait aussi parler! Viens que je te le présente.

[image: img10.png]Un roc qui flotte et qui parle! Il faut que je voie ça!



George regarda le flouwen approcher sur lécran du sonar, puis il scruta locéan par la vitre pour essayer de le repérer. David et Karin étaient venus les rejoindre dans le cockpit.

Il se perd dans les parasites de surface, dit George, abandonnant lécran du sonar. Mais il est tout près, vous devriez lapercevoir bientôt.

Je sens son sonar, dit Jill. Il est en train de mexaminer sur toutes les coutures.



[image: img10.png]Ce Roc[image: img3.png]Flottant est gros!

[image: img4.png]Viens plus près. Il ne te mangera pas.

[image: img10.png]Pourquoi te tient-il au bout dun fil?

[image: img4.png]Cest moi qui le tiens. Il ne sait pas très bien nager, alors je le tire.

Fragile[image: img10.png]Stridulation[image: img10.png]Orange se rapprocha.



Je le vois, dit David.

Où? demanda Arielle, se redressant pour regarder par-delà le nez de lavion.

Sur la gauche, à environ cent mètres. On dirait une flaque de jus dorange.

Pouvez-vous parler à J.O., Jill?

Je vais essayer.

Le sonar émit une série dimpulsions, reproduisant la combinaison quavait utilisée Rouge Bruyant pour nommer J.O.

Tandis que Jill lui parlait, le flouwen orange sapprocha encore, entouré des animaux orange de Rouge Bruyant.

Je ne vois aucune différence entre ce flouwen et les animaux, à part la taille, dit Karin. Sommes-nous certains quil sagit dêtres différents, et non de types similaires dont le niveau dintelligence dépendrait de la taille? Pour ce qui est de la couleur, elle paraît identique à celle des animaux domestiques, et à celle de la proie quils avaient capturée la première fois que nous les avons vus.

Il y a une grande différence, dit David. J.O. est dun orange verdâtre, comme une orange pas tout à fait mûre, alors que les animaux sont dun orange plus jaune. Quant à la proie, elle était dun orange bleuté, comme une flamme légèrement fumeuse.

Je présume que les flouwen sont aussi sensibles aux couleurs que David, dit George, ce qui doit compenser partiellement le fait quils nont pas dyeux pour reproduire des images, bien quils soient photosensibles.

Un nuage glissa devant Barnard, et le ciel sobscurcit. David, qui avait levé les yeux, eut un sursaut.

Une trombe marine! Elle se dirige droit vers nous!

George tourna la tête pour regarder par la vitre. Dès quil eut la trombe dans son champ de vision, il garda la tête immobile tout en parlant à son lutin par-dessus son épaule.

Pour une fois, je souhaiterais que vous puissiez récupérer votre radar. Il suffirait dune seconde pour en connaître la position, la distance et la trajectoire.

Il sinterrompit, la tête toujours rigide, et reprit:

«… elle dérive légèrement… Ouaip… elle se déporte indiscutablement vers lavant. Dites à Rouge Bruyant de cesser de tirer, et inversez les moteurs! Vous feriez bien en même temps de prévenir les flouwen quune trombe approche.

Une giclée de sons jaillit du sonar; les moteurs sarrêtèrent tandis que la Libellule ralentissait, puis Jill les relança pour essayer de reculer. Un gargouillement sonore se fit entendre. Jill venait de noyer un compartiment et la Libellule senfonça légèrement sous leau, les lames déferlant toujours sur les vitres du cockpit. George, qui distinguait la trombe à travers les vagues, maintenait toujours sa tête immobile pour évaluer le déplacement de la colonne deau par rapport aux vitres du cockpit. Si la dérive cessait à mesure que la taille augmentait, cela signifiait que la trombe venait droit sur eux. Heureusement, elle continuait à se déporter… il semblait que le tourbillon allait passer devant eux. Mais ils en seraient tout près, et il sentit ses muscles se tendre involontairement comme pour aider Jill à écarter la Libellule Magique du danger.

Rouge Bruyant et moi navons jamais utilisé de mot commun pour trombe marine, je nai pas pu les prévenir. Je leur ai dit de plonger au fond, et Rouge Bruyant la fait parce quil a lhabitude de suivre mon avis. Mais J.O. ne ma pas entendue ou na pas tenu compte de ce que jai dit; il continue à nager en cercles devant nous, juste sous la surface. Mon sonar commence à relever la perturbation de leau à la base de la trombe.

George abaissa les yeux vers lécran du sonar, qui affichait une vue agrandie de la zone située juste en avant de la Libellule. On y voyait le cercle scintillant de la trombe marine se déplacer lentement à environ deux cents mètres devant eux, et une tache presque immobile qui était J.O. La tache immobile et le cercle scintillant se rencontrèrent, et tous deux disparurent.

La trombe est devenue orange, sécria Karin.

George leva les yeux au moment où une vague déferlait sur le pare-brise. Il fallut une seconde aux robustes essuie-glaces pour débarrasser la vitre du film deau ammoniacale.

Voilà sans doute les vitres les plus propres quon puisse trouver dans un rayon de six années-lumière, songea George. Puis il vit à son tour la trombe dun blanc orangé.

Elle a attrapé J.O.! dit David. Je reconnais lorange verdâtre.

La trombe avait du mal à digérer sa proie visqueuse lourde de plusieurs tonnes. La colonne séleva, se renfla et ralentit son tournoiement. Elle tenta brièvement daccélérer et de rejoindre la surface, mais elle finit par rejoindre les nuages où elle disparut.

George se tourna vers Arielle, dont le visage reflétait une consternation affligée. Il ouvrit la bouche pour prononcer des paroles de réconfort, essayant de penser à ce quil pourrait dire pour adoucir la perte dun être intelligent qui avait sans doute vécu des centaines dannées de plus queux, lorsque les cieux souvrirent soudain. De grosses gouttes se mirent à tambouriner sur la carlingue et sur les vitres. On entendit alors un PLOP sonore sur le toit, et un globule orange glissa sur la vitre du cockpit, puis sur le nez de la Libellule. Tout en descendant lentement sur le verre épais dans la faible gravité, le globule poussait des hurlements incohérents.

Cest J.O., sanglota Arielle. Il a été mis en pièces!

Un bruit sourd retentit sous lavion, qui se souleva brutalement. Rouge Bruyant était de retour.

[image: img4.png]Stupide! Fragile[image: img10.png]Stridulation[image: img10.png]Orange mangé par whlee. Maintenant, jai du travail. Trop de travail! Fragile[image: img10.png]Stridulation[image: img10.png]Orange stupide!

Dautres bruits mats se faisaient entendre sur la coque, et de minuscules hurlements filtraient à travers le crépitement incessant de la pluie. Juste au-delà des essuie-glaces en mouvement, ils virent des centaines de globules orange qui se contorsionnaient à la surface. Rouge Bruyant nageait autour deux, en recueillant des brassées quil regroupait et qui se fondaient aussitôt en des boules plus volumineuses, quil laissait derrière lui pour aller un peu plus loin en recueillir dautres fournées. On distinguait mieux la scène sur le sonar. Lécran était plein de flocons de neige  de minuscules points lumineux qui se contorsionnaient un peu partout, sauf dans le sillage dune tache mouvante plus grosse qui rassemblait la neige, en faisait des boules, et poursuivait son chemin.

[image: img10.png]Eeeeeeee!

[image: img10.png]Eeeaaaahhh!

[image: img4.png]Fragile[image: img10.png]Stridulation[image: img10.png]Orange stupide! Se fait attraper par whlee et fait travailler pauvre Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant fatigué. Je devrais manger quelques-uns des petits… Beuh! Même pas bons à manger!

Le gros nuage rouge pétrit ensemble une fournée de globules orange pour en faire une sphère plus grosse, à laquelle il parla sévèrement.

[image: img4.png]Je suis Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant. Tu cesses de hurler. Tu cesses de bouger. Tu restes ici. Je vais revenir.

[image: img10.png]Oui, Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant.

Bientôt, la plupart des minuscules globules eurent été regroupés. Il en restait encore, mais ils seraient ramassés plus tard. Le flouwen rouge refit son parcours en sens inverse, recueillant les grosses sphères orange et les fondant les unes aux autres. Un petit flouwen orange nagea bientôt au côté du gros nuage rouge.

[image: img4.png]Tu es stupide, Fragile[image: img10.png]Stridulation[image: img10.png]Orange! Nas-tu pas entendu Roc[image: img3.png]Flottant te dire de plonger au fond?

[image: img10.png]Roc[image: img3.png]Flottant parle dune façon si étrange que je lai à peine compris. Dailleurs, que peut savoir un roc?

[image: img4.png]Roc[image: img3.png]Flottant est presque aussi intelligent quun flouwen, et il peut faire des choses quun flouwen ne peut pas faire. Il peut voler comme un Joli[image: img3.png]Parfum dans le rien qui est au-dessus de locéan!

[image: img10.png]Alors pourquoi ne le fait-il pas, au lieu de se faire tirer dans locéan?

[image: img4.png]Parce quil ne se sent pas bien, ou quelque chose comme ça. Là-bas! Une autre sphère. Je crois que cest la dernière que jai faite. Tu te sens assez gros pour retrouver le reste de toi tout seul?

[image: img10.png]Oui. Je peux ramasser le reste de moi.

[image: img4.png]Bon! Je vais aller chercher quelque chose à manger! Travailler dur me donne faim!

[image: img10.png]Ne mange rien dorange!

[image: img4.png]Pouah! Je nen ferai rien! Trop mauvais goût!

Un sifflement perçant se fit entendre, et trois serpents orange fendirent bientôt locéan pour venir rejoindre leur maître. La première chose que fit Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant fut de saisir chacun de ses animaux et de les étirer. Dans deux dentre eux, il repéra un globule dorange verdâtre enfoui dans la chair orange jaune. Sur un ordre sec, les minuscules globules furent relâchés et se précipitèrent en hurlant pour rejoindre le corps grossissant de Fragile[image: img10.png]Stridulation[image: img10.png]Orange.

[image: img4.png]Allons-y! dit le nuage rouge.

Suivi de ses serpents orange, il glissa vers les profondeurs, laissant Fragile[image: img10.png]Stridulation[image: img10.png]Orange recueillir le reste de ses esprits.



La nuit était sombre et orageuse quand Rouge Bruyant revint. Jill lui demanda sil voulait continuer à tirer.

[image: img4.png]Non!

Mais il faut que nous allions en haut de la montagne!

[image: img4.png]Non! Mauvais moment! Mauvaise direction! Vague… Océan… Roc[image: img3.png]Céleste…

Frustré, Rouge Bruyant séloigna à grande vitesse.

[image: img4.png]Mauvaise direction! Je vais chercher Blanc Siffleur!

On dirait que Rouge Bruyant essayait de nous expliquer quelque chose, mais quil navait pas les mots quil fallait, dit George.

Jaurais pu élaborer des moyens de communication, dit Jill. Mais si Blanc Siffleur est moins impétueux, il sera peut-être plus facile de travailler avec lui.

Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant fonçait à vitesse maximum dans les profondeurs ténébreuses, les signaux de son sonar illuminant locéan comme en plein jour. De très loin lui parvinrent des voix, et le nuage rouge obliqua légèrement pour se diriger vers elles.

[image: img2.png]Jentends approcher Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant.

[image: img8.png]Je lentends aussi!

[image: img5.png]Très bon discernement, Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat. Quentends-tu dautre?

Le petit nuage bleu pâle se recueillit un moment et les deux aînés, Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet et Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée, se tinrent immobiles pour réduire les échos parasites.

[image: img8.png]Un… deux… trois… sons plus petits. Ce sont les Chasseurs[image: img3.png]Orange de laîné Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant.

[image: img5.png]Excellente ouïe, petit.

[image: img2.png]Maintenant, essaie de voir toi-même, et dis-nous quand tu les détecteras.

Le petit nuage bleu émit des impulsions perçantes de sons directionnels pour essayer de voir au loin, tandis que les deux aînés y ajoutaient de temps à autre une impulsion dans un registre plus grave.

Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant les entendit le voir, et engagea la conversation tout en se rapprochant deux.

[image: img4.png]Roc[image: img3.png]Flottant se dirige vers le point intérieur.

[image: img2.png]Cest dangereux. On approche du moment où il faut rester à lécart du point intérieur.

[image: img4.png]Jai essayé de lui dire. Mais je ne connais pas les mots! Il faut que tu lui dises de sarrêter!

[image: img2.png]Il faudra un moment pour apprendre les mots à Roc[image: img3.png]Flottant, mais je vais essayer.

[image: img5.png]Nest-il pas dangereux daller près du point intérieur quand le moment est si proche?

[image: img2.png]Jai observé un certain nombre de moments proches depuis le flanc de la montagne. Il reste encore dix jours. Nous pouvons retrouver Roc[image: img3.png]Flottant, le prévenir, et revenir en lieu sûr à temps.

Les trois nuages colorés se mirent en route vers le nuage rouge approchant, qui ralentit et fit demi-tour. Bientôt réunis, les quatre membres de la troupe repartirent en groupe vers le point intérieur.



Le jour se levait, et tout le monde était réveillé pour profiter des quatre-vingt-dix minutes de soleil qui allaient suivre. La mer dEau était relativement tranquille. Barnard avait réchauffé larrière de Roche au lieu dévaporer lammoniac de locéan, et latmosphère dEau avait eu le temps de se calmer. Les hauts nuages qui avaient déversé dénormes gouttes dammoniac sur le pôle intérieur sécartaient sous la poussée des brises chaudes et sèches de Roche qui sécoulaient par létroit goulet dune planète à lautre. Par la trouée de nuages, on voyait Barnard sélever majestueusement au-dessus des montagnes de Roche, ses faisceaux de lumière glissant dans les longs fossés tectoniques qui sapprofondissaient aux abords de la pointe ovalisée du globe rocheux.

Jill avait maintenu leur lente progression vers le pôle intérieur dEau, essayant de se rapprocher au plus près du minimum gravifique pour faciliter la tâche du module ascensionnel quand celui-ci viendrait les prendre.

Comment vont les choses, Jill? demanda George.

Depuis une demi-heure, nous sommes à lintérieur de la courbe du percentile quatre-vingt-quinze de la zone de ramassage. La marée a atteint son point culminant il y a peu de temps, et la montagne liquide redescend rapidement. Nous commençons à dériver de nouveau.

Nous rattraperons le chemin perdu à marée haute si nous pouvons continuer à avancer. Pouvez-vous contacter la base de Rochemonde?

Ici, base de Rochemonde, dit Red, dont la voix perçait à travers la brume des parasites engendrés par la multitude de cellules orageuses qui erraient au-dessus du cône liquide surchauffé.

Nous serons à lintérieur des limites de ramassage à la prochaine marée haute, dans trois heures. Il fera nuit, mais nous allumerons nos projecteurs; vous ne devriez avoir aucun mal à nous trouver.

Bien, George, je vous reçois. Voyons maintenant si Jack peut recevoir Jill.

Les humains demeurèrent silencieux pendant que les deux ordinateurs échangeaient des informations.

Communication terminée, annonça Jill. Le code Wolfe de correction derreurs na même pas été mis à contribution. Le transfert du personnel devrait seffectuer sans problème majeur.

George sourit. Son équipage aurait bientôt quitté cette masse de duralliage humide pour lespace, où ils seraient dans leur élément. Il leva les yeux vers le disque brillant de Barnard. À ce point de lorbite de Rochemonde, la naine rouge apparaissait quatre fois plus grosse que le soleil, et sa taille apparente était encore accrue du fait quelle se trouvait pour linstant près de lhorizon. Malgré sa proximité, il navait aucun mal à la regarder, car sa lumière nétait pas plus vive que celle dun feu de charbon de bois.

Un feu de charbon de bois à la surface duquel flottaient des nuages rouge sombre.

Il se rappela son dernier feu de charbon de bois, le jour où il était allé avec Jinjur à Annapolis pour quelle pût exercer ses prérogatives dancienne élève. Un petit bateau à la voile immense, et une nuit dans une cabane au nord de la côte. Ils avaient passé la soirée à alimenter le brasero du patio en senivrant tranquillement de vin blanc. Il ne sétait rien passé cette nuit-là, car ils savaient quils allaient vivre le reste de leurs jours ensemble.

Hé! cria Karin, depuis larrière.

Lavion fit un bond, et George se retourna juste à temps pour voir le reste dun frappé aux algues tournoyer lentement dans lair avant de faire floc contre le plafond. Il sentit un coup sourd, puis un autre, tandis que la protéine dalgues commençait à goutter vers le sol dans la faible gravité. La branche de Noël sauva la situation en arrachant le gobelet de métal des mains de Karin pour remettre le frappé dans le shaker avant quil atteigne le tapis.

Rouge Bruyant est revenu, dit Jill. Comme je me dirigeais vers le sommet de la montagne, ils sont arrivés dans mon angle mort.



[image: img8.png]Cétait amusant! Je peux le tamponner encore?
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[image: img8.png]Je peux cogner Roc[image: img3.png]Flottant encore une fois!?!

[image: img4.png]Non!
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J.O. sest fixé à mon aile, dit Jill. On dirait quil expulse leau de son corps et quil tire le bout de laile vers le fond.

Dites-lui darrêter, dit George. Il faut que nous continuions à avancer contre la marée si nous voulons être au point de ramassage au prochain lever du soleil.

Ils nont pas lair de me prêter attention. Ils sont trop occupés à parler entre eux… Il y en a un autre sur lautre aile. Cest Rouge Bruyant, et il se pétrifie comme lautre.

Que se passe-t-il donc?

George, alarmé, regardait par le vitrage du cockpit une masse ambrée et une autre bleu pâle se hisser sur laile et commencer à expulser leau ammoniacale de leurs cellules.

Blanc Siffleur sest accroché à la queue, dit Jill.

Ils nous tirent vers le fond!


PLONGÉE

Ils senfoncèrent sous les vagues, la lumière rouge de Barnard prenant une teinte vert-mauve à travers lammoniac de locéan.

Jill! Faites-les arrêter! cria Karin.

Ses oreilles captèrent un bruit insolite.

«La coque peut-elle supporter la pression?

La carlingue pressurisée de la Libellule est très résistante. Ceux qui lont conçue ne savaient pas quelles conditions nous risquions de rencontrer; elle devrait tenir jusquà cinquante atmosphères.

Arielle et David poussèrent à leur tour des exclamations.

Il neige! dit David.

De la neive bleue! dit Arielle.

George se retourna pour regarder à lextérieur du cockpit. Scintillant dans le faisceau des phares datterrissage, un nuage de grosses aiguilles bleues descendait lentement vers le fond en même temps queux.

Comment peut-il neiger sous leau? demanda David.

Ici, au pôle intérieur, les couches supérieures de locéan sont constituées principalement dammoniac à cause des pluies qui tombent à la surface, expliqua Jill. À mesure que nous descendons, la concentration dammoniac diminue, mais la température tombe rapidement. Pour linstant, la concentration dammoniac est de 60 pour 100, et la température est descendue à moins quatre-vingt-cinq degrés centigrades. Cest assez froid pour produire de la glace formée de deux tiers dammoniac pour un tiers deau. Les aiguilles bleues se cristallisent à partir du liquide à très basse température, et elles tombent parce que le solide est plus dense que le liquide.

Pendant quelques instants, tout le monde contempla la fascinante tempête de neige bleue qui sépaississait au point que leurs phares datterrissage ne pénétrèrent bientôt plus que de quelques mètres dans le nuage tournoyant.

Les flouwen sont-ils affectés par le froid ou la neige? demanda George.

Ils continuent à parler entre eux de la même façon quils le faisaient à la surface. Je ne pense pas quils soient particulièrement surpris ou affectés par la neige ou par le froid. La température a cessé de baisser. Nous sommes maintenant à moins quatre-vingt-douze degrés, et elle commence à remonter. Il y a également un changement radical dans la composition de locéan. Il semble que nous ayons pénétré dans un courant chaud qui se dirige vers le pôle intérieur; il est plus dense, constitué à part égale deau et dammoniac.

Quest-fe que fétait que fa? demanda Arielle, dont lœil vif avait repéré quelque chose dinsolite dans le paysage. En voilà une autre!

De la neige blanche! dit Karin. Et cette fois, elle va vers le haut! Il neige dans les deux directions! De la neige bleue qui descend, et de la neige blanche qui monte!

Cette neige blanche doit être un solide composé pour moitié dammoniac et pour moitié deau. Aucun de mes relevés nindique sa densité, mais le solide doit être plus léger que le liquide, comme la glace ordinaire, de sorte quil monte vers la surface.

Le blizzard bleu diminuait dintensité. La taille des aiguilles commença par se réduire à mesure quelles se dissolvaient dans le mélange riche en eau, puis les particules individuelles finirent par disparaître complètement. Mais en même temps, lintensité de la chute inversée de neige blanche croissait. Ses particules, très grosses, évoquaient les grêles dété sur Terre.

Écoutez! dit Karin, en se mettant à genoux pour poser loreille sur le pont.

Ses compagnons se turent, et le silence se fit dans le cockpit. On entendit alors le faible crépitement des billes de glace frappant la face inférieure de la coque et des ailes en sélevant au-delà de lavion qui sombrait.

Ils finirent par dépasser la tempête de neige blanche, laquelle se réduisit peu à peu à quelques petites taches blanches qui semblaient surgir spontanément au sein de leau glaciale.

Nous entrons au cœur du courant deau chaude, dit Jill. La température y est trop élevée pour la formation de glace.

Et quelle est cette température? demanda George.

Moins soixante-dix-huit degrés.

Doux climat.

Maintenant que le spectacle était terminé, George retourna à la coquerie pour y manger un morceau. Pendant la demi-heure qui suivit, ils continuèrent à descendre, accompagnés de quelques craquements et gémissements à mesure que les parois absorbaient laccroissement de pression.

Nous avons atteint le milieu du courant chaud, annonça Jill. La température maximum est proche de moins cinquante degrés  plus élevée quà la surface. Elle recommence à diminuer. La concentration deau est maintenant de 60 pour 100, contre 40 pour 100 dammoniac.

Est-ce que ça va continuer dans le même sens jusquau fond, ou devons-nous nous attendre à une autre surprise? demanda George.

Oui.

Oui quoi?

La tendance va se poursuivre, et dans ce cas nous devons nous attendre à une autre surprise.

Quelle surprise? Quelque chose de dangereux?

Avant que Jill pût répondre, un cri jaillit du cockpit.

ENCORE de la neive!

George alla à lavant pour regarder. Cette fois, la neige prenait laspect de sphères transparentes à facettes dabord minuscules, puis atteignant la taille de grosses billes à mesure quelles descendaient. Bien quelles fussent transparentes, on les distinguait facilement car elles luisaient de toutes les couleurs de larc-en-ciel dans les faisceaux intenses des phares datterrissage, leurs facettes internes dispersant la lumière avant de la réfléchir vers lextérieur.

MAGNIFIQUE! sexclama Arielle, enthousiasmée par ce spectacle coloré. Quest-fe que fest?

Cest de la glace ordinaire, dit Jill. Des cristaux deau pure qui se forment dans la solution à 25 pour 100 dammoniac et tombent vers le fond. Les billes à facettes doivent être un compromis entre un flocon de neige et un grêlon.

Je croyais que la glace flottait, dit Karin.

Elle flotte dans leau, mais cet océan est un mélange deau et dammoniac, beaucoup plus léger. La glace pure est plus dense que leau de locéan quand cette eau a une concentration dammoniac supérieure à 23 pour 100.

Alors le fond doit être couvert de neige.

En effet. Je la détecte sur mon sonar. Nous ne sommes plus très loin du fond, nous devrions commencer à le voir bientôt.

Faisant tourner les hélices en sens opposé, Arielle lança lavion dans un lent mouvement de rotation. Maintenant quils entraient dans les couches riches en eau du fond de locéan, les sphères de glace à facettes se raréfiaient mais continuaient cependant à réfracter légèrement la lumière, ce qui donnait limpression de regarder à travers une vitre de mauvaise qualité. Soudain, les phares datterrissage de lavion qui descendait en tournant sur lui-même révélèrent une surface réfléchissante à quelque distance de là.

Il y a quelque fose! dit Arielle.

Dune manœuvre experte, elle inversa les commandes des hélices, faisant pivoter lavion en sens contraire pour braquer les phares sur lobjet blanc. Un sommet pointu disparut dans lobscurité tandis quils poursuivaient leur descente, et les faisceaux illuminèrent les pentes abruptes dune montagne neigeuse.

On dirait les Alpes! sexclama Karin. Cest un glacier sous-marin!

À mesure quils descendaient, la pente sadoucit et se rapprocha. Arielle fit pivoter les phares datterrissage vers le fond, qui montait rapidement vers eux.

Préparez-vous à latterrissage! dit-elle, tout en poussant le régime des hélices au maximum pour essayer de ralentir leur chute.

La surface vint à leur rencontre; il y eut une secousse à lavant quand le nez de lappareil senfonça dans le sol mou, suivie dun choc sourd à larrière quand la queue toucha à son tour. Ils sétaient posés sur la pente du glacier, inclinés à dix degrés face à la montagne.

La coque est-elle intacte? demanda Karin à son lutin.

Elle était inquiète. La moindre fuite, dans cette eau empoisonnée, les obligerait à revêtir leurs scaphandres et à les porter jusquà ce que la brèche fût colmatée et lair purifié.

La coque na pas souffert, la rassura Jill.

Karin se rendit à larrière pour vérifier les coffres à équipements et sassurer que rien navait été désarrimé par leur atterrissage brutal.

George alla à lavant et sassit dans le siège de copilote. Les flouwen avaient insisté pour les descendre jusque-là, il lui incombait maintenant de remonter tout le monde à la surface, puis dans lespace. Quand il regarda par la vitre, il simmobilisa, saisi par une impression de déjà vu.

On dirait le glacier Moteratsch près de Pontresina, dans les Alpes suisses. Mais la seule chose dont je sois sûr, cest que ce ne sont pas les Alpes. Où sommes-nous, Jill?

Une carte apparut sur lécran. À en juger par le nuancement et langle dincidence, cétait manifestement une carte sonar que Jill avait dressée pendant leur descente. À la partie supérieure figurait une grande dépression circulaire, doù rayonnaient de sombres arêtes rocheuses entre lesquelles couraient des rivières de glace. Une petite tache clignotante indiquait leur position à une certaine distance du cercle, sur lun des glaciers.

Nous sommes sur le flanc dun volcan sous-marin, dit George. Cest un gros, comme ceux des vraies îles Hawaï.

Si leau nétait pas aussi profonde, leur sommet serait émergé. Par chance, celui-ci na pas lair dêtre actif; son cratère est empli de neige.

Il se tourna vers Arielle, haussant le sourcil droit pour demander la permission de toucher les commandes. Elle hocha la tête, et il manœuvra les phares datterrissage en tous sens pour essayer déclairer le terrain environnant.

Je capte les flouwen sur le balayage infrarouge, dit Karin, assise à la console de relevés scientifiques. Ils sont toujours sous forme de rocs pour nous maintenir au fond, mais les deux de laile gauche ont lair de parler.

Les comprenez-vous, Jill? demanda George.

Jen saisis une partie. Il est question de nous mettre hors de danger. Je ne comprends toujours pas pourquoi ils nous ont tirés jusquau fond.

Avez-vous une idée de ce quils vont faire maintenant?

Ils parlent dapporter quelque chose de gros, mais je ne sais pas de quoi il sagit.



[image: img4.png]Il fait froid! Je mennuie! murmura une petite bande de chair reliée à un gros roc rouge posé sur laile.

[image: img2.png]Alors nous resterons ici pendant que tu iras chercher un gros bloc de glace.

[image: img4.png]Mais cest un travail fatigant!

[image: img5.png]Bon, jy vais. Restez ici pétrifiés.

[image: img8.png]Je peux y aller aussi?

[image: img2.png]Pas cette fois. Un seul peut y aller. Les autres doivent rester pétrifiés jusquà ce quil y ait assez de rocs de glace pour nous remplacer.
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Le gros roc rouge se dissolut rapidement et se dilata en un énorme nuage qui séloigna rapidement vers le pied du glacier tout en marmonnant.

[image: img4.png]Froid! Fatigué! Je mennuie! Je préférerais surfer!

Il revient bientôt, poussant une plaque de glace longue dune dizaine de mètres, large de cinq, et épaisse dun mètre. Jill laperçut alors quil la posait sur laile.

Ils lestent les ailes avec des blocs de glace, dit-elle.

Ils veulent vraiment que nous restions au fond, dit George. Pouvez-vous leur dire darrêter?

Ils ne me prêtent aucune attention. Il va falloir que nous attendions quils veuillent bien nous parler.

Dois-je demander à Arielle dessayer de faire tomber le bloc de glace en basculant les hélices? Malgré sa taille, il ne doit pas être très lourd. Il est à peine plus dense que locéan, et la gravité est faible, par ici.

Non. Ils doivent avoir une bonne raison de faire ce quils font. Attendons de savoir ce que cest.

[image: img4.png]En voilà deux. Cest fatigant!

[image: img2.png]Ramollis-toi, Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée, et va aider Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant à rapporter dautres rocs de glace.

À eux deux, les nuages jaune et rouge eurent bientôt recouvert laile de gros blocs de glace, et les autres flouwen relâchèrent leur prise sur la Libellule. Ils essayèrent den poser aussi sur les ailerons arrière, mais les échangeurs de chaleur qui y étaient installés les firent fondre. Dautres blocs furent alors ajoutés sur les ailes et sur le sommet du fuselage, où la chaleur irradiant depuis lintérieur de la coque eut bientôt formé à leur face inférieure une concavité qui les maintenait en équilibre stable.

[image: img8.png]Voilà! Ils devraient être en sûreté.

[image: img5.png]Le moment approche. Il faut que nous partions.

[image: img2.png]Il faut dabord que je parle à Roc[image: img3.png]Flottant et aux Raides[image: img3.png]Mouvants du moment dangereux. Mais il y a trop de mots que je ne connais pas. Ça va prendre du temps.

[image: img5.png]Comme les Raides[image: img3.png]Mouvants ne peuvent pas voir par le son, mais quils peuvent regarder par la lumière, nous pourrions leur expliquer plus vite par un jeu corporel que par des mots. Et puisquils ne peuvent pas regarder à lintérieur des joueurs comme nous le faisons, il faut que ce soit un jeu simple, quils puissent en comprendre la signification en regardant notre extérieur.

[image: img2.png]Bonne idée. Tu es le meilleur joueur corporel. Quallons-nous faire?

[image: img5.png]Les Raides[image: img3.png]Mouvants pensent en termes de couleurs plutôt que de textures. Tu seras le blanc de glace, la partie solide de notre monde, et Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat peut être locéan qui le recouvre. Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant peut être Chaud. Cest un rôle facile, il ny a quà rester immobile sous forme dun globe rouge.

[image: img4.png]Rôle stupide!

[image: img2.png]Tu pourrais le rendre plus réaliste en tournant sur toi-même et en couvrant ta surface de bosses molles qui ressemblent à des nuages.

[image: img4.png]Chaud a des nuages?

[image: img8.png]Oui. Je les ai vus avec mon disque à vision.

[image: img4.png]Comme ça?

Le nuage rouge se transforma en une sphère bosselée tournant rapidement sur elle-même. Linforme nuage blanc observa le résultat avec quelques impulsions de sons aigus.

[image: img2.png]Moins vite. Fais les bosses plus petites. Bien.

[image: img5.png]Ça ne va pas. Chaud devrait se tenir là-bas, devant Roc[image: img3.png]Flottant, pour que les Raides[image: img3.png]Mouvants puissent voir.

Une impulsion sonique focalisée ricocha sur un point du glacier situé à environ cinq mètres devant le nez de la Libellule. La sphère rouge tournoyante glissa lentement jusquau point indiqué et demeura suspendue à quelques mètres au-dessus de la surface neigeuse, les légers renflements de sa surface séclairant dune lueur rougeâtre dans la lumière des phares datterrissage.

[image: img10.png]Je peux jouer aussi?

[image: img5.png]Bien sûr, Fragile[image: img10.png]Stridulation[image: img10.png]Orange. Tu peux être Tiède et sa meute. Tu sauras le faire?

[image: img10.png]Facile. Je suis bon aux jeux corporels.

La masse orange se fut bientôt modelée en une grosse sphère et quatre plus petites, chacune de ces dernières étant connectée à la partie principale du système nerveux par des fils presque invisibles. Lensemble des sphères orange commença à décrire lentement une large orbite autour de la sphère rouge.

[image: img5.png]Tu es trop près. Il va falloir que nous nous déplacions dans cette région. Éloigne-toi un peu.

La sphère orange obéit. Le décor de la représentation corporelle était prêt.

Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet sapprocha de Roc[image: img3.png]Flottant et se mit à parler à létrange être de métal. Un regard à laide dune lentille lui confirma quun certain nombre dhumains observaient leur mise en scène depuis les portions transparentes de Roc[image: img3.png]Flottant.



[image: img2.png]Sommet docéan pas bon, dit Blanc Siffleur. Bientôt ciel… mange… sommet docéan.

Il voulait utiliser un autre mot, dit Jill. Mais nous ne lavons pas dans notre vocabulaire commun.

[image: img2.png]Bon endroit est côté chaud de monde. Dans îles. Nous y nageons bientôt. Vous ne pouvez pas nager vite. Vous devez rester ici. Ici nest pas bon, mais pas mauvais. Vous ne serez pas…mangés. Mangé nest pas mot exact. Nous vous montrons. Rouge Bruyant est Barnard. J.O. est Gargantua et compagnons. Jaune Ronronnant est Roc[image: img3.png]Céleste, je suis monde, et Petit Bleu est océan.

Fest une pièfe! sexclama Arielle, émerveillée.

Karin tendit la main vers le plafond du cockpit et fit basculer une caméra vidéo quelle braqua par-dessus lépaule de George. Avec les deux radars sur le côté et la caméra du plafond, ils auraient un enregistrement complet de la représentation. La neige sétant éclaircie, la visibilité était excellente. Tandis que Blanc Siffleur nageait pour rejoindre les autres, Jill entendit Jaune Ronronnant donner des instructions détaillées à Petit Bleu.

Blanc Siffleur et Jaune Ronronnant prirent les formes ovoïdes dEau et de Roche, et Petit Bleu sétala autour de Blanc Siffleur, recouvrant totalement de bleu le gros corps blanc à lexception de quelques points au pôle extérieur. Tournoyant doucement, la version miniature de Rochemonde entama son orbite elliptique au voisinage du globe orange de Gargantua et se rapprocha de la sphère rouge sombre de Barnard.

Cest une reproduction extraordinairement fidèle des principaux corps de leur système stellaire, dit George.

Mais je ne vois pas où ils veulent en venir. En quoi la mécanique orbitale peut-elle présenter un danger pour nous?

Je ne sais pas, dit Jill. Mais jusquà présent, ils ne font que reproduire la partie de lorbite dont nous avons déjà fait lexpérience. Je suppose que ce qui les préoccupe doit se produire au périastre ou à son approche, puisque nous nen sommes plus quà neuf heures.

Peut-il sagir de tempêtes?

Jen doute. La chaleur rayonnée par Barnard ne changerait pas à ce point durant les dernières heures.

Alors quest-ce que cest?

Arielle se tourna vers George, un doigt posé sur ses lèvres rapiécées.

Chut! Je regarde la pièfe!

George se tut et regarda.

[image: img4.png]Je suis joli?

[image: img8.png]Youuu! Que cest amusant! Cest maintenant que je gloupe?

[image: img5.png]Pas avant que je te le dise.

À mesure que les ovoïdes bleu et jaune tournaient lun autour de lautre tout en se déplaçant entre le globe rouge et Roc[image: img3.png]Flottant, locéan bleu se mit à clapoter dans un sens, puis dans lautre.

[image: img8.png]Je gloupe maintenant?

[image: img5.png]Pas ce tour-ci, le suivant. Maintenant!

[image: img8.png]Gloup! Cest amusant!

[image: img5.png]Maintenant, reviens. Très bien. Maintenant, gloupe de nouveau.

[image: img8.png]Gloup!

[image: img5.png]Encore une fois, et cest tout.

[image: img8.png]Juste une fois? Cétait amusant de me cogner contre toi.

[image: img5.png]Non. Monde gloupe seulement trois fois, et nous voulons que la pièce soit exacte.

[image: img8.png]Cest le moment. Gloup!



Bon sang, dit David. Tout locéan passe dEau sur Roche.

Pas tout locéan, dit George. Mais quiconque serait à la surface près du pôle intérieur pendant le périastre se retrouverait sous une cascade interplanétaire haute de quatre-vingts kilomètres, une chute de millions de tonnes deau.

Je ne vois pas comment cest possible, dit Richard. Je me rappelle avoir calculé avec Thomas les déplacements orbitaux relatifs de Roche et dEau quand nous discutions pour savoir si lorbite de Rochemonde était stable ou pas. Le plus que puissent faire les forces de marée de Barnard, cest de rapprocher les deux lobes de trois kilomètres. Ce nest rien, comparé à lespace de quatre-vingts kilomètres qui les sépare.

Jill, silencieuse depuis un moment, intervint.

Vous oubliez lensellement des potentiels gravitationnels au point central. Une variation de seulement trois kilomètres dans lespace de séparation provoque une importante modification des surfaces potentielles qui relient les deux lobes. Le niveau de la mer sur Eau est habituellement à quarante kilomètres au-dessous du point de gravité nulle; mais quand les deux lobes se rapprochent lun de lautre, le point de gravité nulle se retrouve à quelques kilomètres de la surface de leau. Nous avons également omis de tenir compte de linertie des marées. Quand les deux lobes sont illuminés de façon égale, les planètes sécartent de douze kilomètres et le sommet de la montagne liquide sabaisse dune cinquantaine de kilomètres, pour se précipiter de nouveau vers le haut durant les trois heures suivantes, quand les lobes salignent avec Barnard et les forces de marée sont à leur maximum. Linertie devrait suffire à envoyer tout le sommet de la montagne deau au-delà de la zone de gravité nulle, jusque sur Roche.

Jusquoù la vague est-elle allée sur Roche dans leur simulation? demanda George. Elle a atteint lemplacement de la base, non?

Oui, dit Karin. Il faut les prévenir!

Comment? fit Jill, toujours logique. Ma radio, mon radar et mon laser sont inutilisables sous une telle couche deau, et mon sonar ne se propagera pas à travers lespace jusquaux Comsats.

Il doit y avoir un moyen, dit George.

La représentation des flouwen était terminée, et Arielle applaudissait à tout petits claquements de mains. Blanc Siffleur se coula jusquau dôme sonar, devant lequel il simmobilisa.

[image: img2.png]Vous avez compris?

Oui, répondit Jill.

Elle interpréta intuitivement la signification dun sifflement flouwen dont elle avait établi le rapport avec les mouvements de Petit Bleu.

«Quand monde et Roc[image: img3.png]Céleste sont près de Barnard, locéan «gloupe».

[image: img2.png]Oui! Gloup peut manger… peut faire de vous un ensemble de cardinal zéro.

Je suppose que cest leur définition la plus approchée de la mort, dit George.

[image: img2.png]Gloup vient bientôt, dit Blanc Siffleur. Nous partons maintenant. Vous restez ici.

Blanc Siffleur repartit vers le haut du glacier à grande vitesse, suivi du groupe multicolore.

Rappelez-les! cria George. Il faut que nous enlevions ces blocs de glace pour remonter à la surface prévenir Red, Sam et Thomas!

Ils ne répondent pas, dit Jill. Dailleurs, il serait dangereux pour vous dêtre en surface.

Il faut que nous fassions QUELQUE CHOSE! hurla George, qui sentait le fardeau de sa responsabilité peser lourdement sur ses épaules.

La meilleure chose que nous puissions faire, cest attendre, dit Jill dun ton calme en sefforçant dapaiser la réaction émotionnelle de lhumain. Il y a trente heures que vous êtes debout, George…

George saisit lallusion, et descendit la coursive vers sa couchette tout en marmonnant entre ses dents.



Pendant un long moment, Arielle et Richard contemplèrent par les vitres du cockpit le scintillement des sphères transparentes à facettes qui tombaient lentement sur la surface blanche. Leau ammoniacale demeurée entre les sphères se congelait peu à peu en une glace molle pleine de bulles dammoniac qui donnaient au glacier son ton légèrement bleuté.

Richard, qui saffairait à la console scientifique, saperçut que le sonar pouvait pénétrer la couche de glace sur laquelle ils reposaient pour effectuer un relevé du soubassement rocheux.

Est-ce une coulée de lave? demanda-t-il en suivant du doigt le contour révélateur dune bande figée de roc durci.

Attendez que jen vérifie la continuité, répondit Jill, envoyant impulsion sur impulsion à larête émoussée.

Puis elle remarqua autre chose… Il y avait une image infrarouge floue à la surface du glacier, qui correspondait à celle de la coulée rocheuse située au-dessous.

Le volcan nest peut-être pas aussi éteint que nous le supposions. Il y a un contour infrarouge de niveau 0,01C à la surface du glacier, et il suit le contour de la coulée rocheuse qui se trouve en dessous.

Faisons un balayage détaillé de la région, dit Richard.

Avez-vous le temps denvoyer un millier dimpulsions par élément de balayage?

Je nai rien de plus important à faire.

Jill envoya la première du milliard dimpulsions sonar quelle allait émettre durant les vingt minutes suivantes.



Thomas? Venez regarder une minute.

Red Vengeance abaissa les yeux vers son affichage radar, puis les reporta vers le lointain globe dEau suspendu dans le ciel.

Eau est en train de devenir bigrement active, dit-elle quand Thomas la rejoignit.

Ce dernier plissa les yeux en regardant le gros globe rouge suspendu dans le ciel au-dessus de la sombre montagne deau, puis il encadra la scène de ses deux mains.

Une vue magnifique. Je crois que je vais aller chercher mon téléobjectif.

Dun bond, il traversa la passerelle et franchit la chicane qui menait au poste déquipage. Moins dune minute plus tard, il était de retour.

Red entendit le sifflement électronique de lobturateur à cristal liquide, puis le pépiement du microprocesseur chargeant les bits dans une mémoire de masse. Il en coûtait à Electropix quelques dollars de plus pour connecter un disque piézoélectrique en travers du bus de données afin que le client sût que le cliché était pris et emmagasiné, mais cétaient de petits détails de ce genre qui maintenaient Electropix sur le dessus du panier.

La caméra émit un autre pépiement. Thomas, lœil toujours rivé au viseur, poussa un grognement interrogateur.

Quy a-t-il? demanda Red.

Elle le vit par elle-même en levant les yeux vers Eau. Un immense geyser sélevait lentement du sommet de la montagne liquide et montait de plus en plus haut, teinté dune lueur rouge par le lever de Barnard.

Bigre! fit Thomas.

Red nentendit plus alors que le sifflement-pépiement de lélectrocam qui entassait des bits dans sa mémoire virtuellement inépuisable.

Ça ressemble à une éruption volcanique sur Io, dit-elle. Cest sans doute causé par les forces de marée de Barnard.

Vous ne lavez pas vu daussi près que moi. Il ne sest pas élevé de lintérieur comme une bulle chaude. Il a pris son élan, et il a sauté!

Ce geyser doit avoir dix kilomètres de haut.

Douze kilomètres et demi, précisa Jack. À son maximum. Maintenant, il commence à redescendre.

Mais il devient énorme! sexclama Red.

Ouais! fit Thomas, remettant sa caméra en action alors que lécume du geyser sétalait en un vaste ovale blanc.

Et il se déplace si lentement.

Cest à cause de sa grosseur.

Thomas finit par remiser sa caméra. Lovale devenait trop flou pour des photographies artistiques. Il était dailleurs certain que Jill prenait de bons clichés scientifiques du phénomène.

Une moustache se forme, dit-il.

Des sortes de volutes. Elles vont vers le nord et le sud, et elles disparaissent dans lombre.

Attendez quarante-cinq minutes, et Barnard brillera tout droit entre les pôles intérieurs. Ouah! Regardez ces nuages sétaler!

Les vents doivent être féroces, au voisinage du pôle intérieur de Roche. Cest peut-être la cause des fossés tectoniques linéaires qui rayonnent tout autour.

Sans doute, à moins que ce ne soient des «vergetures» provoquées par les forces de marée. Regardez, les bouts des moustaches commencent à se recourber.

On dirait le sommet dune tornade.

Une tornade haute de deux cents kilomètres, et qui continue de monter!

Thomas reprit son électrocam.

«Elle se déplace?

Non. Sa base semble fixée à la zone de haute densité, entre les pôles intérieurs. Thomas…?

Oui, Red? (Sifflement-pépiement, sifflement-pépiement.) Quelque chose vous tracasse? (Sifflement-pépiement.)

On ne pourra pas manœuvrer le module ascensionnel dans ces intempéries. Dites à la Libellule dattendre que le périastre soit passé.

Quest-ce qui vous arrive, Red? Vous vous dégonflez?

Thomas regretta aussitôt son commentaire impudent. Le silence de mort dura une bonne minute.

La dégonflée que je suis na pas survécu jusquà trente-huit ans dans la ceinture des astéroïdes en se lançant dans des missions stupides. Demandez à Jack de vérifier les calculs si vous le voulez. Avec ces vents, la marge du module ascensionnel est négative. Bonne nuit, Thomas.

Une flèche verte à tête rousse traversa la passerelle dun élan furieux et disparut par la chicane, laissant derrière elle un sillage de gouttes liquides qui tombaient lentement vers le tapis adhérent.

Demeuré seul sur la passerelle, Thomas entama une courte conversation avec Jack, qui lui confirma lintuition de Red. Les conditions avaient changé à un point tel quil était impossible de porter secours à léquipage de la Libellule dans limmédiat. Le module ascensionnel avait été conçu pour se mesurer à la gravité, pas à une tornade digne dOz.

Thomas fit monter Sam depuis la coquerie.

Vous feriez bien dappeler la Libellule par lintermédiaire des Comsats. Il y a un changement de programme.

Pour se consoler davoir maltraité Red dans une situation cruciale, il dégaina nerveusement sa caméra et se remit à prendre des photos. Il devait admettre par la suite que cétaient les pires quil eût jamais faites. Sam finit par franchir le barrage de sa préoccupation et du sifflement-pépiement.

Aucun des Comsats na eu de contact avec la Libellule depuis au moins trois heures.

Thomas se sentit vieux.



Rochemonde poursuivait sa rotation et la marée, au-dessus de la Libellule, atteignit son minimum. Loin dans les entrailles de la planète, une bulle de magma jusqualors comprimée par la surcharge deau put enfin se forcer une voie vers la surface et sébranla avec un grondement.

Tremblement de terre!!! cria Karin, qui se retrouva dans la coursive à mi-chemin de la console des équipements avant de séveiller complètement.

Un autre grondement lenvoya contre la coquerie. Sagrippant à tout ce qui lui tombait sous la main, et regrettant de ne pas avoir ses bottes magnétiques, elle alla vers lavant du vaisseau oscillant, où elle se sangla dans le siège de la console des équipements pour procéder avec Jill à une vérification générale.

Quest-fe qui fe paffe?

Arielle, ensommeillée, essayait de se maintenir debout en se cramponnant à lun des tabourets de la coquerie.

«Fest un tremblement de terre?

Je ne pense pas, répondit George, depuis lavant. Il y a trop longtemps que ça dure, et ça devient plus fort. Je crains que le volcan sur lequel nous sommes posés ne soit sur le point dentrer en éruption. Je ne sais pas ce que nous pouvons y faire, mais vous feriez bien de venir ici.

Arielle lâcha le tabouret et tenta davancer, mais elle fut rejetée en arrière dans les bras de Richard. Vêtu seulement dun short, mais portant ses bottes magnétiques pour dissimuler ses pieds défigurés, ce dernier prit la pilote en pyjama sous un bras et la porta à lavant, où il linstalla dans le cockpit. Ayant retrouvé sa vivacité desprit, Arielle vérifia la console et se tourna vers George.

Ve vais essayer de nous libérer. Fi ve fynchronive les hélifes avec le tremblement de terre, ve pourrai peut-être faire tomber la glafe.

Ça vaut la peine dessayer, dit George. Allez-y!

Il entrevit quelque chose loin au-dessus deux dans lobscurité, au sommet de la montagne.

«Bon Dieu! sécria-t-il dune voix étranglée par la peur, un doigt pointé vers le haut.

Cest de la lave incandescente! cria Karin. Elle dévale la montagne droit vers nous!

Il va falloir quelle fonde un bon bout de glacier avant de nous atteindre, dit Richard. Pouvez-vous nous libérer, Arielle?

Arielle, comme tout pilote dessai vivant, devenait dautant plus calme et plus réfléchie dans ses mouvements que le danger croissait.

Ve vais effayer des mouvements de lafet, dit-elle.

Elle manœuvra les leviers de commande des hélices en synchronisme avec les secousses de la glace, au-dessous deux.

Au bout de dix secondes, elle arrêta.

«Rien à faire.

Ses gestes sinterrompirent une seconde tandis quelle réfléchissait à toute vitesse aux autres possibilités qui soffraient à elle.

«Ve vais effayer des coups de tangave.

Elle sefforça alors de lever et de rabaisser le nez de lavion à laide des hélices pour débarrasser les ailes de leurs blocs de glace. Dix secondes encore, et elle renonça.

«Rien à faire.

Dans le profond silence qui sétait emparé de léquipage, David profita dune accalmie des secousses pour se précipiter de sa couchette jusquau siège du pupitre dordinateur. Tout le monde avait les yeux fixés sur Arielle.

Jai la coulée de lave sur les caméras de relevés scientifiques, dit Karin. Elle se déplace à un kilomètre par minute le long du glacier. Sur laffichage infrarouge, on voit un mur de glace fondue qui progresse juste en avant de la lave en devenant de plus en plus gros.

George fit passer laffichage du balayage IR sur sa console. Une langue de feu blanc-chaud courait depuis le sommet de la montagne jusquau milieu de lécran, où elle rencontrait le bleu-froid du glacier. À lintersection tournoyait un champignon jaune à la surface duquel flottaient de gros blocs bleus.

Que sont ces masses bleues?

On dirait des blocs de glace, dit Karin. Oui, ça doit être ça. Le glacier est fait dune glace deau pure, qui sombre dans locéan parce quelle est plus dense que la solution à 25 pour 100 dammoniac. Le champignon jaune est de la glace fondue par la lave, et il est constitué deau presque pure. À mesure que la lave se creuse un chemin sous la glace, elle affaiblit la prise du glacier sur le roc et il se brise en morceaux qui flottent à la surface du monticule deau.

Ces blocs sont aussi gros que des immeubles! dit George.

Sortez-nous de là, Arielle!

Voyons, dit calmement cette dernière. Peut-être un mouvement de lafet avec des coups de tangave…

Ses doigts minuscules voletèrent rapidement sur les commandes, et la Libellule commença à se cabrer et à piquer du nez pour essayer de se libérer. Sur limage du balayage infrarouge, George voyait le mur jaune deau chaude dévaler la pente à grande vitesse. Il serait sur eux dans quelques minutes.

Rien à faire, dit Arielle, dune voix toujours calme. Humm… peut-être…

Lavion se cabra en arrière et se ficha dans le sol.

George leva les yeux de sur lécran pour regarder par la vitre du cockpit, puis il fit pivoter les phares datterrissage vers le haut. Il ne voyait pas linvisible mur deau qui dévalait vers eux, mais il distinguait, flottant à des centaines de mètres au-dessus deux, des dizaines de blocs de glace bleutée longs de plusieurs centaines de mètres qui culbutaient dans de leau agitée.

Rien à faire, dit Arielle. Peut-être…

Cramponnez-vous! cria George.

La Libellule Magique séleva soudain sur la langue deau dense et chaude qui sétait déversée sous ses ailes et la soulevait.

Les blocs de glace flottent, ils ont quitté les ailes!!! sécria Karin.

George se rendit compte quil ne parvenait plus à manœuvrer les phares datterrissage. Jetant un bref regard à Arielle, il vit un visage grave dont les yeux papillotants allaient vivement de laffichage de la console au vitrage du cockpit. Lavion sélevait rapidement sur la pente abrupte du courant deau chaude. Devant eux culbutait un bloc de glace déchiqueté de plus de trente mètres de diamètre.

À douze heures, au-dessus! dit-il.

Ve le vois, répondit Arielle.

Le nez de lavion sabaissa, et la Libellule plongea vers le fond. George regarda le ventre de liceberg passer à moins de dix mètres au-dessus deux. Maintenant quils étaient plus loin en profondeur, ils étaient relativement à labri des blocs de glace qui flottaient au-dessus deux, mais leau tumultueuse les entraînait vers le fond. Les ailes de la Libellule grinçaient, sollicitées à la limite de leur résistance.

Nous ne pouvons pas refter ifi, dit Arielle. Ve vais remonter. Aidez-moi à trouver un passave.

Elle fit pivoter lavion géant sur sa queue et donna toute la puissance des hélices pour accélérer leur montée dans leau dense. George scrutait lextérieur, essayant de voir au-delà du faisceau des phares. Il distingua une grande ombre blanche loin au-dessus deux, puis une autre.

Objet non identifié à douze heures, un autre à deux heures, bas… un petit à onze heures…

Arielle lança lavion dans une spirale ascendante, puis elle maintint les ailes alignées sur le courant deau. Les secousses et les grincements diminuèrent un peu tandis quils approchaient de la surface encombrée de glaces flottantes.

Un gros à douze heures, bas, annonça George.

Vous voyez quelque fose vers le haut? demanda Arielle, scrutant à son tour locéan.

Rien.

Alors nous allons par là.

Arielle les fit naviguer un moment la tête en bas, puis reprit son ascension. George vit liceberg passer sous leur nez alors quils franchissaient la surface de la masse deau dense. Lavion marqua un temps dhésitation en pénétrant dans leau plus légère de locéan où il perdait une grande partie de sa flottabilité, puis il reprit son ascension, propulsé par ses hélices. Arielle régla les commandes pour une montée régulière, et changea son affichage pour celui du sonar.

À quelle distance est la surface? demanda-t-elle.

Douze kilomètres, répondit Jill. À notre vitesse dascension actuelle, nous devrions latteindre dans deux heures.

Mais comme la marée est montante, il nous faudra plus longtemps.

Un grondement se répercuta sous leau. Arielle inclina lavion en arrière, et ils purent regarder tête en bas le volcan qui se trouvait maintenant au-dessous deux. Une tache dun blanc jaune brillant séleva hors du cratère pour se déverser sur les pentes dans toutes les directions, recouvrant les coulées rouge terne qui lavaient précédée et se refroidissaient.

Je suis vraiment surpris que les flouwen nous aient amenés ici, dit George. Ils ont bien failli nous tuer.

Noubliez pas quils se gardent habituellement de se trouver dans cette partie du globe au moment du périastre, lui rappela David. Le temps quils reviennent, la lave doit être refroidie et recouverte de neige.

Un tambourinement sur la coque leur indiqua quils traversaient des rafales de grêlons à facettes. Arielle remit lavion en position normale et reprit la montée. Ce ne fut que lorsquelle eut branché le pilote automatique quelle remarqua les manchettes élastiques roses quelle portait aux poignets, et se rendit compte quelle était toujours vêtue de son pyjama.

Ve vais aller mhabiller, dit-elle à George en rougissant légèrement.

Elle déboucla son harnais et séloigna dun pas sautillant vers larrière de lavion.

Richard vint prendre sa place pour pouvoir regarder par les vitres du cockpit.

Cétait moins une.

Vous venez dassister à lexploit de vol sous-marin le plus spectaculaire que vous verrez jamais, dit George.

Et avec des hélices mal assorties, qui plus est. Cette fille est vraiment une sacrée pilote!

Ouais, acquiesça George. Et jolie, en plus.

Ouais! acquiesça David.

Les hommes! marmonna Karin.



Une demi-heure plus tard, Arielle vint les rejoindre. Elle avait enlevé le bandage de néoderme de sa lèvre; un maquillage soigneusement appliqué rendait presque invisible la fine ligne de peau nouvelle dépourvue de cicatrice. Elle sarrêta au bord du cockpit, glissa la tête entre les deux hommes, et sourit. Le lutin maintenait toujours sa dent en place, et des lueurs étincelaient entre ses lèvres rouges.

Ve peux récupérer mon siège?

Bien sûr, dit Richard.

Il se dessangla et descendit vers la coursive, utilisant divers renfoncements des râteliers dinstruments de balayage pour poser les mains et les pieds. Il prit le temps de soulever Arielle pour la déposer dans son siège, puis il se posa sur la traverse qui fixait au pont le siège de la console de Karin. Cette dernière se retourna pour le regarder, ses jambes frottant contre les siennes.

Je vais en bas préparer le déjeuner, dit Richard. Quelquun a des préférences?

Jaimerais bien de la soupe, dit Karin.

Pas de soupe. Je viens juste de me laver les cheveux. Dans la position que nous avons en ce moment, vous auriez toutes les chances de men faire tomber sur la tête. Seulement du solide.

Alors du protofromage et un frappé dalgues en tube.

Richard prit dautres commandes tout en descendant vers la coquerie, et une branche de Noël affairée distribua bientôt le déjeuner tandis que la Libellule poursuivait son ascension verticale. Les divertissements de la pause déjeuner inclurent une répétition des chutes de neige opposées.

Entre deux bouchées de pseudosaucisse, George discutait avec Jill de laffichage sonar.

Que sont ces barres qui traversent lécran?

Ce sont les vagues soulevées par le vent. La marée est descendante, mais le soleil a réchauffé latmosphère dEau et les vents soufflent de nouveau vers le sommet de la montagne. Nous sommes si près de Barnard que la chaleur engendre des vents particulièrement violents, donc de grandes vagues.

Quelle hauteur? demanda George, ne sachant trop sil voulait le savoir.

Elles sont hautes de cent mètres, séparées de cinquante kilomètres, et se déplacent à deux cents kilomètres à lheure.

Fa paraît dangereux, dit Arielle dun ton inquiet. Dois-ve nous ralentir pour attendre que les vagues soient plus petites?

Les crêtes sont-elles déferlantes? demanda George.

Le sonar nen donne aucune indication, mais elles le seront certainement à lapproche du pôle intérieur, là où les vagues deviennent encore plus grandes.

Non, Arielle, gardez la même course, dit George. Il faut que nous montions à la surface pour prévenir la base Rochemonde du danger. Et puis jai une idée pour tirer parti de ces vagues.


SURF

Encore deux kilomètres! dit Karin, assise à la console des équipements.

Elle avala une gorgée de son frappé dalgues, quelle coinça entre ses genoux pour pianoter sur lécran.

Houp! fit David. Que sest-il passé?

Lavion, après sêtre cabré, pivotait légèrement puis redescendait. La secousse avait désarrimé quelque chose qui dégringola bruyamment jusquà larrière de lappareil.

Cest une vague qui est passée au-dessus de nous, dit George.

Tandis quils poursuivaient leur ascension, lobscurité vira peu à peu au vert sombre, puis séclaircit pour devenir rougeâtre.

Bon! dit George. Ces vagues sont un peu plus sportives que celles dont jai lhabitude. Mais pour le moins, il fera jour quand nous atteindrons la surface. Je pourrai les voir venir.

Quallez-vous faire? demanda Richard, qui avait passé la tête dans le cockpit.

Nous sommes encore à cent kilomètres de la zone de ramassage à 98 pour 100 de certitude. Comme les vagues vont dans la bonne direction, je vais faire du surf!

«Karin! Dès que nous aurons fait surface, je voudrais que vous vous fixiez sur un Comsat et que vous envoyiez un message à la base pour les prévenir de la cascade interplanétaire. La première aura lieu dans deux heures seulement.

Entendu! répondit Karin.

Ses doigts saffairèrent devant lécran pour établir la poursuite automatique, le verrouillage et la transmission accélérée du message vital. George se tourna vers Arielle.

Maintenant, je vous relève, dit-il.

Arielle lâcha les commandes, resserra la ceinture de son siège et se radossa, les mains croisées sur lestomac; mais ses yeux ne cessaient daller et venir de la console au vitrage du cockpit. George fit passer lavion de son ascension verticale à une inclinaison prononcée qui suivait la même direction que le mouvement des vagues.

Jusquà présent, javais toujours regretté cet été décadent passé entre luniversité et lécole de lair. Trois mois entiers à Hawaï, sans rien faire dautre que surfer au large de Diamond Head.

Il augmenta la vitesse de rotation des hélices jusquà ce que le voyant de surrégime sallumât. Sur la carte affichée par son écran, la ligne qui représentait une vague dépassa un petit point rouge. Il poussa les commandes à fond et la Libellule Magique bondit vers le haut, perçant la surface de leau sur la face avant de la vague. Pendant quelques secondes, lavion vola de nouveau, assez pour que la queue se dégageât complètement de leau. George piqua du nez sur la pente de la vague pour gagner de la vitesse, puis lavion transformé en planche de surf se posa à la surface sur le ventre du fuselage. George maintint la poussée des hélices, qui sajouta au flux dair sengouffrant sous les ailes pour empêcher la coque de senfoncer et de les entraîner sous locéan.

On descend!!! rugit-il, jouant continuellement des mains pour maintenir lavion en équilibre sur la couche dair.

Tandis que le message accéléré crépitait sur la liaison établie entre Jack et Jill pour transmettre la description complète du mime des flouwen et linterprétation quen donnait Jill, Karin conversait en direct avec Thomas.

À la prochaine marée haute va se produire le premier dun certain nombre de transferts de locéan depuis Eau vers Roche, dit-elle.

À ce point-là? Nous avons vu le mascaret se transformer en geyser au dernier renversement de marée, mais il na fait que projeter un peu décume dans la zone de gravité nulle. Nous navons jamais eu limpression que ça irait jusque-là.

Quel mascaret? demanda Karin.

Celui-ci, répondit Thomas.

Lespace dune seconde, Karin vit le visage de Thomas penché vers lécran quil avait en face de lui. Puis le visage disparut pour faire place à limage accélérée dune énorme vague annulaire qui démarrait de la base de la montagne juste après la marée basse et gravissait le cône deau à grande vitesse, homogène et abrupte.

Elle franchit six cents kilomètres dans lheure et demie qui sépare la marée basse de la marée haute, et elle devient de plus en plus grosse et vicieuse à mesure quelle est compressée dans la zone réduite autour du sommet. Vous feriez mieux de plonger avant quelle vous attrape.

Nous ne le pouvons pas, dit George. La Libellule na pas été conçue pour servir de sous-marin. À moins que nous ne disposions de rocs ou de flouwen suffisamment pesants pour nous servir de ballast, nous avons toujours une flottabilité positive. Il faudra que nous trouvions autre chose.

Il avait parlé dune voix tendue, absorbé par les efforts quil faisait pour maintenir un équilibre délicat entre la sustentation, la vitesse et la traînée sur la face de la vague mouvante.

Nous avons une bonne vitesse, dit Karin. Pouvons-nous enclencher le propulseur nucléaire et décoller?

Je fais de laquaplane, et la queue traîne à la surface. Si jouvre les prises dair, elles ne recueilleront que de leau. Le propulseur nucléaire ne pourra rien en faire.

Et le monergol? Je sais quon ne sen sert en principe que dans lespace, mais il pourrait au moins nous donner suffisamment de portance pour démarrer le propulseur nucléaire.

Je crains que non. Noubliez pas que la tuyère déchappement est sous leau. Si jinjectais le monergol dans la chambre, ce serait comme si jessayais de tirer avec un fusil de chasse dont le canon serait rempli de boue. Nous ferions exploser la queue.

Il doit y avoir un moyen. Si nous demandions à Jill de dévier une partie de la réserve dair respirable vers le réacteur à la place du monergol? Nous en tirerions une poussée suffisante pour voler, ce qui nous permettrait douvrir les prises dair et de démarrer le propulseur nucléaire. Je vais demander à Jill de vérifier si cest possible.

Cette dérivation de lair réservé à léquipage nest pas autorisée, dit Jill de son ton le plus sévère. Aucun calcul ne sera effectué sur une possibilité non autorisée.

Karin ne discuta pas, mais elle se tourna vers sa console, où elle frappa un mot de code.

SEM1, ici ingénieur en chef Karin Krupp  mot de passe NORDIC, priorité F1. La dérivation proposée de la réserve dair respirable est indispensable pour sauver léquipage dune mort certaine provoquée par le raz-de-marée. Obtenez lautorisation du commandant de vol et du commandant de mission pour envisager la dérivation, et procédez à lanalyse.

Quelques secondes plus tard, Karin entendit de nouveau Jill par lintermédiaire de son lutin.

Je désapprouve toujours la dérivation, mais mes objections ont été neutralisées. Lanalyse montre que votre plan est réalisable, mais il faudra quinze minutes au lutin extérieur pour réagencer les tuyauteries de la section des réservoirs. La quantité de gaz disponible ne suffira pas à elle seule pour faire décoller lavion de la surface de leau. Il nous faudra une plus grande vitesse par rapport à lair, et une dénivellation suffisante.

Je peux lavoir, dit George. Sur la face de la vague du mascaret. Si elle est assez haute et si nous minutons correctement nos manœuvres, nous pourrons décoller avant dêtre pris au piège par le déferlement de la crête.

Tout en parlant, il avait réglé linclinaison du nez. Lavion se souleva un peu et monta vers le sommet de la vague.

«De toute façon, le vent tombe et cette vague ne va pas tarder à saffaisser. Autant nous sortir dici et nous préparer pour la grosse.

Il abaissa le nez, puis le releva. La vague glissa au-dessous deux, et la Libellule se posa dans le creux suivant. La brève journée était presque terminée. Barnard se couchait derrière eux sur Eau, et ils contemplèrent le coucher de soleil grâce au téléobjectif de lexplorateur vidéo. Sous leurs yeux, une vague écumeuse grandit à lhorizon et engloutit le soleil.

Il va falloir travailler dans lobscurité, Karin. Je voudrais que vous me donniez une image IR et une image vidéo sous basse luminosité de cette région, prises par le Comsat.

George se tourna vers Arielle.

Enfilez votre scaphandre, Arielle, et venez me relever. Si la vague nous attrape, la Libellule va se disloquer. Quoique les scaphandres ne nous garderont pas en vie beaucoup plus longtemps…

Il vida son écran et y afficha limage IR transmise par le Comsat qui se trouvait au-dessus deux. La Libellule était une petite croix chaude au milieu dun océan bleu. Il zooma négativement jusquà ce que lavion ne fût plus quun minuscule point blanc, et vit alors les chauds moutons jaunes à la crête du mascaret qui se ruait vers eux, laissant derrière lui une mer tourbillonnante où alternaient les taches de chaud et de froid.

Combien de temps nous reste-t-il? demanda-t-il à Jill.

Vingt minutes.

Arielle se tenait derrière George, son visage mutin et ses cheveux bouclés déformés par laquarium quétait son casque.

À votre tour, dit-elle en se hissant dans le siège de pilote, où elle fit reproduire par son écran laffichage que regardait George.

Pas grand-chose à faire sinon attendre. À tout à lheure.

Il se rendit à larrière où Karin lattendait, tenant son scaphandre ouvert, prêt à laccueillir.

Comment se passe la dérivation du réservoir? demanda-t-il.

Terminée il y a cinq minutes. Par chance, nous navions jamais utilisé la conduite de monergol pour le moteur principal. On na pas eu besoin de la purger. Là, laissez-moi fermer cette glissière pendant que vous mettez votre casque.

Cinq minutes plus tard, tout le monde était en tenue spatiale et à son poste.

Je lai sur la caméra de balayage, dit Karin.

David reprit son affichage sur sa console et regarda les étoiles disparaître une à une à mesure que lhorizon, derrière eux, sélevait dans les airs.

Elle fait un kilomètre de haut!

Un kilomètre sept cents, et elle grandit, dit Jill. Elle sera haute de plus de deux kilomètres quand elle nous atteindra.

Plus elle est grosse, mieux cest, dit George, poussant de nouveau le régime des hélices jusque dans la zone rouge pour faire fuir la Libellule devant la vague approchante. Nous navons aucun moyen de prendre assez de vitesse pour surfer celle-là, mais si elle est assez haute, nous pourrons décoller et nous éloigner avant dêtre rabattus par la crête décume.

La vue arrière que leur transmettait la caméra de balayage sobscurcissait à mesure que la vague montait en leur cachant le ciel. Ils sentirent lavion piquer du nez tout en sélevant, comme sils avaient rencontré une ascendance. Devant eux, lhorizon senfonça et les phares datterrissage éclairèrent la surface de locéan qui se dérobait sous lappareil. Ils étaient déjà à cinq cents mètres daltitude.

Maintenant! dit George, poussant les commandes qui contrôlaient normalement le taux de poussée du système de fusée à monergol.

Le bouchon deau fut expulsé de la tuyère par une giclée dair, et la Libellule bondit en avant. Derrière eux, la mer fut brièvement illuminée par une flamme blanc jaune de chalumeau, loxygène se combinant avec lammoniac et le méthane de latmosphère.

Ouah! fit George. Javais oublié cet effet-là.

Ils se tourna vers Arielle.

«Nous sommes en lair.

Ve la tiens, George.

Arielle plongea au long de la vague jusquà ce que leur vitesse par rapport à latmosphère fût suffisante, puis elle ouvrit les prises dair et poussa le levier de commande du propulseur nucléaire. Une lueur pâle jaillit à larrière dès que latmosphère réchauffée fut expulsée par la tuyère, et lavion commença à séloigner de la face du gigantesque mur deau. Des acclamations retentirent à lintérieur de lavion, reprises en écho par celles de latterrisseur puis, une mesurable fraction de seconde plus tard, par celles du reste de léquipage demeuré à bord du Prométhée.

Nous volons, base Rochemonde, dit George. Nous vous retrouverons à L-4, doù nous pourrons regarder le spectacle, puis nous passerons à votre bord pour le voyage de retour jusquau Prométhée.

Un éclat jaune orangé illumina soudain larrière, et on entendit le bruit sourd et menaçant des barres de régulation enfoncées précipitamment dans le cœur du réacteur. La poussée sinterrompit.

Réacteur surchauffé, annonça Jill. Nous avons une fuite importante dans le circuit de léchangeur de chaleur à sodium liquide.

Cest la corrosion de leau de mer, dit Karin. Je le craignais, mais il ny avait rien que nous puissions faire.

Passez sur le monergol! hurla George, qui commençait à paniquer. Il faut que nous gagnions de laltitude!

Les réservoirs de monergol ne sont plus connectés au propulseur, lui rappela Jill.

Alors actionnez le réacteur à air. Faites quelque chose!

Je vais faire du vol plané, dit une voix tranquille.

La cabine silencieuse sinclina tandis que la minuscule pilote établissait un équilibre avec la vague qui les suivait et les surplombait, surfant sur la poche dair que le mur deau poussait devant lui.

Faisant appel à son expérience du vol à voile, Arielle glissa sur lair dans un sens puis dans lautre à lavant du mascaret, gagnant un peu daltitude à chaque cycle. La crête de la vague, encore loin au-dessus deux, se faisait de plus en plus haute à mesure quils approchaient du pôle intérieur. Arielle demanda au Comsat une image vidéo sous basse luminosité de la vague annulaire convergeant vers le point central. Sur un côté, à lintérieur de lanneau, apparaissait la tache de la Libellule que ses phares datterrissage rendaient visible depuis lespace. Arielle contempla lécran un long moment, évaluant le mouvement de lavion et celui de la vague convergente  essayant dimaginer linvisible masse dair emprisonnée à lintérieur de lanneau liquide qui se rétrécissait. Soudain, elle fit piquer du nez lavion qui planait en silence. Troquant laltitude pour la vitesse, elle plongea au long de la pente liquide et fila au-dessus de la surface plane de locéan, laissant provisoirement la vague derrière eux.

Exactement comme les falaises de La Jolla, dit-elle en fonçant droit vers la paroi opposée de la vague annulaire haute de vingt kilomètres.

Échangeant alors son énergie cinétique pour de laltitude, elle cabra la Libellule pour monter en chandelle, presque à la verticale, puis bascula pour attraper le sommet du geyser dair qui prenait naissance au centre de lanneau. Ils furent projetés vers le haut, et Arielle parvint à sécarter des turbulences du centre pour rejoindre les puissantes ascendances extérieures.

George, fasciné, contemplait sur son écran limage de lanneau convergent vu depuis le Comsat. Lanneau se contractait jusquà ne plus former quun cercle écumeux.

Le geyser deau a commencé à se former, dit Karin. Vous feriez bien de nous déporter de côté. Leau a beaucoup plus dénergie et dinertie que lair; elle va monter ici comme une trombe.

Arielle hocha la tête et poursuivit son ascension en se déportant vers lextérieur.

Nous ne sommes quà dix kilomètres du point de gravité nulle, annonça David, lœil fixé sur le graphe de trajectoire affiché par son écran.

Arielle se permit un petit sourire.

Nous franchirons ça sans mal. Et après, ça descend jusquà la base Rochemonde. À combien est-elle?

Quinze cents kilomètres.

Arielle demeura silencieuse pendant une minute.

Bon, nous avons quarante kilomètres daltitude. Dommage que ma Libellule ne soit pas un vrai planeur, jaurais fait ça sans problème. Nous verrons…

Ils flottaient tous dans leur siège tandis que la Libellule franchissait le goulet de gravité nulle et commençait à descendre vers Roche.

Regardez devant, dit Arielle, le doigt pointé vers une mince ligne de lumière rouge à la lisière du globe sombre qui se dressait devant eux. Nous sommes ressortis par lautre côté. Le jour se lève sur la base Rochemonde.

Voilà le geyser, dit Karin, qui surveillait leurs arrières au moyen des instruments de balayage.

George appela une copie de lécran de Karin, regrettant que la lumière du soleil natteignît les pôles intérieurs quune heure plus tard. Si le spectacle était si impressionnant sur le balayage IR, il devait être vraiment spectaculaire sur la vidéo.

À quelle épaisseur lestimez-vous? demanda-t-il.

Environ dix kilomètres, répondit Karin. La colonne commence à se rompre à mi-hauteur.

George regarda la partie supérieure du geyser sengouffrer dans létroit goulet gravitationnel qui joignait les deux planètes, puis tomber lentement au-dessous deux vers le lobe rocheux.

Sur le balayage infrarouge, chacun des cratères volcaniques situés au-dessous de lénorme globule écumeux apparaissait en fausse couleur rouge vif, alors que les taches blanches devaient correspondre aux points rouge terne quils distinguaient par les vitres du cockpit sur la montagne noire de Roche. Du côté dEau, la colonne du geyser sétrécit, la base de la masse liquide retombant sous leffet de la gravité tandis que la partie supérieure poursuivait sa course à travers la zone de gravité nulle.

Cest le premier, dit George. Passez-moi la base, Karin.

Le visage inquiet de Red apparut bientôt sur son écran.

«La première masse deau a franchi le passage et se dirige vers la surface. Nous avons encore quinze cents kilomètres à parcourir, et pas de propulsion. La seule chose qui nous maintienne en lair, cest Arielle. Vous feriez mieux de partir sans nous. Nous essaierons de nous poser en catastrophe sur un haut plateau quand nous naurons plus assez daltitude. Si les deux prochains transferts ne nous attrapent pas, vous pourrez revenir nous chercher.

Nous ne partirons pas tant quil ny a pas de réel danger, dit Red dun ton résolu. Quelle est la taille de la boule deau?

Je dirais environ dix kilomètres de diamètre. Quen pensez-vous, Jill? Arrivera-t-elle jusquà eux?

La quantité deau transférée est suffisante pour recouvrir Roche sur une épaisseur de cinq centimètres.

Bah! fit Red. À peine de quoi nous mouiller les pieds.

Mais vous êtes dans une dépression, dit George, lœil fixé sur la ligne lumineuse qui progressait rapidement à la surface du globe rocheux. Et elle est exactement dans lalignement de lun de ces ravins qui rayonnent du pôle intérieur. Il ny a plus de doute quant à ce qui a causé lérosion de ces canaux.

Poursuivez votre route, dit Red. Nous resterons ici jusquà ce que nous voyions lécume de la première vague.

Lextrémité de la goutte frappe la surface, dit Karin.

George afficha sur son écran limage du balayage IR que regardait Karin. Pendant quelques secondes, il ne put distinguer quune colonne dun bleu froid vue den haut, occultant partiellement une montagne conique dun rouge terne plus chaud parsemé de points chauds jaunes et blancs. Puis un nuage jaune bouillonnant explosa à la base de la colonne quand leau glacée se déversa sur la lave incandescente des volcans en éruption et se transforma en vapeur. Le torrent continua de déferler pendant vingt minutes, et la base de la cascade disparut bientôt dans un nuage de vapeur qui allait grossissant. Au-dessous du nuage apparaissaient des rivières deau qui suivaient les canaux, chevauchant une couche de vapeur au-dessus des flots de lave qui les avaient précédées. Des langues de vapeur sélevaient dans lair, incurvées par les puissantes forces de Coriolis quengendrait au centre du système binaire la rapide rotation des planètes. De grosses tornades paresseuses se formèrent, progressant devant eux au-dessus du globe maintenant baigné de lumière.

Exactement ce quil me faut, dit Arielle en faisant plonger la Libellule vers la base de la tornade la plus proche.

Que faites-vous? cria George dun ton alarmé, sans toutefois essayer de larrêter.

Nous avons encore mille kilomètres à parcourir, et jai besoin daltitude.

Arielle se tourna vers lui avec un sourire, sachant parfaitement ce qui linquiétait.

«Vous, les types du Texas, avez lhabitude des tornades de haute gravité capables de disloquer un avion. Regardez donc dans la gorge de celle-là, George. Elle fait plus dun kilomètre de diamètre. Imaginez seulement que cest une ascendance thermique  avec des nuages à lintérieur.

Limage permit à George de se décontracter un peu tandis quArielle piquait vers le sol. Minutant soigneusement son approche, elle plongea à grande vitesse sous lentonnoir alors que ce dernier sélevait à quelques centaines de mètres au-dessus de la surface. Puis, cabrant la Libellule, elle commença à remonter en spirale par lintérieur.

Vous êtes sûre que vous navez jamais piloté de chasseur? demanda George, écrasé dans son siège par laccélération.

Cétait peut-être une tornade paresseuse, mais elle était néanmoins plus tornade quascendance thermique; les premières révolutions se firent dans un air turbulent qui arracha des gémissements à la Libellule. Quelque chose se désarrima à larrière, se cogna un peu partout jusquà ce que la branche de Noël leût recueilli et remis à sa place. Il faisait sombre à lintérieur de lentonnoir, mais les éclairs presque ininterrompus leur procuraient un éclairage suffisant. La foudre frappa deux fois laile de la Libellule, obligeant Karin et Jill à se démener frénétiquement pour reconfigurer des circuits en shuntant les câbles fondus. À mesure quils sélevaient en spirale, lentonnoir sélargissait et les turbulences diminuaient. Ils franchirent dans un crépitement un petit nuage de grêlons bleus, puis émergèrent au sommet de la tornade juste à temps pour assister au coucher du soleil derrière Roche. Arielle lança lavion dans une longue glissade en pente douce et retira son casque.

Il nous reste encore mille kilomètres à parcourir. Nous avons de laltitude, mais ça ne suffira pas.

Elle se tourna vers Karin.

«Peut-on reconnecter le réservoir de monergol?

Jill et moi lavons fait depuis longtemps, mais ça ne nous servira pas à grand-chose. Nous ne disposerons que de quinze minutes de poussée.

Cest assez pour nous sortir dici et aller jusquà L-4! dit George.

Si cétait le cas, je laurais déjà mentionné. Malheureusement, nous navons plus le réacteur nucléaire pour augmenter la vitesse dexpulsion du monergol. En lui-même, le monergol nest pas assez puissant pour nous mettre sur orbite, même à partir dune planète à faible gravité.

Mais il peut nous donner de laltitude, dit Arielle. Et laltitude, cest de la distance.

Elle se tourna vers George.

«Maintenez langle de descente au minimum, et prévenez-moi quand nous serons à un kilomètre daltitude. Je vais aller manger quelque chose et faire un somme.

Elle sauta du pont de pilotage et se dirigea vers la coquerie. George, demeuré bouche bée, lentendit commander un repas pantagruélique au lutin. Il secoua la tête et reporta son attention sur la console; au point où ils en étaient, il aurait été totalement incapable de manger ou de dormir. Observant le réglage des commandes, il tendit une main vers ces dernières, mais interrompit son geste dune claque de lautre main.

Pas besoin de les tripoter, George, marmonna-t-il à part soi dans son casque. Les réglages de la dame sont parfaits.

Pour passer le temps, il observa la seconde des chutes deau interplanétaires vue par Clete et Walter depuis L-4 et L-5, et il en discuta avec Karin et Red.

Celle-ci paraît plus petite. Il faut dire que jétais plus près de la première.

Elle est plus petite, dit Red.

Comment est-ce possible? Nous sommes plus près du périastre, les marées devraient être plus fortes.

Thomas a élaboré un modèle des détails du système. Il a même simulé locéan au moyen dune collection de minuscules éléments de masse. Il y a une interaction complexe de la dynamique orbitale avec la dynamique rotationnelle et celle des forces de marée, qui fait que la marée haute du périastre est légèrement plus faible que celles qui ont lieu juste avant et après.

Noubliez pas latmosphère, intervint Karin. Au périastre, Barnard réchauffe Roche, et Eau est dans lombre, de sorte que les vents atmosphériques soufflent vers le bas de la montagne. Aux marées hautes précédente et suivante, Barnard réchauffe Eau, ce qui fait évaporer lammoniac et ajoute les vagues soulevées par le vent au mascaret provoqué par la marée.

Il ne semble pas non plus y avoir autant de vapeur, remarqua George tandis que la masse deau sabattait sur les volcans, les noyant sous un torrent de liquide glacé.

Le soleil se levait de lautre côté de Roche. Bien que lavion et latterrisseur fussent tous deux dans lobscurité, Clete leur donna une vue ensoleillée de la formation des tornades verticales aux pôles nord et sud, rendues visibles par la vapeur issue du pôle intérieur de Roche.

Ouah! Regardez ça! dit Red.

Une langue argentée avait jailli des ombres du pôle intérieur et se déplaçait rapidement à travers les vallées sablonneuses de Roche.

Voilà pourquoi je pense que vous feriez bien de vous préparer à partir, dit George. Les volcans sont noyés, et ils névaporent plus leau. Avec la pression et la vitesse quacquiert la masse deau dans sa chute de quarante kilomètres depuis la zone de gravité nulle, il se produit un emprisonnement dair, exactement comme dans une avalanche. Ces fronts doivent se déplacer à cinq cents kilomètres à lheure.

Jai une image IR du flot que nous survolons, dit Karin.

Voyons cela.

George afficha sur son écran limage de la chaleur rouge terne du roc qui se trouvait au-dessous deux. Sétalant comme des doigts au long des rainures creusées dans la pointe de Roche, des rivières bleu-froid menaçantes se déplaçaient à grande vitesse.

Ça ne me dit rien qui vaille. Vous êtes prêts à décoller?

Oui, dit Red. Mais nous avons décidé de rester.

George allait discuter avec elle, mais il se tut en voyant les doigts liquides trébucher et se résoudre en une chaude écume jaune. La nappe dair emprisonné avait cédé et les tonnes deau lancées à toute vitesse se déversaient dans les sables salés, où elles sétalaient en un flot plus lent.

Vous voyez, George, pas de problème.

Celle-ci est arrivée à cent kilomètres de vous. Vous partirez quand la prochaine descendra, cest un ordre!

Arrivez donc ici avant elle, dit Red.

Après un silence, elle ajouta:

«Cest un ordre!

Bien, mdame! répondit George.

Nous sommes à dix kilomètres daltitude, annonça Jill.

Réveillez Arielle. Il nous faut de laltitude.

Dix minutes plus tard, Arielle descendit la coursive en mordant dans un gros morceau de pseudofromage. Elle sarrêta à la console de Karin.

Nous avons sous la main un programme daltitude maximum? demanda-t-elle sur le ton de la plaisanterie.

Il requiert 90 pour 100 du monergol, mais il vous donnera vingt-cinq kilomètres, répondit Karin.

Arielle plissa le nez, puis échangea quelques mots avec son lutin.

Je prendrai les 100 pour 100, dit-elle.

Nen aurez-vous pas besoin au cas où il y aurait un problème dapproche pour latterrissage et que vous soyez obligée de virer de bord? Noubliez pas que vous navez pas les hélices ADAV.

Arielle sourit.

Noubliez pas quil nexiste pas de virement de bord à latterrissage dune navette.

Elle rejeta la tête en arrière pour écarter ses boucles de ses yeux et grimpa dans le siège de pilote, dont elle boucla les sangles.

«Nous sommes prêts?

Elle attendit un instant avant de piquer vers le sol invisible.

«Jaimerais vraiment que vous ayez encore votre radar, Jill, dit-elle en observant limage IR floue qui grandissait sur son écran.

Ne sommes-nous pas un peu près? demanda Jill.

Le monergol donne une meilleure poussée dans un air à haute densité, répondit Arielle dun ton assuré.

Quand limage IR cessa dêtre floue, elle redressa la Libellule, ouvrit légèrement les prises dair et poussa les commandes daccélération à fond, transformant lavion aux longues ailes en une fusée à décollage vertical. Ce fut seulement quand le rugissement qui leur parvenait de larrière se fut réduit à quelques toussotements creux que la petite main ramena le levier à sa position initiale. Elle ne fit aucun autre mouvement tandis que lavion poursuivait sa course ascendante sur sa lancée, tous les membres de léquipage flottant légèrement dans leurs harnais après la puissante accélération de la montée. Au sommet de la trajectoire, Arielle enclencha le système de contrôle dattitude spatial. Faisant appel aux dernières giclées de monergol qui restaient dans les conduits des tuyères avant, elle bascula le nez de lavion vers le bas et reprit la longue glissade vers la base Rochemonde.

Cinq cents kilomètres à parcourir, dit-elle. Combien de temps nous reste-t-il?

La prochaine chute deau aura lieu dans dix minutes, répondit David. Mais il lui faut vingt-cinq minutes pour tomber, et le flot doit ensuite aller depuis le pôle intérieur jusquà la base. Tout dépend de la vitesse de leau à la surface, qui dépend à son tour du temps que tiendra la poche dair prisonnière. Peut-être deux heures, peut-être quatre. Il se pourrait même que le flot narrive jamais jusque-là et que nous ayons tout le temps.

Je pense que jirai plus vite, dit Arielle, inclinant légèrement le nez de lavion.

Elle mit alors sa console en mode informatique, et ses longs ongles tapotèrent lécran pour optimiser avec Jill une trajectoire incurvée qui les amènerait sur la base à laltitude zéro en un minimum de temps.

Celui-là va être gros, dit Karin, qui regardait sur le visualiseur IR des Comsats le mascaret annulaire en train de se former sur Eau.

Richard, assis près delle à la console scientifique, avait deux images sur son écran. Lune était identique à celle de Karin, lautre avait été prise au même moment lors du premier transfert.

Il doit y avoir une résonance partielle dans les bassins océaniques dEau, dit Richard. Celui-ci est plus gros que le premier, qui avait le vent pour laider.

À part Arielle, tous regardaient sur leurs écrans la vague annulaire se contracter pour engendrer une épaisse colonne deau ascendante. Fascinés, ils virent la menace mortelle se dresser comme la tête dun cobra sur sa queue lovée. La partie inférieure de la colonne samincit, tandis que la partie supérieure, dont la force vive était assez grande pour vaincre la pesanteur faiblissante, poursuivait sa course vers le haut et sengouffrait dans le goulet de gravité nulle, comprimée en un nœud large de dix kilomètres par les puissants gradients gravitationnels qui régnaient autour du point central. Parvenue de lautre côté, la masse prit la forme dune boule ellipsoïdale qui commença à sétirer, sa partie inférieure subissant une gravité plus forte que la partie supérieure. Sur lécran de Richard, Jill avait tracé un cache autour de limage IR de la boule étirée.

Elle fait trente kilomètres de long sur vingt de diamètre. Cest assez pour recouvrir Roche sous cinquante centimètres deau.

Et les volcans ne serviront pas à grand-chose pour évaporer celle-là, dit George.

En tombant, la boule poussait lair sous elle et saplatissait par-dessous. Quand elle atteignit la surface, lair dont la pression croissait tenta de séchapper par les bords, mais se trouva prisonnier sous la masse deau qui sélargissait et glissait rapidement sur lui presque sans friction, échangeant sa charge gravitationnelle et son inertie pour de la vitesse.

Le fond se déplace à la vitesse dun train express, et le haut continue à tomber, dit George.

Il va plus vite quun express, dit Richard.

Il généra une nouvelle «étiquette» à partir du menu affiché sur le côté de lécran, et la déplaça du bout du doigt jusquà lavant de lune des langues deau déferlantes. La croix verte de létiquette resta fixée au changement dillumination entre leau bleu-froid et le rouge-chaud des rocs submergés. Le doigt de Richard retourna alors au menu pour choisir un autre paramètre: VITESSE.

580KM/H, répondit lécran.

Il sera à la base Rochemonde dans moins de trois heures, dit Richard. Y serons-nous à temps, Arielle?

Nous arriverons aussi dans moins de trois heures, répondit-elle calmement, les yeux fixés sur lindicateur de vitesse au sol.

Elle ramena légèrement le manche à balai vers elle pour tirer parti du faible vent arrière qui soufflait à leur altitude présente. Elle se servirait plus tard de laltitude ainsi gagnée pour la convertir en vitesse.

Pouvez-vous nous donner des prévisions chronométriques plus précises, Richard? demanda George.

Je vais calculer ça, dit Richard.

Une pichenette au paramètre ACCÉLÉRATION fit apparaître un chiffre positif. Il tressaillit, puis posa le doigt sur POSITION. Il mit une autre étiquette sur la position de la base Rochemonde, et lut la distance qui les séparait.

Le front est à treize cents kilomètres de la base et continue à accélérer. Le sommet de la goutte commence juste à subir la pression en retour du sol, et le front de pression continue à pousser à la périphérie. Il faudra que jattende que laccélération cesse pour prévoir le moment darrivée exact, mais il semble se situer aux environs de deux heures quinze minutes.

George lança un regard à Arielle. Les mouvements de cette dernière étaient lents et réfléchis; seul le déplacement rapide de ses yeux trahissait le tourbillon de pensées qui se déchaînait sous les cheveux bouclés. Elle était dans sa transe de «pilote dessai en difficulté». Le silence se fit dans lavion, tout le monde attendant quelle parlât.

Je voudrais ce quil reste dair. Nimporte où au-dessous de deux kilomètres daltitude, ce sera utile.

Elle sortit de sa transe et revint à son pilotage.

Tout le monde dans son scaphandre, dit George. Et donnez chacun à Karin lune de vos bouteilles. Une seule bouteille dure plus de deux heures, cest plus de temps que nous en laissera ce raz-de-marée.

Réagencez les conduites, Jill, dit Karin à son lutin. Je vais connecter les bouteilles aux tuyaux de remplissage, et vous les viderez aussi vite que possible.

À moins que vous nayez une objection, je vais aussi accroître la poussée du réacteur au-delà des limites de sécurité, et produire de loxygène et de lhydrogène par électrolyse.

Bien, dit Karin.

Elle se détourna de sa console et séloigna dans la coursive sous une gravité de 12 pour 100. Ils disposeraient au moins dun bon freinage pour se poser près de la fusée.

Richard, qui avait rapidement enfilé son scaphandre, était revenu à sa console et ses gros doigts argentés tiraient des informations de limage affichée sur son écran. Le mascaret, maintenant éclairé par Barnard, ressemblait de loin à un ruisselet de mercure dans la paume ridée dun devin indien.

Le front de pression diminue, mais la vitesse est de six cent dix kilomètres heure, trois fois plus élevée que la nôtre. La distance est de huit cent quatre-vingts kilomètres. Moment darrivée probable dans une heure vingt-quatre minutes.

George jeta un regard vers Arielle, guettant des signes de transe. Il y eut un silence tandis que lordinateur colloïdal intégrait une longue expérience de lair à la situation présente et aux nouvelles données.

Je crois que je vais manger un morceau avant de passer ma tenue dit-elle en sautant à bas du pont de pilotage. Jai faim. Vous surveillez ma Libellule pour moi, George?

George sourit derrière sa visière et vérifia son tableau de bord. Sans trop savoir pourquoi, il eut limpression que ses épaules baignaient dans une région de moindre gravité.

Ne lambinez pas, dit-il dune voix faussement bourrue. Karin veut demander à Jill daspirer jusquau dernier litre dair de la cabine une fois que nous serons tous dans nos scaphandres.

Vêtue de sa combinaison ajustée, Arielle remonta la coursive en contournant les silhouettes matelassées de Richard et de David. Elle sarrêta à la coquerie pour absorber une tranche de pseudopoulet puis, feignant dignorer Karin qui tenait patiemment son scaphandre ouvert au bout du couloir, elle disparut à larrière.

Dix minutes plus tard, rafraîchie et remaquillée, elle ressortit du cabinet de toilette pour être assaillie par une Karin exaspérée qui la fourra sans cérémonie dans son scaphandre. Dès que le dernier joint étanche fut en place, le scaphandre commença à se boursoufler tandis que Jill aspirait lair de la cabine pour lajouter au contenu des réservoirs.

Cinq kilomètres daltitude, Arielle! cria George par lintermédiaire de son lutin de scaphandre.

Le mascaret est à cinq cents kilomètres et lévite toujours, dit Richard.

Arielle redescendit prudemment la coursive et grimpa dans le siège de pilote. Les mains croisées sur les genoux, elle vérifia soigneusement laffichage puis, satisfaite, leva les bras avec un signe de tête en direction de George. Ce dernier répondit de même et elle reprit les commandes dune pichenette sur quelques commutateurs.

Je voudrais un état de situation, Richard.

Distance du mascaret à la base, quatre cent soixante kilomètres, vitesse, cinq cent cinquante kilomètres heure, temps darrivée, quarante-huit minutes.

Jill, nous arrivons dans quarante minutes?

Quarante et une.

Trop juste. Je vais me servir de lair.

Elle poussa les commandes en avant, faisant piquer la Libellule vers le sol. Au moment où elle redressa, elle déclencha le clapet et leur dernière réserve dair jaillit de la tuyère avec une flamme blanc-jaune. Leur ascension terminée, elle remit lavion en glissade rapide vers leur objectif toujours invisible situé à quatre-vingts kilomètres de là.

Jill? demanda-t-elle.

Vingt-quatre minutes.

Richard?

Trente-quatre minutes.

Arielle modifia légèrement le réglage des commandes, resserra sa ceinture de sécurité et son harnais, puis reposa les mains sur ses genoux. Elle se tourna vers George pour le regarder à travers son casque.

Latterrissage sera rude.

Et nous naurons que dix minutes pour escalader tous les cinq le flanc de latterrisseur, répondit George en serrant sa ceinture.

Il se tourna vers Karin.

À combien peut-on entrer dans le sas?

Trois, facilement.

Vous, Richard et David, allez-y et bouclez le cycle de sortie, mais nouvrez pas la porte extérieure avant que lavion se soit immobilisé. Appuyez-vous le dos contre la cloison avant, et prenez de quoi rembourrer le tour de vos casques.

Vous et Arielle aurez-vous le temps de passer le sas? Nous pourrions nous y entasser à cinq.

Vous oubliez que quelquun doit poser cet engin, et je ne vais pas laisser Arielle ici toute seule. Dès que nous serons arrêtés, je ferai sauter la verrière du cockpit et nous sortirons par le nez. Red! Vous nous écoutez?

Oui, répondit-on depuis la base Rochemonde.

Le câble du treuil est descendu?

Oui, dit Red par lintercom. Je suis dans le sas, prête à vous remonter dès que vous aurez empoigné lextrémité du câble. Dépêchez-vous!

Je vois le mascaret sur le balayage vidéo. Il nous rattrape, dit Richard.

Donnez-nous un dernier relevé de la différence chrono, et filez au sas! dit George.

Onze minutes, interrompit Jill. Allez dans le sas, Richard, ajouta-t-elle dun ton de commandement.

Richard, obéissant, trotta vers larrière de lavion et la porte du sas de referma derrière lui. George et Arielle demeurèrent dans lhabitacle silencieux, où lon nentendait que le sifflement de lair extérieur et la lointaine pulsation des pompes du sas expulsant un air presque inexistant. George distinguait maintenant latterrisseur qui pointait à lhorizon, son contour sombre dressé juste à côté du globe de Barnard qui se couchait.

Pas de chance! se plaignit George. Nous volons en plein contre le soleil.

Non! Cest préférable! dit Arielle. Je verrai mieux les rochers grâce à leur ombre.

Elle inclina légèrement lappareil pour choisir une voie relativement dégagée, puis elle échangea ce qui lui restait daltitude pour de la vitesse.

CRAMPONNEZ-VOUS! hurla Jill.

Volets datterrissage! commanda Arielle.

Ses deux mains étaient occupées, lune par les commandes de lavion, lautre poussant à fond les hélices en traction inversée. George poussa les commandes de volets, mais saperçut quelles se déplaçaient déjà.

Volets sortis, annonça-t-il en chœur avec Jill.

Lavion commença à descendre lourdement vers la surface, sa vitesse horizontale maintenant presque annulée. Arielle lamena à la limite du décrochage puis, avant de toucher le sol, linclina juste assez pour en conserver la maîtrise tandis quil glissait dans le sable droit vers latterrisseur.

Nous allons le heurter! pensa George, la gorge trop serrée pour parler.

Arielle braqua le gouvernail à fond tout en contrariant les commandes des hélices. La Libellule Magique se mit à glisser de côté et vint simmobiliser à moins de dix mètres des fragiles supports de la fusée cylindrique, le nez dun côté et laile gauche de lautre.

George! Jai réussi! sécria Arielle, radieuse.

FAITES SAUTER LA VERRIÈRE! intima une voix sèche dans lécouteur de George.

George souleva du pouce le capot de sécurité, mais un lutin qui attendait devança son doigt boudiné sur le bouton qui se trouvait au-dessous. Avec un BANG sonore, le vitrage du cockpit vola dans les airs et latmosphère de méthane-ammoniac se rua à lintérieur de lavion, provoquant une autre explosion assourdie quand le gaz entrant se consuma avec lair résiduel de la carlingue. George grimpa sur le nez de lavion et sauta à terre, puis se retourna pour attraper Arielle. Ils coururent ensemble vers latterrisseur, stimulés par les invectives de Jill dont la voix avait pris un ton de garde-chiourme. Par-dessus cette voix, George distinguait des fuites de léchange de données accéléré qui se déroulait entre Jack et Jill.

KARIN, RICHARD, DAVID, AU CÂBLE.

«GEORGE, ARIELLE, À LÉCHELLE.

«RED, DÉMARREZ LE TREUIL ET RENTREZ-LES À LINTÉRIEUR!

«DU NERF, GEORGE!

«ARIELLE EST LOIN DEVANT VOUS!

«REMUEZ-VOUS, VIEUX LARD!

Puisant une source supplémentaire dadrénaline dans sa colère, George sprinta plus fort vers léchelle. Arielle gravissait avec légèreté les échelons de la jambe datterrissage sans saider des mains. Quand elle atteignit la coque de la fusée, elle prit son élan et bondit vers le haut dans la faible gravité, puis elle poursuivit son ascension à la force des bras, les jambes pendantes. George, sachant quil ne pourrait en faire autant, gravissait un échelon après lautre à sa suite. Il sarrêta en haut de la jambe datterrissage pour la regarder.

PAS DE CONTEMPLATION! REMUEZ-VOUS! REMUEZ-VOUS!!!

La voix de Jill avait pris un ton si rude que George crut se retrouver au camp dété de la préparation militaire sous les tendres soins dun sergent instructeur. La peur et la haine le propulsèrent au long de léchelle. Il voyait le mur liquide approcher sur sa gauche, son sommet écumeux teinté de rouge par la lumière du soleil couchant. Leau engloutissait déjà lombre de latterrisseur, longue de plusieurs kilomètres, au moment où il rejoignit dans le sas ses quatre compagnons.

Jai rentré le treuil, dit Red. Fermez la porte.

George entreprit de fermer le panneau, mais sinterrompit. Avec lui dans le sas, il ny avait pas assez de place pour le faire pivoter, et plus assez de temps pour manœuvrer deux fois les pompes. Il ressortit sur le dernier barreau de léchelle et referma la porte derrière lui.

George!!! Nooooooon… hurla Red.

Thomas, décollez!!! Cest un ordre, dit George par son lutin.

Le mur deau haut de dix mètres frappa la base de la fusée, qui commença à sincliner.

Il faut y aller! dit Thomas.

Autour de George, latmosphère senflamma tandis que le module ascensionnel se propulsait vers le ciel, laissant derrière lui latterrisseur qui tombait. Ses pieds glissèrent de léchelon et il resta suspendu par la prise précaire de ses mains gantées, dont la gauche glissa à son tour sur la barre verticale à mesure que laccélération croissait. Il la déplaça pour saisir léchelon horizontal, y parvint, mais perdit sa prise de la main droite sur la poignée de la porte. Suspendu par une main au bas du vaisseau en pleine accélération, il était aveuglé, assourdi, et brûlé par léchappement de la fusée. Tandis que le système de refroidissement de son scaphandre montait au maximum de sa puissance pour empêcher ses jambes de rôtir, il essaya de ramener sa main droite vers léchelon, mais leffort était trop grand. Quand ils atteignirent max-Q, le choc supersonique fut plus quil nen pouvait supporter. Ses doigts glissèrent du barreau de léchelle, et il séloigna du module à travers les flammes de la tuyère. Après avoir poursuivi un moment sa course ascendante sur la lancée de la fusée qui lavait laissé en arrière, il atteignit le sommet de sa trajectoire et commença à retomber.

Le temps parut sarrêter. George saperçut quil avait automatiquement écarté les bras et les jambes comme il lavait appris durant les exercices de chute libre, mais cette fois il navait pas de parachute. Il ressentit une pointe de regret. Le regret de ne plus jamais revoir Rouge Bruyant, Blanc Siffleur et les autres. Il se sentit lésé. Il y avait tellement dautres choses quil aurait voulu faire en ce monde. Et il y avait toutes les lunes de Gargantua à explorer. Enfin… il était arrivé vivant à Barnard et avait eu la joie dexplorer au moins lune de ses planètes.

Tout le monde doit partir un jour, se dit-il. Autant en finir.

Il ramena les bras le long de son corps et plongea tête en avant vers le sol.



NON! GEORGE! NON! hurla la voix de Red par son lutin de scaphandre.



Reprenant sa position daigle éployée, George regarda autour de lui. Le module ascensionnel était redescendu au-dessous de sa trajectoire et montait à sa rencontre. Alors quil se rapprochait, il distingua un visage brun qui le regardait en souriant par les vitres triangulaires. Le sabord dentrée situé à la partie supérieure du vaisseau était ouvert sur une mince silhouette en tenue spatiale qui se hissait hors du sas, munie dune longue sauvegarde. Mais cette dernière fut inutile; Thomas glissa le vaisseau juste au-dessous de George, quil cueillit avec précision dans les bras de Red.

Jai toujours été le meilleur du quartier au basket-ball, fanfaronna Thomas.

George sentit laccélération croître tandis que Red lattirait à lintérieur du sas dont le système se mit aussitôt en marche.

Jai failli vous perdre! dit Red en lui enlevant son casque.

Des larmes roulaient sur son visage et tombaient dans son scaphandre. George se mit à pleurer à son tour. Il passa ses bras autour delle pour la serrer contre lui et la réconforter, mais les scaphandres len empêchèrent. Quand Richard ouvrit la porte intérieure, il les trouva en train de se frotter le visage lun contre lautre, tous deux baignés de larmes.

Après avoir retiré leurs scaphandres, George et Red, main dans la main, rejoignirent le reste de léquipage dans le carré alors quils flottaient à L-4 en attendant larrivée du Prométhée. Arielle suivait au télescope la croix de duralliage brisée qui avait été la Libellule Magique; emportée par les flots, ses ailes se disloquaient sur les rochers et les pierres culbutées par le courant.

Adieu, Jill, sanglota-t-elle, la voix brisée.

Chère Arielle, dit la voix de Jill par son lutin, je suis toujours là. Vous ne devez pas oublier que ces voix que nous utilisons, nous autres ordinateurs, ne sont destinées quà vous permettre didentifier lequel dentre nous vous parle.

À mesure que la voix parlait, son timbre passa lentement de celui de Jill à celui de Jack. Puis elle prit le timbre de James, qui poursuivit la leçon de son ton le plus majordomesque tout en adoptant peu à peu la voix dun robot de fer-blanc.

Il est très im-por-tant que vous pre-niez cons-cien-ce que nous ne som-mes que des ro-bots.

Vous avez raison, acquiesça Arielle. Je suis stupide de pleurer des ordinateurs.

Sur quoi elle éclata de nouveau en sanglots.

Quy a-t-il, maintenant, Arielle? demanda George.

Ma Libellule était si jolie, et maintenant elle est toute cassée!

Nous avons trois autres Libellules pour vous, lui dit-il dun ton réconfortant. Et vous avez tout le reste de votre vie pour les piloter.

Voilà le Prométhée qui vient nous chercher, dit Sam, qui regardait par la fenêtre latérale.

Allons, Red, dit Thomas. Il est temps de rentrer ce vaisseau au bercail.


RAPPORT

Ayant laissé la plus grosse partie de latterrisseur sur Roche, il fut aisé pour Thomas et Red de glisser le module ascensionnel entre les suspentes du Prométhée et de venir samarrer au sabord daccostage au-dessus du pont hydroponique. Quand George ouvrit le sabord, il vit au-dessous de lui un visage noir et sévère qui levait les yeux dans sa direction.

Cest la dernière fois que je vous donne un avion pour vous amuser, dit Jinjur. Vous êtes trop brutal avec vos jouets. Pour vous apprendre, vous resterez à la maison la prochaine fois.

Avec un sourire, George sauta sur le pont hydroponique, où il fut aussitôt saisi à bras-le-corps. Jinjur ne dit rien dautre, mais il sentit le devant de sa chemise shumidifier. Il lui retourna son étreinte tandis que la coursive semplissait de tout léquipage, à nouveau réuni en une grande famille heureuse.

Après un joyeux dîner qui comportait certaines des spécialités les plus savoureuses des cultures de tissus et des jardins de Nels Larson, George et Jinjur se retrouvèrent au pont de commande pour préparer la phase suivante de leur mission.

Je sais que nous navons que trois atterrisseurs et plus de trois lunes à étudier autour de Gargantua, dit George, mais il est dune importance vitale que nous retournions sur Rochemonde. Ces extraterrestres ont une telle avance sur nous en mathématiques quil faut que nous établissions un moyen de communication permanent avec eux.

Mais à quoi servent les mathématiques pures?

Elles sont la clef de la physique et de la technologie. À première vue, il semblerait que les mathématiques supérieures ne sont quun exercice aride de logique pure et naient aucune relation avec le monde réel. En fait, les mathématiques sefforcent de libérer leur logique de toute règle de «bon sens». Il se trouve que le comportement du monde réel suit la logique des mathématiques et aucune autre. Quand nous avons un outil mathématique qui nous permet de calculer quelque chose, nous sommes assurés que cest la façon dont se comportera la nature. Mais nous navons pas assez de ces outils mathématiques, et nous le savons.

«Les astronomes ne savent pas calculer les mouvements exacts de plus de deux corps gravitant lun autour de lautre, sauf dans certaines conditions particulières. Les aérodynamiciens ne savent calculer les flux dair avec précision quautour de formes dailes très simples. Les météorologues ne savent pas prévoir le temps plus de quelques jours à lavance. Les physiciens de latome ne savent rien calculer avec exactitude de plus compliqué quun atome dhydrogène. Lespèce humaine a besoin de ces mathématiques. Ce qui fait leur beauté, cest que, contrairement à ce qui se passerait si on lui révélait les secrets dune technologie avancée, la créativité humaine ne risque pas dêtre étouffée par la révélation de secrets mathématiques, puisquils nous faudra imaginer les moyens de les appliquer.

Daccord, mais comment tirer deux ces informations? Même si nous formons un équipage brillant, aucun de nous nest un théoricien des mathématiques. Nous pourrions peut-être comprendre certaines des choses les plus simples, mais je sais quaprès le deuxième ou troisième infini, je serais complètement perdue.

Ce que nous devrions faire, cest installer un transmetteur laser intersidéral dans les îles hawaïennes dEau, là où séjournent leurs plus vieux penseurs. De cette façon, les flouwen, qui ont une durée de vie très longue, pourraient transmettre leurs connaissances mathématiques avancées à la Terre longtemps après que vous et moi, et tout le reste de léquipage, aurons papillonné jusquau bout de nos vies déphémères.

Voilà que vous devenez poète, George. Je ne vous connaissais pas sous ce jour-là.

Quand on a atteint la vitesse limite à dix kilomètres daltitude sans parachute, on se met à penser un peu plus aux choses fondamentales telles que la vie et la mort, répondit George dun ton grave.

Il se leva.

«Je vais parler à Carmen et Karin, voir ce que nous pouvons confectionner à lusage des flouwen. Il faudra installer le laser dans un endroit bien protégé sur une terre émergée, avec un réacteur nucléaire qui lui permette de fonctionner pendant quelques dizaines dannées jusquà larrivée de la prochaine expédition. Mais la console de commande devra se trouver sous leau.

Attendez une minute, George, coupa sévèrement Jinjur.

George simmobilisa, interloqué.

«Vous vous rappelez ce quon vous a appris à la préparation militaire supérieure? Un programme nest pas complet tant que la documentation nest pas terminée. Vous rentrez tout juste dune mission importante et passionnante, et il y a sur Terre quelques milliards de personnes qui attendent de savoir ce qui sest passé. Vous avez un rapport à écrire.

Ah, Jinjur, ça peut attendre. Il faut que je fasse démarrer les travaux sur le transmetteur.

Rien à faire, dit Jinjur, se levant de sa console et lui faisant signe de sy asseoir. Vous restez ici, et vous gavez ce pupitre de mots et de chiffres. Je vais voir Carmen et Karin pour programmer notre prochain atterrissage.

Tout en séloignant dun pas élastique dans la faible gravité, elle poursuivit:

«Pour cette mission, il nous faudra plus de biologistes et moins de géologues. Je vais emmener Susan…

George saffaissa dans le siège encore chaud, regardant dun œil morne lécran vide qui lattendait. Comme Jinjur atteignait le puits dascenseur, elle se retourna pour lui lancer:

Si vous vous dépêchez, ils recevront votre rapport juste après le nouvel an de 2076. Voilà qui devrait donner un bon départ à la célébration du Tricentenaire{4}.
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La sous-commission sest réunie, conformément à la convocation, dans la salle 2318 du Rayburn House Office Building à 9h37 sous la présidence de lHonorable John Ootah, de lÉtat du Saskatchewan.



M.Ootah. La sous-commission suivra lordre du jour. Tous reportages radio, vidéo et holographique sont autorisés sans objection durant cette audience.

Au cours des deux prochains jours, la sous-commission examinera les rapports reçus récemment du courageux équipage dexplorateurs intersidéraux qui parcourent le système de Barnard distant de près de six années-lumière  les premiers ambassadeurs des Grands États-Unis dans des mondes situés par-delà le grand vide de lespace interstellaire.

Notre premier témoin ce matin sera le DrMorris Philipson, professeur dastronomie à luniversité Cornell, qui nous parlera de Barnard et de son système planétaire peu commun. Puis lHonorable Frederick Ross, directeur administratif de la GNASA, nous décrira la mission et les véhicules utilisés pour laccomplir. Le DrJoël Winners, administrateur associé de la GNASA pour les sciences spatiales, sera notre dernier témoin de la matinée et nous parlera de ce que lexpédition a découvert dans le système stellaire  une autre espèce dêtres intelligents, si différents par leur structure vitale et leur culture quils dépassent presque limagination.

Nous demanderons aux témoins de présenter dabord leur déposition. Les questions seront posées une fois cette déposition terminée.

La chambre se réunira en session à onze heures. Il y aura une série de votes, puis une longue suspension pour laudition dautres témoignages. Nous espérons par là réduire au minimum lattente entre les témoignages.

Docteur Philipson, voulez-vous prendre la parole?



DrPhilipson. Monsieur le président, Messieurs les membres de la sous-commission de lespace, des communications, de lénergie et de lexploitation minière extraterrestre, japprécie lhonneur qui mest fait de pouvoir exposer devant vous les caractéristiques du système de Barnard. Jai apporté quelques plaques holographiques que jaimerais projeter durant mon témoignage.



M.Ootah. Le gardien de la Porte de la Salle de la Commission veut-il, je le prie, demander aux robots de salle de baisser léclairage? Merci. Vous pouvez continuer, DrPhilipson.



DrPhilipson. Merci, Monsieur le président. Je lirai un état imprimé que jai personnellement revu et corrigé. Avec votre permission, nous pourrions dispenser le greffier davoir à transcrire manuellement le compte rendu robotique, en insérant simplement létat imprimé dans le lecteur robot de la commission.



M.Ootah. Parfait, docteur Philipson.





DÉCLARATION DU DR PHILIPSON



BARNARD



En 1916, lastronome américain Edward E. Barnard a mesuré le mouvement propre de létoile rouge terne cataloguée +4deg3561 et sest aperçu quelle se déplaçait à travers le ciel à la vitesse étonnante de 10,3 secondes darc par an, soit plus de la moitié du diamètre apparent de la Lune en un siècle. Létoile de Barnard (ou Barnard, comme on lappelle maintenant) est très proche du système solaire. Elle nen est en effet distante que de 5,9années-lumière, mais elle est si petite et si terne quil faut un télescope pour la voir.

Les données statistiques de Barnard apparaissent dans le tableau suivant:





DONNÉES DE LÉTOILE DE BARNARD



Distance: 5,9a.l

Ascension droite: 17h55mn

Déclinaison: 4°33

Coordonnées du système équatorial:

X =  0,1a.l, Y =  5,9a.l, Z = +0,5a.l

Type spectral: M5

Température effective: 0,58 température solaire (3.330K)

Luminosité:

0,0005 luminosité solaire (visuelle),

0,0037 luminosité solaire (thermique)

Magnitude visuelle: 9,54

Masse: 0,15 masse solaire

Rayon: 0,12 rayon solaire

Mouvement propre: 10,31 secondes darc/an

Vitesse radiale:  108km/s





SYSTÈME PLANÉTAIRE DE BARNARD



Le système planétaire gravitant autour de Barnard est dominé par une planète géante judicieusement baptisée Gargantua. Géante gazeuse semblable à Jupiter, elle est quatre fois plus massive que cette dernière. Ceci est déjà remarquable en soi; mais la masse de létoile de Barnard nétant que 15 pour 100 de celle de notre soleil, il en résulte que la masse de Gargantua représente un quarantième de celle de son étoile. Si elle avait été légèrement plus massive, elle se serait elle aussi transformée en étoile et Barnard aurait été un système binaire.

Gargantua semble avoir recueilli la plus grande partie de la nébuleuse originelle non absorbée par létoile, car il nexiste aucune planète volumineuse dans le système. Elle a quatre satellites qui pourraient être des planètes dans notre système solaire, plus une multitude de lunes plus petites. Ces planètes feront lobjet dexplorations futures par léquipage de la mission. Aujourdhui, cependant, nous nous concentrerons sur le premier monde (ou mondes) sur lequel sest posée lexpédition: Rochemonde.

La planète double Rochemonde décrit une orbite elliptique très allongée dans la partie intérieure du système de Barnard (figure1). Toutes les trois révolutions, elle passe à moins de six millions de kilomètres de Gargantua, juste à lextérieur des orbites des satellites de cette dernière. On pense que lorbite actuelle sest établie il y a de nombreux millions dannées à la suite de la rencontre dun planétoïde errant avec ce qui avait été autrefois une grosse lune extérieure de Gargantua.

Les orbites comme celles de Rochemonde ne sont habituellement pas stables. La résonance trois-un provoque en général une oscillation de lorbite du corps le plus petit, oscillation qui va en samplifiant jusquà ce quil soit projeté sur une orbite différente ou quil se produise une collision. En raison du passage rapproché de Rochemonde au voisinage de Barnard, cependant, les forces de marée issues de létoile engendrent une dégradation sensible qui stabilise lorbite. Il en résulte également un réchauffement important, qui maintient Rochemonde à une température plus élevée que si elle ne dépendait que de la lumière et de la chaleur de létoile.





ROCHEMONDE



Rochemonde est une planète en forme dhaltère, constituée de deux énormes corps rocheux qui tournoient lun autour de lautre suivant une période de six heures. Les deux corps sont si proches lun de lautre quils se touchent presque, mais leur vitesse de rotation est assez élevée pour les maintenir séparés denviron quatre-vingts kilomètres. Sils nétaient déformés par leur gravité réciproque, ils affecteraient une forme sphérique de la taille approximative de notre lune; mais en raison des forces gravitationnelles quils exercent lun sur lautre, ils se sont étirés pour prendre une forme ovoïde dont le grand axe atteint 3560 km, contre 3000km pour laxe transversal. Bien quils ne se touchent pas, ils partagent une atmosphère commune. La configuration en forme de huit qui en résulte est appelée lobe de Roche, daprès le nom dun mathématicien français de la fin du XIXesiècle, E. A. Roche, qui avait calculé les effets des marées gravitationnelles sur les étoiles, les planètes et les satellites. Le globe rocheux de cette paire de planétoïdes a reçu le nom de Roche, alors que le globe recouvert deau a été baptisé Eau.
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La gravité moyenne à leur surface est denviron 10 pour 100 de la gravité terrestre, légèrement moins que celle de notre lune car leur densité est plus faible. Cette valeur varie considérablement selon lendroit où on se trouve à la surface des globes ovoïdes. Elle est de 8,3 pour 100 aux pôles extérieurs, sélève à 11,1 pour 100 sur une ceinture qui entoure les pôles nord et sud de rotation, culmine à 11,4 pour 100 dans une région qui sétend jusquà environ trente degrés vers lintérieur, puis tombe brutalement à 0,5 pour 100 à la surface du pôle intérieur, située à une quarantaine de kilomètres au-dessous du point de gravité nulle où les forces gravitationnelles des deux globes sannulent mutuellement.

Le globe Roche étant moins dense que celui dEau, son diamètre est légèrement supérieur. Un certain nombre de cratères dimpacts anciens en ponctuent la surface, surtout dans lhémisphère extérieur. Bien que la masse du globe Eau soit presque égale à celle de Roche, son noyau est plus dense; son point le plus élevé se trouvant de ce fait une vingtaine de kilomètres plus bas dans le puits gravitationnel combiné, le globe Eau constitue les «basses-terres», alors que Roche peut être qualifié de «hautes-terres». Eau recueille la plus grande partie des pluies qui se précipitent dans leur atmosphère commune, capturant ainsi presque tout le liquide de la planète double et formant un grand océan composé principalement deau ammoniacale, avec des traces dacide sulfhydrique et de gaz de cyanure.

Quand Rochemonde se trouve dans la partie de son orbite la plus éloignée de létoile, les deux lobes tournent lun autour de lautre sans que leur forme en soit modifiée (figure2). Le lobe Roche, sec et rocheux, présente des traces de cheminées volcaniques au repos près du pôle intérieur. Le lobe Eau comporte une pointe étirée, comme Roche, mais cette pointe est constituée deau ammoniacale formant une montagne conique haute de cent cinquante kilomètres, dont les pentes liquides sont inclinées à soixante degrés. Bien que cette montagne océanique soit plus élevée quaucune montagne rocheuse de la Terre, il reste entre les deux planétoïdes un espace de près de quatre-vingts kilomètres.
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De chaque côté de la planète double se trouvent les points L-4 et L-5, où les forces gravitationnelles et centrifuges combinées du système atteignent leur minimum. Pour le système Terre-Lune, ces points se trouvent à ±60° de la Lune sur lorbite de cette dernière. Dans ce système, où les deux corps sont de la même taille, les points de gravité minimum sont à ±90°. Léquipe dexploration a installé des satellites de communications à ces deux points.

Quand Rochemonde se trouve à son point le plus éloigné de Barnard, tout est tranquille sur la planète double. Les deux lobes tournent lun autour de lautre et la gravité de létoile ne provoque dans locéan dEau que de modestes marées.

À mesure que Rochemonde se rapproche de Barnard sur son orbite elliptique, les forces de marée engendrées par létoile naine commencent à se faire sentir. Le sommet de la montagne liquide sélève et redescend de plusieurs kilomètres selon un rythme qui se répète à chaque rotation.

Si la montagne deau atteint le point de gravité nulle situé à mi-chemin entre les deux planétoïdes, elle peut retomber depuis ce point vers lun ou lautre des deux globes. À mesure que la planète double se rapproche de son périastre, les effets dus aux forces de marée deviennent prépondérants dans le comportement de latmosphère et de locéan.

Dans le cas de la figure3, quand Barnard se trouve de côté par rapport à Rochemonde, les deux globes séloignent lun de lautre de trente kilomètres, ce qui cause un abaissement de la montagne leau de cent kilomètres. (À ce point, le DrPhilipson interrompt la lecture du texte quil avait préparé pour y ajouter un commentaire.)



DrPhilipson. Soit dit en passant, ce nest pas ce que jaurais escompté daprès un modèle naïf des forces gravitationnelles mises en jeu. Jaurais pensé personnellement que, lorsque Barnard se trouvait de côté, les forces de marée auraient rapproché les deux globes lun de lautre, au lieu de les éloigner. Jaurais également pensé que la variation de hauteur de la montagne liquide était à peu près la même que celle de la séparation. Mais des études informatiques détaillées menées récemment sur Terre, prenant en compte la combinaison de la rotation angulaire et du mouvement orbital avec la dynamique planétaire, confirment les calculs effectués à lépoque par le capitaine Thomas St. Thomas; les deux études saccordent avec ce qui sest passé réellement sur Rochemonde il y a six ans, quand nous avons failli perdre la première équipe descendue sur la planète.



(Lenregistrement revient au texte préparé.)
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Puis, un quart de rotation plus tard, les forces de marée sinversent. Bien que les deux globes ne se rapprochent que de sept kilomètres, les effets en sont si peu linéaires que, comme le montre la figure4, la montagne liquide accumulée sur Eau sélève de quarante kilomètres jusquau point de gravité nulle  et au-delà. La crête de la montagne se transforme alors en une cascade qui tombe en se fragmentant vers les rocs chauds de Roche situés quarante kilomètres plus bas de lautre côté. Durant les deux demi-rotations suivantes, les chutes deau interplanétaires se répètent et noient les volcans sous un véritable déluge. Des torrents se forment alors sur les pentes et se réunissent en dénormes fleuves déchaînés qui se déversent à une vitesse effarante sur les hautes terres desséchées de Roche.

M.Ootah. Merci beaucoup, docteur Philipson. Il sagit en effet dun système planétaire assez spectaculaire. Si notre emploi du temps le permet, nous donnerons la parole aux autres témoins et passerons ensuite aux questions et réponses.

Le prochain témoin sera lhonorable Frederick Ross, directeur administratif de la GNASA. Permettez-moi de vous souhaiter la bienvenue et de vous féliciter pour lune des missions les plus prestigieuses de la GNASA.

M.Ross. Merci beaucoup, Monsieur le président et Messieurs les membres de la commission. Jespère que vous vous souviendrez de vos félicitations quand vous examinerez notre budget pour lan prochain. (Rires.)

M.Ootah. Certainement, Monsieur le directeur. Je recommanderai personnellement le lancement dun nouveau programme de grande envergure pour lenvoi dune seconde expédition chargée détablir une liaison directe avec les extraterrestres de Rochemonde.

M.Ross. Merci, Monsieur le président. Je serai heureux détudier avec vous les détails du budget.

Noccupant mon poste que depuis cinq ans, je ne peux menorgueillir que dun dixième de cette mission qui sest déroulée sur une période de cinquante ans. Tout le mérite en revient en fait à mon lointain prédécesseur, le DrHarold Mosher. Cest lui qui a le premier envisagé lenvoi dune expédition habitée à Barnard après la réception des relevés effectués par les sondes à leur passage, en 2022.

Les véhicules utilisés pour lexpédition de Barnard sont peu communs en raison de la nature peu commune de lobjectif. Jentrerai maintenant dans le détail de leur structure et de leurs fonctions en vous lisant mon état imprimé.
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DÉCLARATION DE LHONORABLE

FREDERICK ROSS



SYSTÈME DE PROPULSION LASER POUR LEXPÉDITON DE LÉTOILE DE BARNARD



La charge utile envoyée vers le système de Barnard était constituée de léquipage de 16personnes et de leur approvisionnement, totalisant environ 300 tonnes, de quatre fusées datterrissage pour les planètes et satellites, de 500 tonnes chacune, de quatre avions aérospatiaux ADAV à propulsion nucléaire pour lexploration, de 80tonnes chacun, et enfin du logement de léquipage, constituant le reste des 3500 tonnes quil fallait transporter jusquau système stellaire.

Cette charge était portée par une voile photonique de 300 kilomètres de diamètre, dune construction très légère, constituée dun film métallique ultra-mince finement perforé et tendu sur une charpente tout aussi légère. Bien que le poids moyen de la voile ne fût que dun dixième de gramme au mètre carré, la masse totale de la voile et de la charge utile dépassait 7000 tonnes. Cette voile de 300 kilomètres était entourée dune voile annulaire plus large, dun diamètre de 1000 kilomètres, au centre de laquelle elle était fixée durant laccélération depuis le système solaire. La masse de la voile annulaire était de 72000 tonnes, ce qui portait lensemble de la masse à lancer, voiles plus charge utile, à plus de 82000 tonnes.

La puissance laser requise pour accélérer le véhicule interstellaire de 82000 tonnes à 1pour 100 de la gravité terrestre était de 1300 térawatts. Comme le montre la figure5, cette puissance était fournie par un système de 1000 grands générateurs laser déployés sur orbite autour de Mercure. Chaque générateur était pourvu dun réflecteur léger de 30kilomètres de diamètre qui interceptait 6,5térawatts de lumière et en réfléchissait dans le laser à pompage solaire les 1,5térawatt de longueur donde adéquate.
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À condition de disposer de la lumière de pompage voulue, les lasers avaient un bon rendement et produisaient 1,3térawatt de lumière cohérente pour une longueur donde infrarouge de 1,5micron. Leur ouverture de sortie avait 100 mètres de diamètre, de sorte que le flux reçu par les miroirs néquivalait quà environ 12soleils. Les lasers et leurs voiles étaient en orbite synchrone par rapport au Soleil autour de Mercure pour les empêcher de se déplacer sous leffet de la pression photonique correspondant à la lumière interceptée et au faisceau laser transmis. Les 1000 faisceaux laser étaient envoyés au point L-2 de Mercure, où ils étaient recueillis, décalés jusquà être tous en phase, puis combinés en un seul faisceau cohérent denviron 3,5kilomètres de diamètre. Ce faisceau était ensuite défléchi par un dernier miroir qui le déviait à 4,5degrés au-dessus de lécliptique pour compenser la déclinaison de Barnard, et qui tournait sur lui-même pour pointer constamment en direction de létoile.

Léquipe de construction et dentretien des générateurs laser était logée dans le Centre de construction, de commandement et de contrôle du propulseur laser de Mercure. Cette station nétait pas sur orbite autour de Mercure, mais suspendue au «croche-soleil», une vaste voile annulaire qui chevauchait le cône dombre de Mercure à environ la moitié de sa hauteur.

La lentille transmettrice du système de propulsion laser était un mince film de résille plastique dans lequel alternaient des zones circulaires où les trous de la résille étaient soit vides, soit couverts dune fine pellicule qui provoquait un retard dune demi-longueur donde dans la lumière laser de 1,5micron. (Durant la phase de décélération, quand la fréquence fut triplée pour produire une lumière laser verte de 0,5micron, le retard de phase était de 3demi-longueurs donde.) Cette énorme lentille de Fresnel permettait de faire converger les faisceaux combinés envoyés par les lasers de Mercure. Sa distance focale étant très longue, tout changement de forme ou de position du filet de plastique ondoyant navait virtuellement aucun effet sur le faisceau transmis. De plus, elle était animée dun lent mouvement de rotation destiné à la maintenir tendue, et un système de miroirs contrôlés installés à sa périphérie utilisait la lumière laser qui passait à lextérieur de la lentille pour contrebalancer lattraction gravitationnelle du Soleil et la maintenir en place sur laxe Soleil-Barnard. La configuration des lasers, de la lentille et des voiles durant les phases de lancement et de décélération est décrite dans la figure6.

Les lasers fonctionnèrent dabord pendant 18ans, durant lesquels le vaisseau accéléra continuellement. Ils furent éteints en 2044, et leur dernier éclat voyagea deux années de plus avant datteindre le vaisseau interstellaire. La poussée subie par ce dernier sinterrompit donc en 2046, presque 20ans après son lancement. Il était alors à une distance de 2années-lumière du Soleil et 4années-lumière de Barnard, et sa vitesse était égale à 20 pour 100 de la vitesse de la lumière. La mission était entrée dans sa phase de vol inertiel.

Durant les 20années suivantes, le vaisseau et son équipage drogué poursuivirent leur course dans lespace à raison dune année-lumière tous les 5ans. Pendant ce temps, le système laser fut utilisé pour lancer une autre expédition interstellaire habitée vers Lelande 21185, tandis que le diamètre de la lentille de Barnard était porté à 300 kilomètres. En 2060, les lasers furent remis en route avec une puissance de 1500 térawatts et une fréquence triple, et les faisceaux combinés furent de nouveau dirigés vers létoile par la lentille de Fresnel. Au bout de deux ans, les lasers furent éteints et utilisés ailleurs. Limpulsion laser à haute énergie dune longueur de 2années-lumière franchit les 6années-lumière jusquau système de Barnard, où elle rattrapa le vaisseau spatial alors quil était à 0,2année-lumière de sa destination.

Avant que limpulsion de lumière laser eût atteint le véhicule interstellaire, celui-ci sétait séparé en deux éléments. La voile intérieure de la charge utile, dun diamètre de 300 kilomètres, sétait détachée et retournée pour faire face à la voile principale de forme annulaire. Cette dernière disposait dactionneurs contrôlés par ordinateurs pour lui donner la courbure optique requise. La lumière laser issue du système solaire frappait donc la voile annulaire de 1000 kilomètres de diamètre, pour se trouver renvoyée et concentrée par la surface réfléchissante de cette dernière vers la voile plus petite de la charge utile, comme le montre la partie inférieure de la figure6.

La lumière laser imprimait alors à la voile principale de 72000 tonnes une accélération égale à 1,2 pour 100 de la gravité terrestre, ce qui augmenta légèrement sa vitesse durant les deux ans que dura cette phase. Cette même lumière laser, cependant, réfléchie vers la voile plus légère du vaisseau lui-même, décélérait ce dernier à près de 0,1g. Durant ces deux années, la vitesse interstellaire du vaisseau décrut de 0,2c à zéro, et il vint sarrêter dans le système de Barnard tandis que la voile annulaire, sa tâche accomplie, senfonçait dans lespace cosmique.
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LE PROMÉTHÉE



Le vaisseau interstellaire qui a emmené léquipe dexploration jusquà Barnard a été baptisé Prométhée, «celui qui apporte la lumière». Sa structure est décrite dans la figure7. De loin, il aurait été difficile de distinguer le véhicule par rapport à limmense surface de la voile brillante.

Une partie importante de son volume était occupée par quatre unités dexploration. Celles-ci sont constituées dun atterrisseur planétaire appelé Module dAtterrissage et de Décollage (SLAM, pour Surface Lander and Ascent Module), dont chacun contient un Module dExcursion en Surface (SEM, pour Surface Excursion Module), muni dailes. Chacune des fusées SLAM a 46mètres de long sur 6 de diamètre, et sa masse est de 600 tonnes, y compris le SEM.

Sur toute sa longueur, le Prométhée comporte en son centre un boyau de 4mètres de diamètre sur 60 de long pourvu dun monte-charge. Couronnant le sommet du Prométhée du côté dirigé vers Barnard se trouve une vaste zone compartimentée sur deux ponts qui contient les diverses réserves nécessaires pour les cinquante ans que doit durer la mission, ainsi que latelier du mobile de lordinateur de bord. Au centre du bord stellaire est installée une petite coupole de verre épais permettant aux instruments scientifiques détudier le système vers lequel se dirigeait le vaisseau. Deux personnes peuvent se tenir dans cette coupole, mais le niveau de radiations y est tel quelle na été utilisée la plupart du temps que par des machines.

À la base du Prométhée se trouvent cinq ponts, dans lesquels réside léquipage. Chaque pont est un cylindre plat de 20mètres de diamètre sur 3 dépaisseur. Le pont de commande, situé à la partie inférieure, contient les consoles permettant de diriger le vaisseau, et comporte en son centre la coupole scientifique du bord terrestre. Vient ensuite le pont de séjour, qui contient la salle à manger commune, le salon et les installations récréatives. Les deux ponts suivants constituent la zone dhabitation, divisée en appartements individuels pour les 16membres de léquipage. Au-dessus se situe le pont hydroponique, avec les quatre sas donnant accès aux quatre vaisseaux SLAM.
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LE BUISSON DE NOËL



Les mains et les yeux des ordinateurs qui contrôlent les véhicules de lexpédition sont incarnés par le «buisson de Noël», un mobile de réparation et dentretien ainsi appelé à cause des lumières laser clignotantes dont est pourvu son système multibranches. La forme en «buisson» du robot trouve un parallèle dans les formes de vie terrestre. La première de celles-ci fut un ver, dont la forme en bâtonnet était mal adaptée à la manipulation, et même à la locomotion. Ces animaux rectilignes développèrent alors des bâtonnets plus petits appelés pattes, et ils purent marcher bien que leurs facultés de manipulation fussent encore médiocres. Sur les petits bâtonnets crûrent des bâtonnets encore plus petits. Ainsi évoluèrent les mains munies de doigts pour la manipulation.

Le buisson de Noël est une extension multiple de ce concept. Le mobile comporte un corps central à six «bras», qui shexafurque en des copies successives de lui-même tout en se réduisant chaque fois au tiers de sa taille, pour finir par des millions de cils presque microscopiques. Chaque sous-segment du buisson de Noël dispose dune petite quantité dintelligence, mais consiste pour la plus grande part en un système moteur et de communication. Les segments communiquent entre eux et se transmettent lénergie par lintermédiaire de leurs diodes à semi-conducteurs émettrices et détectrices de lumière. Lordinateur de bord détient le contrôle principal du mobile et communique avec les diverses portions du buisson au moyen de faisceaux laser à couleurs codées. Le fonctionnement du buisson requiert une quantité importante de puissance informatique, mais lintelligence «réflexe» intégrée aux différents niveaux de segmentation allège la charge imposée à lordinateur principal.

Le buisson tel quil apparaît dans la figure8 est sous sa forme «ung». Trois des «troncs» forment les «jambes», un forme la «tête», et deux les «bras». Les segments de la tête sont déployés en «arborescences» pour permettre aux diodes détectrices des rameaux de capter une vision tridimensionnelle de lespace environnant. Lun des bras se termine par six «mains» mettant en évidence les facultés de manipulation du buisson et de ses subdivisions. Lautre bras est sous sa forme la plus ramassée. Les six «membres», dont la longueur et le diamètre sont égaux à un tiers de ceux du tronc, tiennent dans un cercle de même diamètre que ce dernier, et les trente-six «branches», neuf fois plus petites que le tronc, tiennent également dans ce même cercle. Ceci est valable jusquaux 60millions de cils du niveau le plus fin.
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Le buisson de Noël a des aptitudes qui dépassent de loin celles de la main humaine. Il peut glisser une «main» à lintérieur dun appareil délicat, et se servir de ses détecteurs et de ses lasers pour voir et séclairer afin de procéder à des réparations quasi immédiates en réagençant les installations internes. Le buisson de Noël peut également détacher des portions de lui-même, qui deviennent alors des mobiles plus petits. Ceux-ci peuvent se déplacer sur les murs et les plafonds, en saccrochant aux craquelures microscopiques de la surface au moyen de leurs cils minuscules. Les rameaux les plus petits sont capables de mouvements très rapides. En apesanteur, ils permettent au buisson de se propulser dans lair. Même sous gravité terrestre, les segments de petite taille peuvent voler en se servant de leurs cils. La rapidité de mouvement de ces derniers est telle que le buisson peut produire des sons pour parler directement avec les humains.

Chacun des astronautes de léquipage dispose dun petit sous-élément, ou «lutin», qui lui tient compagnie pour lui servir de liaison avec lordinateur principal. La plupart des astronautes les portent sur leur épaule, bien que certaines des femmes préfèrent les installer dans leur chevelure. Outre leur rôle de lien de communication avec lordinateur, les lutins servent également de surveillants médicaux et de serviteurs personnels. Ils apportent la solution idéale à léternel problème posé par les scaphandres spatiaux… se gratter le nez en cas de démangeaison.

Le lutin reste avec lhumain à lintérieur de la tenue spatiale, et plus dune vie a été sauvée parce quun lutin avait détecté et réparé une panne ou une fuite. Un astronaute en scaphandre dispose en fait de deux mobiles: le lutin personnel qui reste avec lui à lintérieur, et un autre, généralement plus grand, qui est affecté au scaphandre et se tient habituellement à lextérieur dans le paquetage dorsal du biosystème, mais qui peut se glisser à lintérieur par les conduits dalimentation dair.
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VÉHICULES DEXPLORATION



Les équipes qui explorent Rochemonde et les lunes de Gargantua utilisent des véhicules uniques en leur genre conçus spécialement pour ces planètes à partir des données transmises par les ondes il y a des décennies. La GNASA est heureuse dannoncer au Congrès que tous les équipements se sont parfaitement comportés. Les schémas suivants donnent les détails de construction de ces véhicules, dont la tenue exceptionnelle est une source de fierté pour la GNASA.





MODULE DATTERRISSAGE ET DE DÉCOLLAGE



Le module datterrissage et de décollage (SLAM) est une puissante fusée à propulsion chimique conçue pour permettre à une équipe dexploration et au module dexcursion en surface (SEM) de se poser sur les corps planétaires à étudier. Le module ascensionnel se détache de latterrisseur en fin de mission pour ramener léquipage à bord du Prométhée. Comme le montre la figure9, la forme générale du SLAM est celle dun long cylindre muni de quatre propulseurs de descente et de deux réservoirs principaux.

Le SLAM est plus petit que la première grande fusée, SaturneV. Son mécanisme datterrissage tripode nest pas plus compliqué que le Surveyor conçu par Hughes pour latterrissage lunaire, que le Viking conçu par Boeing pour latterrissage sur Mars, ou que linfortuné Satan conçu par TRW pour Pluton. Trois jambes sont le minimum requis pour la stabilité, toute jambe supplémentaire entraînant un accroissement de poids prohibitif.

Le SLAM était confronté à un problème peu courant (outre son sigle à la consonance malheureuse). Il lui fallait amener à la surface des planètes le module dexcursion (SEM), un avion presque aussi grand que lui. Le flanc du SLAM comporte donc un long et fin renfoncement qui épouse exactement le contour du SEM. Les joints de la partie supérieure sont conçus pour ne laisser échapper que peu de gaz, de façon que léquipage puisse passer du SLAM au SEM avec une perte dair minimum. La partie supérieure du SLAM constitue le module ascensionnel et comporte le poste déquipage. Le pont supérieur est un cylindre de trois mètres de haut sur huit de diamètre, surmonté dune forêt dantennes électromagnétiques dont les fonctions vont de la communication laser directe avec la Terre (à une distance de près de six années-lumière) aux antennes polyvalentes qui se contentent de transmettre la position du vaisseau principal aux satellites relais mis sur orbite autour de la planète. Ce pont supérieur comporte en son centre le sabord daccostage principal, qui permet de sortir vers le haut sur le pont hydroponique du Prométhée. Autour du sas supérieur sont réparties les consoles de commande des manœuvres datterrissage et daccostage, ainsi que les appareils électroniques pour les études scientifiques en surface pouvant être exécutées sur le lieu datterrissage du SLAM.

Le pont intermédiaire contient le poste déquipage, muni de tout le confort: cabines individuelles, douche fonctionnant aussi bien en apesanteur que sous gravité, deux W.C. La coquerie et le salon sont les lieux préférés de léquipage. Le salon comporte un centre vidéo tourné vers lintérieur, où les astronautes peuvent regarder les programmes terrestres vieux de six ans, ainsi quun long sofa installé face à un large hublot panoramique qui permet de contempler le paysage étranger dune hauteur denviron quarante mètres.

Le pont inférieur du SLAM est entièrement consacré au travail. La plus grande partie de lespace y est réservée à lentreposage des scaphandres et autres équipements, ainsi quà un sas complexe. Lune des sorties du sas donne sur lextrémité supérieure de léchelle de revers, lautre conduit au sabord daccès du SEM.

La principale fonction du SLAM étant de poser le SEM à la surface, certaines de ses autres caractéristiques nont pas été optimisées pour le confort de léquipage. Le meilleur exemple en est léchelle de revers, une longue suite de barreaux largement espacés partant de lune des jambes datterrissage pour monter le long du cylindre jusquà la porte du sas inférieur. Il nétait pas prévu dutiliser cette échelle en temps normal, car léquipage peut se servir du treuil du sas. Elle constitue néanmoins une voie daccès sûre, bien que lente, en cas de nécessité.

Lune des jambes du SLAM constitue la base de léchelle de revers. Une autre, solidement fixée au corps principal du vaisseau, sert de support et de verrou pour le SEM en cours de vol; après latterrissage, elle sert de rail pour descendre le module dexcursion à terre. Les ailes de ce dernier sont tronquées à mi-longueur juste après le logement des hélices ADAV, et leurs extrémités sont entreposées en sections imbriquées de chaque côté de la queue du SEM. Une fois les ailes en place, le SEM devient un véhicule entièrement indépendant, doté de sa propulsion et de son biosystème propres.





MODULE DEXCURSION EN SURFACE



Le module dexcursion en surface est un vaisseau spatial spécialement conçu pour pouvoir voler comme un avion dans une atmosphère planétaire, ou comme une fusée pour de courtes incursions dans lespace cosmique. La figure10 en montre une vue extérieure. Léquipe dexploration la baptisé Libellule Magique à cause de ses longues ailes, des coupoles avant qui abritent les instruments de balayage et ressemblent à des yeux protubérants, et de son aptitude au vol stationnaire.

La Libellule est idéale pour les conditions qui règnent sur Rochemonde. Pour de longs vols dans latmosphère raréfiée non oxydante, la propulsion est assurée par le réchauffement de latmosphère au moyen dun réacteur nucléaire faisant fonctionner un turboréacteur à double flux. Pour de brefs sauts hors de latmosphère, le moteur puise dans un réservoir de monergol qui non seulement fournit une masse de réaction pour le réacteur nucléaire, mais apporte aussi sa contribution pour assurer à la fusée la pression et la température requises.

Un réacteur nucléaire nu constitue un danger de radiation non négligeable, mais celui-là est bien conçu. La partie extérieure du cœur est recouverte dune épaisse couche de générateurs thermoélectriques qui transforment la chaleur filtrant de lenveloppe en énergie électrique pour alimenter les ordinateurs et les instruments scientifiques du bord. Un bouclier de plusieurs tonnes protège lhabitacle, mais la véritable protection vient de la conception du système qui consiste à installer tout le complexe dénergie et de propulsion à larrière de lavion, loin de la zone habitée. La source dénergie (et de chaleur) étant à larrière, il était logique dutiliser la surface des empennages verticaux et horizontaux comme radiateurs de diffusion. Dautre part, la plus grande partie du poids (le bouclier du réacteur et le combustible) y étant concentrée, le centre de gravité et lemplacement des ailes se trouvent repoussés vers larrière par rapport à ceux dun avion normal de même taille.
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La Libellule est plus un insecte quun avion. Bien quelle puisse voler dans lespace vide et fendre latmosphère à des vitesses proches de celle du son, la caractéristique qui la rendait indispensable pour le travail dexploration en surface consiste en deux grandes hélices de décollage et datterrissage verticaux (ADAV) installées dans les ailes. À basse vitesse, ces hélices prennent la relève du réacteur plus puissant et permettent à la Libellule de se poser doucement à la surface. Les détails de la partie habitée du SEM sont indiqués dans la figure11.

M.Ross. Voilà donc les véhicules utilisés par léquipe dexploration pour voyager jusquau système de Barnard et létudier. Il est temps maintenant de parler de ce quils y ont découvert. Pour cela, jaimerais faire appel aux connaissances scientifiques et à la compétence de mon assistant, le DrJoël Winners. Merci de nous consacrer votre temps, Monsieur le président.



M.Ootah. Votre déclaration sera intégralement versée au compte rendu, M.Ross. Nous vous remercions.

Notre témoin suivant est le DrJoël Winners, administrateur associé pour les sciences spatiales de la GNASA. Nous sommes heureux de vous avoir parmi nous, docteur Winners. Vous pouvez faire votre déclaration.

DrWinners. Merci, Monsieur le président. Cest avec un grand plaisir que je vous apporte des nouvelles qui sont sans doute les plus captivantes depuis le premier atterrissage sur la Lune  la découverte dune autre espèce dêtres intelligents. Vous en avez appris certains détails par vos programmes quotidiens dinformation vidéo, mais nous recevons constamment de nouvelles informations par les rapports que nous envoie léquipe dexploration. En fait, certaines des informations dont vous allez avoir la primeur aujourdhui nont été reçues quhier soir.

Il sagit véritablement dun événement extraordinaire qui coïncide avec le tricentenaire des Grand États-Unis dAmérique et la soixante-dixième année de lUnion Canadienne.

Jai apporté moi aussi un état imprimé pour les archives.
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DÉCLARATION DU DR JOËL WINNERS



LOCÉAN DE ROCHEMONDE



Lun des deux lobes de Rochemonde est entièrement recouvert dun océan. Le liquide est un mélange froid dammoniac et deau similaire à celui quon a trouvé à lintérieur dEuropa, lune de Jupiter. Il ne sy trouve aucune terre émergée de taille appréciable, de sorte que le climat y est déterminé par le régime de réchauffement dû à Barnard, modifié par les effets dombre du lobe Roche. Un «croissant» chaud, centré sur le pôle extérieur, sétend le long de léquateur. Cest lui qui reçoit le maximum de lumière, et la température en surface y atteint moins 20degrés centigrades. Le croissant froid, centré autour du pôle intérieur, englobe les régions polaires nord et sud. Dans cette zone, la température à la surface de locéan est égale ou inférieure à moins 40degrés. Ces deux zones recouvrant le globe dEau à la manière des deux moitiés dune balle de base-ball, le régime climatique y est très singulier. Dans le croissant chaud, lammoniac sévapore de la surface, laissant derrière lui une eau plus lourde pour aller se précipiter au-dessus du croissant froid. Il se produit alors de forts courants, leau chaude plus lourde glissant sous le mélange froid plus léger riche en ammoniac, mais au-dessus du mélange riche en eau, très froid, qui séjourne au fond où les températures atteignent moins 100 degrés centigrades.

Il peut exister quatre types de glace différents dans un océan fait dun mélange deau et dammoniac. Ils sont décrits dans la figure12, un diagramme de phase du système eau-ammoniac sous 0,2atmosphère. Sous cette pression, leau pure bout à plus de 64degrés centigrades, et lammoniac pur à moins 61degrés. Le pourcentage dammoniac dans la composition de locéan varie de 20 à 80 pour 100, ce qui recouvre une bonne portion du diagramme de phase.
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Comme vous le voyez dans ce diagramme, il peut exister quatre types de glace, un deau pure, un dammoniac pur, et deux avec des proportions variables de molécules deau et de molécules dammoniac. La glace flotte sur leau, mais senfonce quand la proportion dammoniac dépasse 23 pour 100. Le liquide du pôle intérieur étant généralement riche en ammoniac du fait des pluies qui tombent sur le croissant froid, la glace deau qui sy forme descend au fond et sy accumule sous forme de glaciers. La glace-2 flotte, et la glace-3 coule, ce qui engendre des «tempêtes de neige» sous-marines dans lesquelles un type de neige descend alors que lautre monte.





LES EXTRATERRESTRES DE ROCHEMONDE



Les habitants de Rochemonde vivent dans locéan. Leur constitution et leur organisation génétiques présentent un certain nombre de similitudes avec une colonie de fourmis ou damibes de moisissures limoneuses de la Terre. Chacune de leurs unités peut survivre séparément un certain temps, mais elle nest pas douée dintelligence. Un petit groupe dunités peut survivre sous forme dun nuage cohérent doué dune intelligence suffisante pour chasser des proies plus petites que lui. Des assemblages plus importants sorganisent en structures beaucoup plus complexes, et quand un groupe ainsi formé atteint une certaine taille, il devient un être intelligent. Mais si cet être est déchiré en un million de fragments, chaque fragment peut survivre. Et si les fragments sont de nouveaux réunis, lindividu retrouve son identité, sans aucun autre changement que le traumatisme dû à lexpérience.

Les extraterrestres sont très grands, et leur masse est de plusieurs dizaines de tonnes. Ils gardent généralement un aspect nuageux, informe, et se déplacent avec et à travers leau. Quand ils sont sous leur forme mobile de nuage, leur taille varie de 10 à 30 mètres de diamètre sur plusieurs mètres dépaisseur. Il leur arrive souvent de condenser leur matière propre en un roc dense de quelques mètres de diamètre. Ils semblent agir ainsi quand ils pensent, et on suppose que cette forme plus dense permet une cogitation plus rapide et plus concentrée.

Ils sont intelligents mais, comme les dauphins et les baleines de la Terre, nont développé aucune technologie. Ils ont un système philosophique hautement développé, et des facultés mathématiques abstraites extrêmement avancées. Il est indéniable quils ont plusieurs siècles davance sur nous en mathématiques, et une poursuite de nos échanges avec eux pourrait provoquer un bond en avant des facultés humaines en ce domaine. Mais en raison de leur constitution physique et de leur milieu, ils ne sont pas encore conscients du potentiel de la technologie  une fois encore, la similitude avec les cétacés est frappante.

Les informations proches leur sont fournies par des sens chimiques, et ils utilisent un système de sonar pour recueillir des informations plus lointaines. Ils ont une certaine sensibilité à la lumière, mais ne peuvent pas voir comme les humains. Dune manière générale, la vue est pour eux un sens secondaire, à peu près aussi important que lest le goût pour les humains. On sait néanmoins que lun des extraterrestres a pour habitude de former volontairement une lentille de projection quil utilise pour étudier les étoiles et les planètes de leur système. Appelé Blanc Siffleur par les humains, cet individu est lun des extraterrestres les plus intéressés par la technologie.

La faune de Rochemonde vit également dans locéan, et ses caractéristiques chimiques, génétiques et structurales sont similaires à celles des extraterrestres intelligents. Lune de ces espèces se présente sous forme dénormes rocs gris qui restent immobiles pendant de longues périodes, puis explosent soudainement, choquant leurs proies dans un rayon de cent mètres pour les capturer ensuite dans des nasses de fils gluants. Après avoir absorbé leurs prises, ils reprennent lapparence de rocs multiples qui convertissent lentement leur nourriture en des copies deux-mêmes.

Dautres animaux ressemblent à des oiseaux, qui ne semblent pas faire grand-chose dautre que de parfumer leau et émettre des vibrations soniques gazouillantes. Les êtres intelligents les tolèrent en tant quanimaux de compagnie.

La flore est constituée pour la plus grande part de plantes grises et brunes qui ressemblent à des rocs sédentaires entourés dépais nuages contrôlés, et qui projettent des filaments au bout desquels se forment de nouveaux bourgeons rocheux. La lumière rouge de Barnard étant trop faible, les plantes nutilisent pas la photosynthèse; toute la chaîne dalimentation est fondée sur lénergie et les minéraux qui se trouvent au voisinage des cheminées volcaniques. Nous avons dans les profondeurs de nos océans des colonies isolées de plantes et danimaux qui vivent de la même façon autour des cheminées sous-marines. Toute la vie de la planète est concentrée dans ces quelques oasis, et tout le reste de locéan est désert, sans même une quantité appréciable de bactéries ou dautres formes de vie microscopiques. Pour cette raison, léquipe dexploration ignorait quil y eût une vie quelconque sur la planète jusquau moment où les extraterrestres sont entrés en contact avec eux.

La reproduction de ces derniers est un acte qui requiert la participation de plusieurs individus. Ils nont apparemment pas de sexes, et il semble que nimporte quel nombre dentre eux, à partir de deux, puissent concourir à produire un nouvel individu. On pense que le nombre habituel est de trois ou quatre. Les astronautes ont assisté à lun de ces accouplements exécuté à leur intention par quatre extraterrestres, Rouge Bruyant, Blanc Siffleur, Vert Vibreur, et Jaune Ronronnant. Chacun tend un long cirre contenant une portion substantielle de son corps, estimée à environ un dixième de sa masse. Ces cirres, chacun dune couleur différente, se rejoignent au centre du groupe et sentremêlent dans un mouvement tournoyant, comme des peintures de couleur quon agiterait pour les mélanger. Suit alors une longue pause durant laquelle chaque cirre perd peu à peu sa couleur distinctive. Nous ne savons pas exactement ce qui se passe ensuite, mais il se produit manifestement une modification chimique par laquelle lidentité individuelle des donneurs se retire des unités qui constituaient les cirres. Ceux-ci sont finalement coupés pour laisser un nuage pâle flotter au centre, dune taille à peu près égale à 40 pour 100 de celle des adultes qui lont créé. Au bout de quelques minutes, la masse de cellules sorganise en un nouvel individu, lequel a pris dans le cas observé une couleur bleu clair différente de toutes celles de ses progéniteurs. Les adultes se chargent de léducation du «nouveau-né», et tout le groupe reste ensemble pour la chasse et la protection, tout à fait comme les troupes de baleines ou de dauphins.

Ils pratiquent un art complexe comparable au mime, par lequel ils simulent un événement réel ou imaginaire en formant une réplique de la scène à laide de leurs corps. Vous pourrez assister à lune de ces séances grâce à un court segment de bande vidéo transmis par léquipage. Je regrette que nous nayons quune image bidimensionnelle de la scène. La technologie des bandes dholoprojection nexistait pas encore quand lexpédition a quitté le système solaire.



(La déclaration préparée est interrompue à ce point pour la projection dune bande bidimensionnelle. On peut en voir des copies dans la salle dholoprojection de la Bibliothèque du Congrès, ou les acheter auprès de lImprimerie Fédérale des GEU, Washington, DC20402GP.)



Plus dun acteur prend part aux représentations. Lextraterrestre Jaune Ronronnant semblait être le meilleur expert de cet art, quil utilisait pour communiquer avec les humains. Cest ainsi que les extraterrestres ont prévenu les explorateurs du danger que présentait le transfert de locéan en mimant les planètes de Rochemonde avec leur mer. Deux dentre eux, aux couleurs les plus claires, formaient les mondes rocheux. Un autre, bleu, tenait le rôle de la mer. Ils ont montré comment les deux globes tournaient lun autour de lautre puis, lannée sécoulant et la planète double se rapprochant de son périastre, comment les forces de marée devenaient plus fortes et comment la mer du globe Eau, ballottée dans un sens puis dans lautre, accumulait de lénergie cinétique. Au moment où les forces de marée atteignaient leur maximum, ils ont mimé la façon dont la mer franchit lespace séparant les deux globes, formant une énorme chute deau interplanétaire qui submerge presque complètement le globe Roche. Ainsi mis en garde, les humains sont parvenus de justesse à quitter le globe Eau en surfant sur une vague gigantesque, puis en planant à travers les tornades jusquà leur fusée ascensionnelle qui a pu décoller juste avant larrivée du raz-de-marée.



DrWinners. Voilà toutes les informations que nous avons pour linstant sur les extraterrestres, du fait que les astronautes de léquipe dexploration ont dû quitter la planète. Ils nous ont cependant prévenus quils y retourneraient pour une visite plus longue. Ils choisiront cette fois pour poser leur fusée un endroit sûr, dans lun des grands cratères du globe Roche, de façon à pouvoir y passer un certain nombre de cycles orbitaux et apprendre à mieux connaître les extraterrestres. Ils projettent dy installer des transmetteurs laser interstellaires et dapprendre aux extraterrestres à sen servir pour communiquer directement avec la Terre pendant quils iront visiter les autres planètes et satellites du système de Barnard.

Comme il faut six ans à un message pour nous atteindre depuis Barnard, il est évident que cette seconde visite a déjà eu lieu et que le message laser correspondant voyage quelque part entre ici et là-bas. Nous reviendrons donc dans quelques années avec dautres nouvelles et dautres informations concernant ce que peuvent nous enseigner les extraterrestres en matière de pensée abstraite et de mathématiques. Nous espérons également que léquipe aura une meilleure idée de la constitution chimique et génétique de ces êtres après une année détude. Cela pourrait avoir un effet profond sur notre compréhension même de la vie, et entraîner de grands progrès en médecine, peut-être même la réalisation dune drogue apte à prolonger la vie sans les effets secondaires du No-Die.

M.Ootah. Merci beaucoup pour votre fascinant témoignage. Nous aimerions également faire léloge de ces courageux explorateurs qui sont là-bas en train de recueillir ces informations pour nous. Ils mériteront assurément dêtre accueillis comme des héros à leur retour.

DrWinners. Monsieur le président oublie quil sagit dune mission interstellaire. Ils ne reviendront pas. Jamais.

M.Ootah. Oh… oui. Javais oublié. Il y a eu un tollé général avant le lancement de la mission; les gens disaient que nous envoyions ces braves astronautes dans une «mission suicide» sans retour. Pourtant, comme lun deux la si bien dit: «Nous sommes tous lancés dans cette mission sans retour quest la vie.» Ces gens ont la chance de faire de leur vie quelque chose de réellement important pour lhumanité, et sans doute dy prendre plaisir.

DrWinners. Si cétait possible, jéchangerais immédiatement ma position avec nimporte lequel dentre eux.

M.Ootah. Je crois que je vous comprends, docteur Winners. Bien, nos appeleurs carillonnent. Il y a un vote par appel nominatif au Congrès. Messieurs, si vous voulez bien excuser les membres de la commission, nous allons traverser le tunnel. Après le déjeuner, nous passerons aux questions et réponses. La séance de la sous-commission est suspendue jusquà treize heures trente.



(Sur quoi laudience a été suspendue à 11h15.)


GÉNÉRIQUE

Générale de division Virginia «Jinjur» Jones  Commandante de mission. 158,5cm (noubliez surtout pas ce demi-centimètre!), 60kg, 42ans au départ de la mission. Courte et solide, avec une peau noir foncé et une courte coiffure afro raide et sévère. Première de sa classe à lacadémie navale. A obtenu un doctorat dingénierie aérospatiale à luniversité du Texas, puis sest engagée dans les Marines spatiaux. Le surnom donné par ses soldats à la générale Jinjur a été emprunté à lénergique générale qui avait conquis la Cité Émeraude dOz.

Colonel George G. Gudunov  Commandant en second de la mission, copilote de la Libellule Magique. 185cm, 110kg, 51ans au départ de la mission. Le plus âgé des membres de léquipage. Lourdement bâti, teint coloré, yeux marron foncé renfoncés sous des sourcils noirs broussailleux, épaisse chevelure blanche. Brevet dofficier de réserve de lAir Force délivré par luniversité du Maryland, premier de sa classe à lécole de lair. A travaillé au projet de forts laser des forces spatiales de laviation. En 1998, capitaine de vingt-trois ans, a suggéré de faire un essai du système de forts laser en les utilisant pour envoyer des sondes vers les systèmes stellaires les plus proches. Un certain nombre de forts souffrirent de pannes catastrophiques durant cet essai de deux jours. Il fut soutenu par le Congrès, mais les chefs militaires ne le lui ont jamais pardonné.

Arielle Trudeau  Aérodynamicienne et pilote de la Libellule Magique. 165cm, 50kg, 35ans. Mince, délicate, belle, timide, peau claire, cheveux blonds courts et bouclés, yeux marron foncé. Née et élevée au Québec, Canada, avant la sécession du Québec. Immigrée aux États-Unis durant labsorption des autres provinces canadiennes dans les Grands États-Unis dAmérique en 2006. A appris à voler très jeune, et passé plusieurs centaines dheures de vol sur planeur. A obtenu un doctorat daérodynamique à CalTech avant de devenir astronaute.

David Greystoke  Ingénieur en électronique et en ordinatique. 158cm, 50kg, 35ans. Petit, mince, cheveux roux, tranquille. Possède un sens parfait du son et de la couleur. Doctorat dingénierie ordinatique à Harvard, avec spécialisation en musique. A écrit la plupart des programmes utilisés sur les ordinateurs des vaisseaux.

Richard Redwing  Géophysicien planétaire. 195cm, 100kg bien tassés, 34ans. Très grand, très fort, homme des grands espaces, Amérindien. Alpiniste, a fait la plupart des pics sans masque à oxygène. A obtenu un doctorat de physique et de géophysique planétaires à linstitut géophysique du MIT.

Karin Krupp  Chef ingénieur. 190cm, 85kg, 33ans. «Alezane de Californie» bronzée, grande, forte, superbement bâtie, avec une longue natte épaisse de cheveux blonds et des yeux bleus hérités de lointains ancêtres nordiques. A obtenu une licence dingénierie nucléaire à luniversité Stanford avec spécialisation en ingénierie chimique et mécanique. Douée dune mémoire eidétique, elle sait tout du vaisseau spatial à part les détails des logiciels informatiques, dont le spécialiste est David Greystoke.

Capitaine Thomas St. Thomas  Astrodynamicien et pilote de latterrisseur. 188cm, 85kg, 33ans. Bien de sa personne, rasé de près, cheveux noirs et courts selon la coupe réglementaire de lAir Force, teint café-au-lait hérité dancêtres jamaïcains. Diplômé de lacadémie de lAir Force, titulaire dune bourse détudes supérieures en 2014, a obtenu son doctorat dastrodynamique à Cambridge, en Angleterre. A suivi lentraînement des pilotes de lAir Force, et est devenu pilote de fusée de grosse portance en 2019.

Elisabeth «Red» Vengeance  Astéroïdologue et copilote de latterrisseur. 178cm, 70kg, 38ans. Grande, mince, nez aristocratique, courts cheveux roux, yeux verts, teint de rousse typique avec taches de son dun héritage irlandais. Plus de 150 points de crédit en minéralogie à luniversité dArizona, mais pas de diplôme. Son expérience étendue en tant que prospectrice et opératrice de remorqueur dastéroïdes lui a valu de faire partie de lexpédition de Barnard.

Sam Houston  Géologue. 200cm, 80kg, 45ans. Très grand, très mince, visage et teint pâles, longs membres aux jointures noueuses, yeux bleu-gris, longs cheveux grisonnants. Na pas de doctorat, mais son expérience sur Cérès, Vesta, Pallas, Juno, puis sur deux lunes de Jupiter  Ganymède et Callisto  en a fait une recrue de choix pour lexpédition.

Capitaine Jésus Méndez  Chef pilote de voile photonique. 168cm, 70kg, 30ans. Petit, très séduisant, yeux sombres, cheveux noirs ondulés, moustache soignée. Cadet de première classe à lAcadémie Spatiale, est passé directement à lentraînement de pilote de voile photonique. Était assigné à la flotte dintercepteurs des Marines spatiaux, où il a inventé un certain nombre de nouvelles manœuvres de voile photonique, dont la «boucle en vrille inversée» (le «Ô Jésus» des pilotes de voile photonique).

Susan Wong  Médecin et lévibiologiste. 152cm, 39kg, 41ans. Petite femme mince à lapparence frêle, dorigine chinoise, avec de fins cheveux noirs coupés à la Jeanne dArc, une peau jaune pâle translucide, un caractère ferme et un comportement sociable et amical. À lâge de vingt-huit ans, a obtenu ses doctorats de lévibiologie et de chimie organique. A passé quatre ans à la station Goddard pour effectuer des recherches de lévibotanique dans les énormes citernes hydroponiques en apesanteur du centre de recherche de léviponique, puis est revenue sur Terre pour obtenir un doctorat de médecine aérospatiale.

Carmen Cortez  Ingénieur radar et communications. 165cm, 80kg, 28ans. Le plus jeune membre de lexpédition. Señorita espagnole très féminine, boulotte, avec des cheveux noirs frisés presque afro. A obtenu sa licence dingénierie à Guadalajara en 2019, puis un doctorat dingénierie électrique magna cum laude de luniversité de Californie, San Diego, en 2022. A posé sa candidature pour la mission de Barnard dès lobtention de son diplôme. Placée en troisième position en raison de son âge, elle a été intégrée à léquipe grâce à la défection des deux premiers sélectionnés.

Nels Larson  Spécialiste de léviponique. (Taille et poids sans intérêt.) 33ans. Bras très musclés, torse volumineux, tête forte et mâchoire puissante, yeux bleus, longs cheveux blonds coiffés droit en arrière. Quand Nels est né dépourvu de jambes, ses parents ont quitté leurs emplois sur Terre et sont allés sinstaller à la station Goddard, où Nels a grandi. A suivi lenseignement du second degré par cours vidéo et sest initié à la lévibotanique et au léviélevage au centre de recherche de léviponique de Goddard. Il a mis au point la culture de tissu du célèbre blanc de poulet Larson («Poulet mignon», pour la plupart des astronautes) et nombre de nouvelles variétés dalgues aux saveurs exotiques.

John Kennedy  Ingénieur en mécanique et infirmier. 183cm, 80kg, 32ans. Présente une ressemblance frappante avec son lointain parent. A essayé le programme préparatoire de médecine à luniversité Stanford, mais a abandonné en seconde année pour préparer un doctorat dingénierie mécanique. Ne sest pas senti satisfait de travailler seulement sur des machines, et est retourné préparer un diplôme dinfirmier. Cette étrange combinaison de compétences sest trouvée remplir un créneau dans léquipage de la mission Barnard.

Caroline Tanaka  Ingénieur des fibres optiques et astronome. 165cm, 60kg, 33ans. Longs cheveux noirs, yeux bruns, peau légèrement colorée issue dun métissage hawaïen. Ingénieur passionnée par son travail, ne prête aucune attention à son apparence physique.

Linda Reagan  Astrophysicienne solaire. 155cm, 55kg, 31ans. Petite, boulotte, genre «meneuse de ban» guillerette, yeux verts pétillants, cheveux bruns bouclés, débordante dénergie. Était à luniversité Stanford, deux ans derrière Karin Krupp. A obtenu un doctorat dastronomie à CalTech et sest fait une position à lobservatoire solaire de Mercure.

Beauregard Darlington WinthropIII  Laîné des descendants du gouverneur Beauregard Darlington Winthrop junior, de la Caroline du Sud. Envoyé à lAcadémie de lAir Force en 2000, est sorti dans les premiers rangs de sa promotion. A été un élève du capitaine (à cette époque) George G. Gudunov à lécole de vol de Fort Lauredale. Sest servi de linfluence de son père pour obtenir un poste dans la bureaucratie du Pentagone et sest élevé rapidement jusquà la position de chef détat-major de lAir Force. Après son mandat de quatre ans, a démissionné et a gagné sans difficulté un siège de sénateur pour la Caroline du Sud.




Les extraterrestres



Les extraterrestres, appelés «flouwen» par les humains, sont des masses flottantes de gelée, informes et sans yeux, qui pèsent plusieurs tonnes et nagent dans locéan du globe Eau de Rochemonde. Comme les baleines et les dauphins, les flouwen se servent du son pour «voir», et se groupent en «troupes» sociales. Leur QI est plusieurs fois supérieur à celui des humains, mais la seule science quils aient développée est les mathématiques.



Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet (Blanc Siffleur)  Lun des trois adultes prééminents de la troupe, dâge mûr et de couleur blanche. Cest un scientifique qui essaie d«inventer» la physique et lastronomie. Il a mis au point un «œil» artificiel, découvert les étoiles, et commence à élaborer une théorie de la gravité. Il comprend lorientation technologique des humains mieux quaucun autre membre de la troupe.

Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant (Rouge Bruyant)  Aîné dâge moyen, dune couleur rouge iridescente pareille à une flamme. Il a une voix grave mugissante, un tempérament turbulent, et est toujours impatient «den finir». Il est chef nominal de la troupe, bien que Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée et Clair[image: img2.png]Blanc[image: img2.png]Sifflet soient ses égaux et que Sonore[image: img9.png]Crépitement[image: img9.png]Lavande en soit laîné.

Sonore[image: img9.png]Crépitement[image: img9.png]Lavande (Mauve Foncé)  Ancien gros et massif, mauve, dont lexpérience est le fruit de milliers de saisons dexistence. A participé à la formation de nombreux «petits», dont Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère et Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant. Passe une grande partie de son temps sous forme dun rocher mauve foncé  pour penser. De temps à autre, il lui arrive cependant de se dissoudre et de se joindre à des jeux de groupe avec autant denthousiasme que sil était un petit.

Verte[image: img6.png]Effervescence[image: img6.png]Amère (Vert Vibreur)  Jeune vierge dun vert vif, qui na jamais participé à la création dun petit. Sur le plan de lexpérience et de la vie émotionnelle, est léquivalent dun étudiant de troisième année, nubile et brillant, dans une université mixte.

Chaleureuse[image: img5.png]Résonance[image: img5.png]Ambrée (Jaune Ronronnant)  Adulte dâge mur, brun-jaune clair. Personnalité stable, portée à la poésie, au chant et au théâtre plutôt quà la logique rigoureuse, bien quil soit plus fort que nimporte quel humain dans le domaine des mathématiques abstraites. Il assume le rôle de parent principal de Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat.

Bleu[image: img8.png]Gazouillis[image: img8.png]Délicat (Petit Bleu)  Le benjamin de la troupe, dune couleur bleu clair. Cest un petit très précoce dune masse relativement importante du fait quil a quatre géniteurs.

Aigre[image: img7.png]Saphir[image: img7.png]Roucoulant  Aîné très vieux, très gros, dun bleu foncé, qui a passé les cent dernières saisons sous forme de roc pensant pour essayer de dériver un exemple du cinquième infini cardinal. Il existe ainsi de nombreux autres rochers colorés, dont chacun est un ancien en train de réfléchir à un problème mathématique complexe. Ils continuent probablement à réfléchir, bien que rien nindique quils ne sont pas morts.

Fragile[image: img10.png]Stridulation[image: img10.png]Orange (J.O.)  Membre orange verdâtre dune troupe voisine qui se trouve en difficulté au cours dune tempête et est secouru par Chaud[image: img4.png]Vermillon[image: img4.png]Mugissant.
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{1} À peu près léquivalent de la préparation militaire supérieure. Prononcé «rotsy», le terme a une sonorité nettement péjorative. (NDT)

{2} En américain, la prononciation de «Gudunov» est très proche de celle de «good enough», «assez bon». (NDT)

{3} Il sagit de lidentité dEuler: eiπ=-1. La traduction littérale est plus correcte: e multiplié par lui-même pi fois i fois est moins un (NdR)

{4} De lIndépendance américaine (NdE).
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Figure 7 — Le Prométhée
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Figure I — Systéme planétaire de Barnard
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Figure S — Centre de construction, de commandement
et de contrdle du propulseur laser de Mercure
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Figure 2 — Rochemonde
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